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M. Gorbatchev 
et l'histoire 

« Li: archives 
en Russie, disait H y a un siècle et 

a toujours eu du mal à assumer 
son passé, préférant n'en dire 
que ce qui convenait aux maîtres 
du moment. Sa remarque est 
afiriment plus valable pour te 
régime qui a pris la suite du tsa- 
risme, au moment Où il s'apprête 
à célébrer son 70° anniversaire. 
Avec M. Gorbetchev, le moment 
est-il venu pour l'URSS de faire 
face enfin à son histoire ? 

H est vrai que l'on ne pouvait 
que progresser par rapport à la 
caricature servie jusqu'à ces 
toutes dernières années au 

Evénements 
rayés des mémoires parce que 
non conformes à la eligne », 
figures historiques transformées 
en enon-personnes » POUr avoir 
déplu au tyran, textes caviardés 
et photos retouchées, la Rete est 
longue des méfaits du mensonge. 

Le vrai encore 
que Îles jugements dans ce 
domaine ne sont pas innocents. 
La eréhabilitation » on cours de 
Boukharine, par exemple, é6qui- 
vaut à mettre en cause k collec- 
tivisation des terres et l'indus- 
trialisation forcée auxquelles il 
s'était 5, ce qui lui valut 
d'être fusillé par Staline en 
1938. Khrouchtchev, 
reçu en 1962 la veuve de ce chef 
de file dei «droitiers», dut bat-. 
tre en retraite six mois plus tard 
en admettant que Säs victoire 
aurait pu conduire à «ls restau- 
ration du capitalsmezs. D'as- 
leurs, le premier déstalinisateur 
avait préféré réhabiliter. les 
stalinions victimes de La seconde 
vague de purges, plutôt que les 
premiers opposants tels que 
Trotski, Zinoviev ou Kamerev. 

La « restructuration » (peres- 

à does résultats plus sérieux. 
Reconnaître d’abord l'existence 
des faits et des hommes, décrire 
les réalités avant d'en tirer un 
credo, telle semble être !a 
retombée dans ce domaine du 
mot d'ordre de « transparence 3 
(glasnost)}, Comme l'expliquait 
récemment un historien à Mos- 
cou, on aimerait savoir qui était | 
Trotski, quel que soit le juge- 

tion », mais une lettre inédite du 
rival de Staline vient d'être 
publiée on URSS. 

Less plus 
loin ? Verra-t-on les héritiers de 
ces ex-non-personnes sur la 
place Rouge le 7 novembre, |: 
comme la rumeur en court ? 
C'est possible. mais il reste 
encore beaucoup à faire pour 
réhabifiter l’histoire tout court. 

Les intellectuels soviétiques 

d'histoire du PCUS » reste ifini- 
ment plus timide que les « Nou- 

velles de Moscou». M. Ligat- 

chev, jusqu'à nouvel ordre 
numéro deux du parti, a dit à plu- 
sieurs reprises tout le bien qu'il 

pensait des années 30, ot les 

rumeurs selon lesquelles des 

fonctionnaires brûleraient en 

masse des documents d'archives 
donnent à penser que Îs résis- 

tance s'organise. 

Avec la perspective de l'anni- 
versaire de la révolution bolche- 
viqué, ce devrait être pour 
M. Gorbatchev une raison de 

Un entretien avec le président du CNPF 
M. François Perigot lance un appel 

à des négociations sur le temps de travail 
Discret depuis qu'il a succédé, en 

décembre 1986, à M. Gattaz à la prési- 
dence du Conseil national du patronat 
français, M. François Perigot, dans l'entre- 
tien qu'il a accordé au « Monde », lance un 
appel aux chefs d'entreprise et à leurs 
salariés pour qu'ils mobilisent leurs 
énergies en prévision du grand marché 

« Quel constat faites-vous de la solidarité avec nos cadres, avec Cela su 

européen de 1992 sans se laisser prendre 
dans les turbulences électorales de 1988. 
Optimiste sur le redressement de l'éco- 
nomie, estimant être écouté sur certains 
points, par le gouvernement, M. Perigot 
invite « solennellement » les professions «à 
engager sans tarder des négociations sur 
l'aménagement du temps de travail ». 

que nous relancions 

Manœuvres franco-allemandes 
dans le sud de la RFA 

tront de tester la capacité 
ion rapide à secourir la Bundeswehr. 

PAGE 9 

Les PE et M. Alfonsin 
Les vainqueurs des législatives 
refusent toute idée de coalition 

PAGE 4 

Les stratégies présidentielles 
Six mois de liberté pour M. Rocard. 

PAGE 8 

Festivals de cinéma 

de la ne 

, Qui avait. 

Pre des entreprises à ee nos salariés. notre re notre que 
e et pensez-vous que je vité, notre Coni!lance en nous € 

reiriscmnnt (concmlou cal des — Qu'est-ce que cela suppose dans notre avenir. 
chose acquise ? concrètement pOur nn pairon : Propos recueillis par 

— La situation générale s'amé- _- Cela suppose que nous FRANÇOIS GROSRICHARD 
lore. Beaucoup d'indicateurs retrouvions tous l'esprit de et FRANÇOIS SIMON. 
redeviennent meilleurs: ce sont conquête et la volonté de réussir. (Lire la suite page 29.) 
ceux qui annoncent l'avenir et non 
ceux qui reflètent les erreurs du 
passé. L'en a pleinement 
es son rôle cette amékiora- 

De, pin, pubique, rend 
mie, modifie son attitude vis-à-vis 
de l'entreprise. Nous souhaitons, 
au CNPF, que ces convictions 
nouvelles qui ne demandent qu’à 
être confortées ne soient pas 
ébranlées par les échéances politi- 
ques qui nous attendent. 

» Pour confirmer le redresse- 

posi- 
tion de préparer la bataille de 
1992 et de la gagner, il faut que 
les entreprises se mobilisent. 

mo 
vons pas la faire seuls. Il est très 
important que nous la fassions en 

at Le cms CON CRM Juppé, 
l'INSEE ne modñfiera pas la composition de l'indice général des prix. 

Lire nos informations page 27 

Un article du secrétaire à la défense des Etats-Unis La rébellion aux Philippines 

L'image brisée de Cory Europe-Amérique : la sécurité indivisible 
MANILEE . 
de notre envoyé spécial . 

rue tandis que crépitent des coups 
de feu. Un nouveau putsch? Non, 
l'engin est en carton. et les rafales 

unes Dan DOUÉ per sim t pu pour 
le film Red Alert, dont le héros 

militaire qui, le 28 août, faillit 
renverser le gouvernement 

oh d’autres nn 
comme nouvel épisode 
feuilleton — même si parfois la 
réalité fait inopinément une 
entrée meurtrière dans La vie de 
certains. COMME CE Pauvre 
Do se suivait à la spin 

prise camp Aguinaldo, où 
s'étaient retranchés les les rebelles, 
guand un obus de mortier le 
réduisit dans sa f 

commence 
d° Ron emopE D HeAuconP 
n'étaient pas loin de partager les 
idées du colonel Honasan lorsqu'il 
disait que la présidente était 
« mal conseillée ou incapable ». 
Une nouvelle figure est | effet 

pour 
DRE février 1986, mu un autre 
héros : Gringo, le colonel rebelle, 
l'insurgé, celui que les autorités 

Mais il y a plus : crues le 
macho, l'homme à femmes. le 

chute un cobra autour du cou et a 
gagné ses galons dans la jungle en 
combattant les musulmans et les 
communistes, ne parle pas seule- 
ment au cœur des militaires. Aux 
antipodes de la figure de sainte 
Cory, Gringo est Je type même de 
l'anti-béros, de l'idéaliste 
confronté à l'injustice et à La cor- 
ruption, que la tradition populaire 
Philippine affectionne et que le 
cinéma a abondamment exploité. 
L'une des ‘dernières mises en 
scène d'un anti-héros était le film 
“ Balweg, l’ex-prêtre qui troqua 

goupillon contre le M 16 et 
| ot le guérilla communiste. 

La saga de Gringo a eu un effet 
de révélateur au vitriol sur le 
mythe Cory. Certes, pas un Phi- 
lippin ne souhaite une junte mili- 
taire, mais quand Gringo affirme 
que les idéaux de la révolution de 
février 1986 ont été trahis, rares 
sont ceux qui ne sont pas 
accord. & 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suïte page 4.} 

par Caspar W. Weinberger 

Des experts imbus de leur 
importance prétendent lire dans 
la perspective d’un accord sur ia 
réduction des forces nucléaires 
intermédiaires (FNT) la probabi- 
lité d’un retrait, ou, tout au moins, 
d’un effacement de l'engagement 
des Etats-Unis envers la défense 
de l’Europe. Sur quoi repose une 
telle prédiction ? Sur rien. 

Des liens de toutes sortes, mili- 
taires, politiques et autres, atta- 
chent les Etats-Unis à l'OTAN et 
à l'Europe. Ces liens ont déjà subi 
maints assauts sur les deux rives 
de l'Atlantique et ils ont résisté à 
l'offensive opiniâtre venue de 
l'Est Ces liens vont survivre à 
tout accord prévisible signé avec 
l'URSS dans le domaine des FNI 
ou de la réduction d'autres arme- 
ments nucléaires. 

En même temps, la crainte qui 
se manifeste de voir s'établir je ne 
sais quel «condominium>» des 
superpuissances aux dépens de 

À Venise, la Palme d'or à Louis Malle 
« Au revoir les enfants ». 

À Deauville, présentation de « House of games », 
de David Mamet. 
PAGES 20 et 21 

Le Monde 
DES LIVRES 

= Cr « la Régente », de Léopold Akhs — dit 
un classique espagnol enfin traduit en 

Se Hedayat, l'étrange Iranien. 
en français ; 

æ Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpeckh : « l'Ennemi », de 
Robert Pinget, et «les Romans de Robert Pinget », de 
Michèle Praeger. 

Pages 13 à 19 

Le sommaire complet se trouve page 32 

l'Europe me semble dénuée de 
pertinence. Cene hypothèse tend 
à méconnaître La profondeur et la 
force de l'héritage démocratique 
que nous partageons. 

Même dans le contexte de ia 
< glasnost >» — et peut-être préci- 
sément à cause d'elle, — il est 
vital que nous demeurions 
conscients de la croissance conti- 
nue de Ia force militaire offensive 
des Soviétiques, en Europe de 
même que dans le bassin du Paci- 
fique. 

La puissance militaire soviéti- 
que et ses capacités sont en train 
d'augmenter dans tous Îles 
domaines, et les ambitions soviéti- 
ques de domination de l'Europe 
vont sans nul doute demeurer au 
lendemain d’un accord de réduc- 

iqu'un accord sur les FNI, 
iétiques l’honorent, ait 

pour conséquence de renforcer la 
sécurité de l’alliance atlantique, 
l'Union soviétique détiendra 

Un ‘roman sans héros ni 
salaud. Le lieu de rencontre 
de deux adultes poursuivis 
par l'enfance. C'est un livre 
implacable qui, semblable à 
un œi sans paupière, enre- 
gistre les images d'un monde 
en décomposition lente. 
Impossible de ciller, de 
détourner le regard. H nous 

| condamne à VOIr. 
à Michèle Gazier/kérama 

CE en E 

encore une vaste panoplie 
d'engins nucléaires susceptibles 
de frapper des cibles européennes. 

Un tel état de fait, qui se com- 
bine avec l'énorme supériorité des 
Soviétiques et du pacte de Varso- 
vie en matière d'armements 
conventionnels en Europe, sup- 
pose que l'alliance mette en place 
un grand ensemble de moyens 
nucléaires et conventionnels capa- 
bles de dissuader une agression 
soviétique. 

La stratégie de l'OTAN, dite 
de «réponse flexible », est à ce 
prix, avec ou sans les missiles de 
portée intermédiaire. Il est donc à 
mes yeux essentiel que l'Occident 
se sente obligé de poursuivre sans 
reläche un effort de défense uni- 
taire dans l'avenir. 

Nous devons prioritairement 
veiller au maintien de la crédibi- 
lité de notre dissuasion nucléaire. 
Cela implique la modernisation 
d'un bon nombre de nos systèmes, 
comme l’ont envisagé les minis- 
tres de l'OTAN, à Montebello. 
L'OTAN doit — et saura — 
conserver une aviation à capacité 
nucléaire ainsi que d’autres sys- 
tèmes. Et les dissuasions indépen- 
dantes françaises et britanniques 
continueront à jouer un rôle 
important. 

Ceux, aux Etats-Unis comme 
qui croient voir dans 

l'accord sur les FNI le signe 
avant-coureur d'un découplage 
entre les Etats-Unis et l'Europe 
feraient bien de se remémorer La 
situation qui préexistait au 
PSE de nos Pershing-? et 

de nos missiles de croisière. 

La préoccupation majeure alors 
portait sur l'existence des SS-20 
soviétiques. De fait, si les Soviéti- 
ques avaient retiré leurs SS-20 au 
début des années 80, les Pershing 
et les missiles de croisière 
n'auraient jamais &€ déployés — 
proposition que j'avais soumise en 
privé au président Reagan en 
1981 et que nous avons faite 
publiquement aux Soviétiques à 
plusieurs reprises ultérieurement. 

plus d'aller vite. baroudeur qui sautsit en pars- | Editions du Seuil : {Lire la suite page 2.) 
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. 25% 
- Débats 

U moment où commencent 
A à fleurir les prévisions les 

plus variées sur ce qui se 
passera l'an prochain sur le plan 
électoral en France, avec l'élec- 
tion présidentielle, un effort de 
réflexion méthodologique 
s'empose. Un retour en arrière 
ne _afin de replacer cette 
« élection démocratique » dans le 
sillage de celles qui l'ont précé- 
dée, et même pour la situer dans 
une perspective historique du 
fonctionnement des démocratigs 
occidentales. 

A quoi bon, cront certains, 
aucune élection ne ressemble à 
une autre, les campagnes ont un 
poids décisif, et toute prévision 
est totalement vaine en ce 
domaine ! 

Si je n'ai pas la prétention de 
dire à l'avance, avant Les candida- 
tures et les campagnes, le nom du 
futur président de la République 
française, je en revan- 
che pouvoir affirmer qu’en 
l'absence de crise intérieure ou 
extérieure le scrutin final du 
second tour sera quasi équilibré. 
Je tre cette certitude d’un double 
enseignement : d'une part, de 
considérations relatives à la théo- 
rie des jeux (modèle d'Hotelling) 
at, d'autre part, de l'observation 
des résultats électoraux des scru- 
tins de type « binaire », essentiel 
lement en France, en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis. 

La théorie des jeux, tout 
d'abord, nous enseigne que, si 
deux duopolistes aux intérêts 

cherchent par exemple 
l’un et l'autre à obtenir une plus 
grande proportion d'un marché 
{ou d'un électorat...) en se posi- 

La théorie des jeux 

| e. . 5 A ,) ? 8 ë 

La politique à l’état binaire 
rmet de comprendre pourquoi, au deuxième tour 

d'une élection présidentielle, tout se joue forcément dans un mouchoir... 
‘binaire at hors crise, et leurs par JEAN FUERXER (*) 

tionnant sur une écheile de 
valeurs allant de zéro à un, le jeu 
est « complètement résolu », cha- 
que joueur ayant intérêt à choisir 
la même position médiane (0,5) 
sur ladite échelle. Ce résultat se 
comprend a5sez facilement, sans 
calculs sophistiqués, si l'on consi- 
dère que les joueurs ont exacte- 
ment les mêmes choix tactiques, 
et que les résultats de leurs choix 
sont identiques ; car le résultat 
pour l’un des joueurs, associé à 
l'emploi d’un couple de tactiques, 
est le résultat pour l'autre joueur, 
si chacun utilise la tactique de 
l'autre. 

C'est ce que je dis observer en 
pretique dans le cas d’un choix 
électoral binaire entre deux candi- 
dats, qui vont employer chacun ce 
que les spécialistes appellent des 
« tactiques prudentes » en équili- 
bre, qui se treduiront in fine par 
l'obtention de 50 % des voix à 
chaque candidat (ou option]. 

En effet, chaque candidat ou 
les défenseurs d'un choix référen- 
daire font des campagnes politi- 
ques d'explication relativement 
symétriques. Une idée appelle une 
idée contraire, un argument pro- 
voque la réplique opposée, une 
conférence de presse en provoque 
une autre, un meeting en entraine 
un autre... et ainsi de suite. Les 
joueurs {au sens scientifique du 
terme...) se placent par consé- 
quent, consciemment Ou non, 
dans une position équivalant à 
celle étudiée par Hotelling. Les 
conséquences de cette situation 
sont tout ä fait considérables, 
elles conduisent les choix démo- 

Formation en Gestion d'Entreprise 

Avant, il n’y avait 
que des écoles de gestion. 

Maintenant, il ya l’ECADE. 

a différence? Elle est simple: 
lECADE est une business 

school. L'une des plus anciennes 
d'Europe. Depuis plus de trente 
ans, elle a formé des milliers de 
managers. 

Aujourd'hui, l'ECADE crée 
UTL nouveau e de pre- 
mière formation en gestion, inti- 
tulé tout simplement. Forma- 
tion en Gestion d'Entreprise. 

Un programme destiné à des 
étudiants sans expérience pro- 
fessionnelle, mais conçu comme 
un programme de management: 
enseignement concret, travail in- 
tensif, milieu international, char- 
Lnÿ de cours praticiens des affai- 

Objectif: vous donner en 9 
mois tout ce qu'il vous faut pour 
réussir facilement votre entrée 
dans la vie active à un poste réel- 
lement intéressant, avec en po- 
che un diplôme de valeur. 

Pourquoi? Parce que vous 
n'avez pas de ternps à perdre. Et 
aussi, parce qu'il vaut mieux | SUT * 
prendre tout d suite les bonnes | Gestion d'Entreprise. 
habitudes: celles du monde des LS 
affaires, celles de vos futurs em- | N 

| Prénom 
Formation en Gestion d'En- | 

ployeurs! 

treprise, c'est naturellement un 
programme complet traitant de | Niveau d'études 

tous les domaines fondamentaux | Adresse 
de la gestion. Mais c'est aussi une l 
préparation méthodologique mj- 
nutieuse à vos futures responss- | Code postal 
bilités. Parce que, même pour | Locajité 
une première formation, l'ÉCA. 
DE continue de penser ‘“farma- LE 
tion de managers”. 

Formation en Gestion d'Er 
freprise vous est ouvert si vous 
êtes véritablement motivé par 

des études courtes, mais intensi- 
ves, si vous pensez qu'il vaut la 
peine de fournir maintenant un 
gros effort. pour gagner deux 
bonnes années sur les filières 
classiques de gestion. 

Pour en savoir plus 

et recevoir sans engagement un 
dossier d’information sur le pro- 
gramme Formation en Gestion 
d'Entreprise, retournez le cou- 
pon ci-dessous à: 

Rue du Bugnon 4 
CH-1005 Lausanne (Suisse) 

TéL (021)221.511 

| Faïtes-moi parvenir sans engage- 
[ ice un dossier d'information | 

le programme Formarion en | 

a a eue 

Age 

Dates du programme: 12 octobre 87/ 
25 juin $8 — Coût du programme: FS 
25"000.- — Admission des 18 ans sur 
dossier et entretien (min. niveau bac} 

cratiques à s'opérer au voisinage 
de l'équilibre des opinions 
« pour » et « contre ». 

Je trouve de surcroït de saisis- 
santes confirmations de cette 
hypothèse à l'examen des résut- 
tats électoraux. 

En France, tout d'abord, je rap- 
pelle que les deux dernières élec- 
tions présidentielles ont été 
acquises respectivement avec 
+ 0,8 % et 1,8 % de la moitié 
des voix. Ces choix ont donc 
révélé, en l’absance de crise, un 
équilibre presque parfait de l'opi- 
nion. Et si l'on écarte les référen- 
dums constitutionnels des débuts 
des Quatrième et Cinquième 
Républiques, et ceux liés au règle- 
ment de la crise algérienne (six 
scrutins), les sept autres résultats 
de choix binaires font apparaître 
une moyenne de l'avance des 
majorités formées de 3,46 % seu- 
lement... 

La maxime 
de Baffon 

Plus encore, les vingt-trois 
élections générales de type 
binaire en Grande-Bretagne font 
apparaître, de 1885 à 1987 
inclus, une moyenne de l'avance 
des majorités formées de 2,31 % 
seulement... 

Mieux encore, sur quarante 
élections présidentielles interve- 
nues aux Etats-Unis depuis 1828 
{première élection au décompte 
de voix établi et connu), trente 
peuvent être classées en choix 

* Sous-préfet hors cadre. 

résultats font apparaître une 
avance des majorités formées de 
3,25 % seulement. 

Enfin, l'étude de la vie politique 
allemande, plus complexe à ana- 
lyser — voir: celle du Québec par 
exemple — vient renforcer la soli- 
dité de la thèse avancée. Au total, 
sur soixante élections de type 
binaire hors crise en France, en 
Angleterre et aux Etats-Unis, 
recensées depuis 1828, la majo- 
rité l'a emporté en moyenne de 
2,91 % {avec un écart type de 
3,63 %). En d'autres termes 
encore, 87 % des élections ont 
été acquises à moins de 5 % de 
majorité. 

Selon la maxime de Buffon, j'ai 
rassemblé des faits pour avoir une 
idée : celle selon laquelle il existe 
une loi fondamentale de partage 
spontané de l'opinion en deux 
parties sensiblement égales, lors 
d'un choix binaire en démocratie 
et hors période de crise. 

Dans de telles conditions, 
espérer pouvoir rassembler, à 
l'invitation de Valéry Giscard 
d'Estaing, deux Français sur trois 
relève à mes yeux de l’incanta- 
tion ! Que dire de la barre placée 
à trois Français sur cinq. par 
M. Pierre Bérégovoy ? 

En tous les cas, si la situation 
générale reste voisine de ce 
qu "elle est aujourd'hui, et avec les 
réserves d'usage qu’ impose 
l'étude d'une matière éminem- 
ment sociale, l'élection prési- 
dentielle se fera en 1988, quels 
que soient les candidats en pré- 
sence, dans un mouchoir de 

Au Courrier du onde 

CULTE 

Etre chrétien 
en Arabie saoudite 

Le cheikh Abou Bakr Djiabir, de 
l'université islamique de Médine, 
dans un texte publié le 20 août par 
le Monde, explique que l'interdic- 
tion de célébrer le culte chrétien en 
Arabie résulte d’une conception reli- 
gieuse considérant l'ensemble du 
pays comme une mosquée » OÙ 
deux religions ne sauraient coexister 
et, de ce fait, qu’ i/ est inacceptable 
d'ériger une église dans un pays qui 
constilue une MOSQUÉE >. 

Nous ne demandons pas que des 
églises soient construites en Arabie, 
mais que les travailleurs chrétiens 
soient simplement autorisés à 
ser de lieux de prière où ils puissent 

célébrer leurs services religieux, 
privé, sans être inquiétés et réprimés 
par La loi et la police. 

Selon votre correspondant, l’inter- 
diction de célébrer le culte chrétien 
ne serait ne le signe d'une intolé- 
rance. Mais alors, pourquoi les chré- 
tiens ne sont-ils pas autorisés à célé- 
brer le culte en privé ? Pourquoi un 
prêtre qui préside une réunion de 
Prière est-il arrêté, jeté en prison et 
renvoyé dans son pays ? 

Le cuite chrétien est interdit, 
écrit le cheikh, parce que l'Arabie 
est considérée COMME UHR «= /105- 

. où deux religions ne sau- 
raient cocxister. Mais alors pourquoi 
le prophète Muhammad a-t-il 
permis en 631 à la délégation des 
chrétiens de Najrân de célébrer leur 
office religieux dans la mosquée de 
Médine ? Cet exemple du fondateur 
de l'islam ne mérite-t-il pas de rete- 
nir l'attention des autorités saou- 
dieunes ? 

De leur côté, les chrétiens n'inter- 
disent nullement aux musulmans 
d'accomplir leurs obligations reli- 
gieuses : et en France, nous Les avons 
aidés à disposer de lieux de prière, 
mettant à leur disposition des locaux 
nous appartenant. Îl serait normal 
qu'il y ait réciprocité. 

Pasteur GEORGES TARTAR 
(Combs-la-Ville, Seine-e1-Marne. ) 

TRADUCTION 

San Marino 
et Saint-Marin 

Dans /e Monde du 15 août, édi- 
tion Rhône-Alpes, page 14, un arti- 
cle nous présente Madame le consul 
de la Poe de San Marino 

Saint-Marin. {sic}, en français : 

Pourquoi, dans ses autres articles, 
le Monde n'écrit-l pas Roma pour 
Rome, Firenze pour Florence, Fene- 
zia pour Venise, etc ? 

Henri PAVIOT 
{Bourg-en-Bresse. ) 

TERMINOLOGIE 

Helocauste ? Non 
Je voudrais protester, en tant que 

juif français, contre l'usage du mot 
« holocauste » pour désigner l'exter- 
mination des juifs par le LH: Reich. 
Cet usage, que {e Monde a ratifié 
dernièrement en page une, sans 
majuscule, et en page 3, avec majus- 
cule, est une abomination que 
n'excusent ni un feuilleton à succès 
ai la caution de Jean-Paul II. 

Holocauste fut ie terme grec 
choisi par les traducteurs de La Bible 
hébraïque pour désigner la créme- 
tion complète des animaux, que 

prescrit la Torab de Moïse en substi- 
ous à ss des gode 
umains tiqu per uples 

idolâtres dl l'époque. A cie FLE 
çauste la crémation ne Prpcs six 
millions de victimes humaines, c'est, 
comme l'idéologie nazie y poussait, 
les considérer comme autant de 
moutons offerts au Moloch qu'ado- 
raient les criminels. 

Si, comme il convient, on ef 
dère le terme « « génocide » inadapt 
puisqu'il n’y a pas plus de gène if 
que de gène arménien, et si on 
trouve que le terme « shoah », 
ri par l'hébreu et désormais 
sacralisé par Claude Lanzmann, ris- 
que d'être incompnis par vos lec- 
teurs, alors il reste suffisamment de 
mots dans la langue française : 

suffirait à marquer ce que La « Solu- 
tion finale » eut d'unique. 

MICHEL LEVY 
(Courbevoie, H, 

PURISME 

Skinheads 
et crânes rasés 

Ça alors! Je ne suis 
bégueule ; mais lire de façon 
que « skinheads » veut dire Littérale- 

Pre ns 
pas l'anglais 
ressés de f'apprendre, Saleen, phil 
nn ENS 
ment agacés de cet usage fantif de 
l'adverbe « Httéralement >» — auquel 
on fait dire en la ci exac- 
tement l'inverse de ce qu’il signifie. 

Europe-Amérique : 
la sécurité indivisible 
{Suite de la première page.) 

Le fait que les Soviétiques 
considèrent aujourd'hui sérieuse- 
ment des réductions majeures des 
FNI et d'autres forces constitue 
un hommage à la solidité et à la 
solidarité de De et au bien- 
fondé de la décision de procéder 
au déploiement de forces intermé- 
diaires de longue portée 
(LRINF) par POTAN. 

Dans le domaine des forces 
classiques, le besoin d'une aug- 
mentation de leur qualité est 
devenu une obligation rendue 
urgente par la perspective d 
réductions mutuelles de l'arme 
nucléaire. Une accélération des 
améliorations des capacités 
conventionnelles est essentielle 
afin de voir se corriger le déséqui- 
libre en moyens classiques et de 
réduire les chances qu aurait 

réponse à une attaque classi- 
que. L'augmentation du potentiel 

que la stabilisation soit acquise à 
un niveau plus bas des moyens 
militaires. 

Symbole 
et garantie 

Dans ce contexte, le rôle de La 
France et des autres alliés euro- 
péens est un rôle majeur. Une 
contribution renforcée de 
l’Europe à la défense commune 
constitue la manière la plus sûre 
de conjurer les tentatives soviéti- 
ques de créer un fossé entre les 

assurances voulues quant à la 
volonté des nations de l'alliance 
de porter leur part entière du far- 
deau commun de La sécurité. 

Les Etats-Unis vont continuer à 
assumer la leur. Les trois cent 
vingt-six mille soldats américains 
stationnés en Europe forment un 
élément crucial! de Ia défense 
avancée de l'alliance. Et, étant 

diminution du potentiel, il est évi- 
dent qu'un retrait unilatéral d’un 
nombre important de ces soldats 
serait Un geste aux Conséquences 
fâcheuses, ayant pour résultat 
d’aggraver le déséquilibre exis- 
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tant, et de mettre en péril toute 
perspective réaliste de réduction 
mutuelle de l'armement classique 
entre l'Est et l'Ouest. 

La présence de nos forces à 
l'étranger forme à la fois un sym- 
bolc et une garantie de l'intangi- 
ble réalité : le fait que La sécurité 
de l'Europe est une composante: 
vitale de la nôtre. Un monde dans 
lequel] l'Europe occidentale tom- 
berait sous le joug de la domina- 
tion soviétique serait un monde 
intolérable pour les Etats-Unis. 

En conclusion, il n’y a rien dans 
la perspective de l'équation mil- 
taire consécutive à l'accord sur les 
FN, qui puisse laisser supposer la 
possibilité d’un abandon de 
l'Europe par les Etats-Unis. | 

Peut-être le plus puissant des 
facteurs qui lient ensemble 
peuples doit-il être aperçu dans 
les liens de l'histoire, du sang. de 
la langue, de la culture et de ia 
pensée. Nous avons en commun 
vécu les leçons tragiques de deux 

i et nous avons 
en commun l'expérience d'une 
tradition de liberté et d’indépen- 
dance dont des millions d'habi- 
tants du globe en sont réduits à 
caresser Je reve. 

En outre, les simples impératifs 
de la situation supposent que 
l'alliance demeure forte et unie. 
Ces facteurs objectifs comman- 
dent ensemble un renforcement et 
une pérennité de l'engagement 
des Etats-Unis envers l'alliance, 
non sa réduction Rien d'éton- 
nant,dès lors, que, au-delà des 
désaccords inévitables entre des 
nations souveraines, au-delà des 
nritations et des ressentiments 
occasionnels, et par-delà l'effet de 
certaines données socio- 
économiques. il se trouve une 
majorité importante d'Américains 
pour proclamer leur soutien à 
Palliance atlantique et à l'engage- 
ment des Etats-Unis envers 
l'OTAN et la défense de l'Europe 
au niveau actuel. 

” Ea bref, la sécurité de l'Améri- 
que et de l'Europe est indivisible, 
et i sera ainsi au lendemain 
d’un accord de réduction d'arme-' 
ments, quel qu'il soit. Cette forme 
d'engagement n'a rien d'artificiel. 
Elle est profondément enracinée 
dans l'environnement politique de 
notre nation. C’est le moyen pour 
nous de maintenir non seulement 
la paix, mais aussi la liberté. 

CASPAR WEINBERGER. 
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Etranger 

. Les islamistes du MTI menacent 

TUNIS | 

de notre correspondant 

Avec les prochaines auditions de 
T «émir + du Mouvement de la ten- 
dance islamique (MT1), M. Rached 
Ghannouchi, et des inculpés impli- 
qués dans les attentats du 2 août 
dans les hôtels de Sousse et de 
Monastir, le procès des islamistes 
devant la Cour de sûreté de l'Etat 
devrai sortir de la monotonie dans 
laquelle il s'est peu à peu installé, et 
que les incidents entre le président, 
M. Hachemi Zamel, et la défense ne 
viennent même plus rompre. 

Lors de l'audience du mercredi 
9 septembre, tous les avocats se sont 
retirés pendant plus Le beure 
pour protester contre le comporte- 
ment de M. Zamel, qui ne tolérait 
pratiquement aucune de leurs inter. 
ventions et s’acharnait à interrompre 
les inculpés. Il fallut que le bâ&ton- 
nier, Me Mansour Cheffi, inter- 
vienne et que, à la reprise des 
débats, M. Zamei proteste publique- 
ment de « l'attachement de la Cour 
aux garaniies accordées aux pré- 
venus el à la défense», pour que 
l'incident soit clos. 

Déjà, samedi dernier, pour les 
mêmes raisons, on avait une pre- 
mière fois frôlé le retrait des avo- 
cats. M. Zamel avait alors tempéré 
son agressivité au point qu'il fut 
ensuite plus d'une fois pris de court 
par certains des inculpés, qui trans- 
iormèrent la barre en tribune politi- 
que. Là se trouve sans doute l'ori. 
gine de sa très mauvaise humeur de 
mercredi matin. À moins que celle- 
ci ne soit due aux plaintes de plu- 
sieurs incujpés au sujet des tortures 
qu'ils affirment avoir subies dans les 
locaux de la police. L'un d'eux a 
enlevé sa chemise dans le ï 
pour en montrer les traces. 

Les sept premières journées du 
procès, consacrées aux interroga- 
toires de vingt-neuf des cinquante 

mcujpés (qui ne reconnaissent que 
leur appartenance au MTI et rejet- 
tent tous jes autres chefs d'inculpa- 
üon), n'ont donné lieu à aucune 
révélation particulière. Elles sont 
seulement venues confirmer que 
le MTI était organisé, structuré et 
compartimenté de façon exemplaire, 
et que ses ramifications s'étendaient 
à tout le pays. On à pu constater 
aussi le niveau politique et mtellec- 
tuel supérieur de ces cadres, ingé- 
nieurs et professeurs pour la plupart, 
qu'on auraït plus aisément imaginés 
dans d'autres formations politiques. 

Est-ce parce que les espaces de 
liberté ont fait défaut, ou parce que 
les partis d'opposition légaux n'ont 

£t£ en mesure de jouer un rôle 
d'équilibre, qu'ils se retrouvent su 
MTI dans l'action clandestine et, 
pour quelques-uns d'entre eux, 
maximalistes ? 

De minces 

preuves 

En dépit des dénégations des 
inculpés, et même si ie stade de 
l'intention n'est pas dépassé, il est 
difficile de ne pas relever le carac- 
tère subversif de certains documents 
saisis, qui occupent une large place 
dans le dossier de l'accusation 
Situer dans le seul cadre du « débat 
d'idées » et de l’« étude théorique » 
les appels au soulèvement populaire 
qu'ils contiennent demeure assez 
peu crédible. 

En revanche, et sans préjuger la 
suite, les preuves d'« intelligence » 
avec PIran sont apparues assez 
minces : quelques voyages à Téhé- 
ran, tous frais payés, des brochures, 
deux ou trois vi … En 
somme, rien de plus que ce que bon 
nombre d'ambassades ont l'habitude 
d'offrir-dans le cadre de leur propa- 
gande. Et il est difficile de faire la 
part de la réalité et de la tentative 
de « récupération » dans les déclara- 

BURUNDI 

L’Episcopat se félicite 
du changement de régime 

KIGALI 
de notre envoyé spécial 

Après l'Eglise souffrante, l'Eglise 
triomphante ? Les évêques du 
Burundi se félicitent ouvertement de 
L chute du colone] Jean-Baptiste 
Bagaza, qui, depuis plusieurs 

leur menait La vie dure et 
qui, entre autres mesures anti- 
cléricales, avait récemment interdit 
la célébration de la messe en 
semaine, dans un pays où les deux 
tiers de la population sont catholi- 
ques. 

Dans un message adressé à la 
junte militaire au pouvoir depuis 
une semaine à Bujumbura, la confé- 
rence épiscopale salue ainsi « avec 
joie et confiance la courageuse ini- 
tiative de créer dans le pays un cit. 
mat nouveau de justice, de paix et 
d'entente naïionale. » 

Les évêques du Burandi «+ for- 
ment des vœux. pour une réelle 
concertation dans la vraie démocra- 
tie er dans le respect des droits fon- 
domentaux de la personne humaine, 
dont fait partie la liberté reli- 
gieuse ». Ils <« promettent une 
grande participation à la réalisation 
de ce noble programme d'action ». 
Le major Pierre Buyoya, chef de la 
junte, qui avait lui-même dénoncé, 
dans sa première allocution, la stéri- 
lité de ces querelles religieuses et 
garanti la liberté du culte, ne pou- 
vait s'attendre à moins de la part de 
la puissante Eglise catholique. 

Les observateurs ont, à cet égard, 
remarqué qu'au nombre des prison- 
aiers libérés — au moins deux cents 
_ (le Monde du 10 septembre) 
figuraient trois prêtres et caté- 
chistes. Ceux-ci ont. participé, le 
Jundi 7 septembre à Bujumbura, à 
une marche de soutien au nouveau 

6 ETHIOPIE : mise on place des 
nouvelles institutions. = Le prési- 

guré, mercredi 9 saptembre, « le pre- 
mier Fariement républicain 
éthiopien > — dit le « Shango» — 
dans le cadre de ta mise en place des 
nouvelles institutions de le « Répubit- 

qué populaire et démocretique », 
après l'adoption d'une nouvelle 
Constitution en février. Elu en jun, ce 
Parlement, qui ne comprend pas 
d'opposition, sera en principe la base 
des institutions. Il é&ra un président 
qui sera sans aucun doute le 
lisgutenant-colonel Mengistu lui- 

même, commandant en chef des 
armées et secrétaire général du Parti 
des travailleurs. — (AFP.) 

A pe US RE 

régime. A l'issue de cette manifesta- 
tion, encadrée par Ja police, qui 
aurait rassemblé environ quarante 
mille personnes, le major Buyoya a 
pris la parole, sans pour autant 
annoncer ce que sera sa politique. 

Plusieurs personnalités du régime 
déchu, parmi lesquelles certains 
ministres et Emile Mworoha, ancien 
président de l'Assemblée nationale 
et ancien secrétaire général de 
FUPRONA, le parti unique, 
auraient été placées résidence 
surveillée, Cependant, les observa- 
teurs relèvent que le comité mili- 
taire de salut national, « l'instance 
suprême de l'Etat», comprend en 
son sein au moins trois officiers 
supérieurs qui avaient aidé le colo- 
uel Bagaza à prendre le pouvoir le 
1e novembre 1976, dont le numéro 
deux de la junte, le lieutenant- 
colonel Edmond Ndakazi, nommé 
chef d'état-major des forces armées. 

Frontières 
toujours fermées 

Une semaine après le putsch, le 
couvre-feu est toujours en vigueur à 
Bujumbura ; aéroport et frontières 
terrestres demeurent encore fermés, 
ces dernières ne s'entrouvant que 
pour certains Convois, notamment 
les camions-citernes qui approvision- 
nent en pétrole ce petit pays enclavé 
au cœur de l'Afrique. Quant aux 
télécommunications, elles restent 
aléatoires, malgré l'annonce d'une 
réouverture. des liaisons par télé- 
phone et par télex. 

Le major Boyoya devait faire sa 
première sortie hors du Burundi, 
depuis qu'il y a pris le ir, en se 
rendant, jeudi 10 septembre, à 
Goma au Zaïre, sur les rives du lac 
Kivu, pour y rencontrer, l'espace de 
quelques heures, ses homologues et 
voisins Zaïfrois et ruandais, les prési- 
dents Mobutu et Habyarimana. 

Organisé à l'initiative du chef de 
l'Etat zaïrois, cc sommet a trois 
devait permettre aux dirigeants de 
Kinshasa et de Kigah de faire la 
connaissance de celui qui est encore 

eux us inconnu. Le temps leur 
pressait-il de rencontrer de nouvel 
homme fort de Bujumbura ? En tout 
cas, au rotour du sommet de Québec 
le maréchal Mobutu, grand sei- 
gpeur, à invité son e ruañ- 
dais à voyager avec lui de Paris à 

Kigali à bord d'un Concorde d'Air 
France, qu'il avait affrété pour 
l'occasion. La politique africaine à 
l'heure du supersonique.. 

JACQUES DE BARRIN. 

. 

de réagir « face à la tyrannie » 
Uons de certains dirigeants iraniens 
affirmant aujourd'hui qu'ils 
s'employaient à porter la révolution 
islamique en Tunisie. 

Depuis que s'est ouvert le procès, 
le MTT, dont nombre de dirigeants 
nationaux ou locaux sont en fuite, ne 
s’esi plus manifesté par des d£émons- 
trations de rues dans la capitale. 
Maïs dans un communiqué au ton 
inhabituellement menaçant, adressé 
récemment à des journalistes, le 
Mouvement met en garde le pouvoir 
contre les peines qui seront pronon- 
cées par la Cour de sûreté de l'Etat 

Dans ce texte,présenté comme 
émanant de M. Hamadi Jebali, 
membre du bureau politique en 
fuite, maïs dont la signature est illi- 
sible, le MTI déclare notamment : 
« Nous ne resterons pas les bras 
croisés devant ce plan d'extermina- 
tion, Nos bases (….), qui ont su 
patienter et faire patienter en maï- 
trisant leurs nerfs et en s'en remet- 
tant à Dieu, dans cette adversité, 
n'accepteront en aucun cas que leur 
direction soir conduite injustement 
et par traïtrise à la boucherie. Si le 
pouvoir dépasse ainsi le point de 
non-relour, notre mouvement, placé 
en position de légitime défense, réa- 
gira face à la tyrannie. » 

ses Le Monde & Vendredi 11 septembre 1987 3 

TCHAD : après le raid sur Maaten-es-Sara 

N’Djamena «s’indigne » 
des commentaires algériens 

Rien ne va plus entre le Tchad et 
l'Algérie qui, récemment, avait paru 
vouloir jouer un rôle de médiation 
entre le président Hissène Habré et 
M. Goukouni Queddet auquel elle 
offrait l'hospitalité. Dans un com- 
muniqué diffusé mercredi 9 septem- 
bre, M. Gouara Lassou, ministre des 
affaires étrangères se déclare « indi- 
géné * par l'attitude du bureau politi- 
que du FLN qui, le 7 septembre, 
avait « déploré la récente violation 
de l'intégrité territoriale de la 
Libye », c'est-à-dire le raïd tchadien 
sur la base de Maaten-Es-Sara. 

Faisant allusion aux commen- 
taires (le Monde du 1Q septembre) 
d'un quotidien officieux sur cet Evé- 
nement, le communiqué poursuit : 
« L'Algérie, qui a gardé pendant 
plus de dix ans le mrutisme sur 
l'occuparion irréfurable du Tchad 
per la Libye, accuse aujourd'hui le 
Tchad agressé, le Tchad qui se 
défend en usant de son légitime 
droit de poursuite. Les affabula- 
tions grossières et vernies de 
racisme du quotidien algérien en 
langue arabe, Al Chaab, qui occulre 
la vérité, doivent préoccuper tous 
des Africains noîrs, et font craindre 
que certe prise de position partisane 
he soit pas le fait du hasard - 

Cette diatribe a précédé de quel- 
ues heures l'annonce à Alger du 

du FLNL, M. Mohammed Cherif 
Messaadia, attendu jeudi en Libye 
avec un message du président 
Chadii au colonel Kadhafi. 

Le communiqué tchadien 
dénonce aussi « /e régime corrompu 
el charlatanesque du Soudan”, 
dont le premier ministre, M. Sadeck 
Ek-Mahdi, considère que la bande 
d'Aozow est libyenne. Il affirme que 
« les mercenaires de Kadhafi, omni- 
Présents en lerre soudanaise, 
s'apprètent à agresser le Tchad » à 
Partir de ce pays. 

M. Lassou - se félicite qu'il existe 
néanmoins des initiatives désinté- 
ressées des amis de la Libye et des 
amis du Tchad qui, d'une seule 
voix, s'accordem et appellent les 
deux parties à régler ce différend 
par la voie pacifique ». Il poursuit : 
«Le gouvernement ichadien reaf- 
firme sa disponibilité rotale à coo- 
Pérer avec routes les bonnes 
volontés er accueille sans réserve 
toutes les propositions impartiales, 
plus’ particulièrement l'appel lancé 
par la République sœur du Togo en 
vue de trouver une solution pacifi- 
que honorable. - 

L'aviation libyenne a bombardé, 
mercredi matin, la localité de Wour, 
dans le Tibesti, indique Radio- 
Tchad. Une autre localité, Tekro, 

avait 616 bombardée ja veille, assure 
la radio. 

Selon les autorités tchadiennes, 
les bombardemems libyens sur le 
nord du pays sont quasi quotidiens 
depuis le 8 août. 

Réconciliation 
an sein de GUNT 

Les deux frères ennemis de 
l'opposition tchadienne, MM. Gou- 
kouni Oucddel, ancien président du 
gouvernement d'union nationale de 
transition (GUNT}. et Acheikb Ibn 
Oumar, président du néo-GUNT, se 
sont réconciliés dans la nuit de mer- 
credi à jeudi à Ouagadougou, 
affirmme-t-on de source autorisée au 
Burkina. 

n'a pas précisé les conditions ni les 
termes de cet accord, ajoutant qu'un 
communiqué serait publié incessam- 
ment à ce sujet. 

Une récente réunion à Ouagadou- 
gou des sept tendances de l'opposi- 
tion ichadienne, membres du néo- 
GUNT, avait donné mandat à 
M. Acheiïkh Ibn Oumar pour entre- 
prendre des négociations avec 
M. Goukouni Oueddeï, qui 
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séjour- 
nait depuis dimanche à gadou- 

-Kebir, gou. — (AFP, Reuter). 

Pierre-André Albertini 
dans le rôle du jeune homme libre 

Environ mille cinq cents personnes ont 
participé, dans la soirée du mercredi 
9 septembre, à Evreux (Eure), à la fête 
donnée en l'honneur de Pierre-Andrä 
Albertini, le coopérant français hbéré lundi 
après onze mois de détention au Ciskeï, un 
bantoustan sud-africain. M. Roland Leroy, 
directeur de f'Humanité, M. Roland Plai- 
sance, maire (communiste) d'Evreux, 
Mgr Jacques Gaillot, évêque du diocèse, 
et M. François Loncle, député (PS) de 
l'Eure, étaient présents à cette manifesta- 

Fatigué, certes, amaigri évidemment, mais 
désorienté Pierre-André Albertini ne l'est pas 
vraiment. Le prisonnier du Ciskeï est déjà pra- 
tiquement retombé sur ses pieds. Pas fanfa- 
ron, encore moins vedette, ce jeuns homme 
de vingt-sept ans, au parler direct, reluse le 
cuite de la personnalité. ll ne veut pas passer 
de statut « d'otage de l'apartheid » à celui de 
captif d’un parti politique. 
Non, il ne se prêtera pas à la séance de 

photographies officielles des envoyés du 
comité central du Parti communiste (service 
propagande). La Fête de l'Humanité, il ira, 
d'accord, mais à condition de garder un profil 
bas. Juste pour remercier Ceux qui se sont 
battus pour sa liberté. Mais il ne lui paraît pas 
nécessaire de se faire tirer un portrait Iéché 
pour illustrer pompeusernent ce que le Pärti 
communiste considère comme une victoire Sur 
le régime de l'apartheid. Le rôle de bête de cir- 
que, de rescapé miraculé des geülas du ban- 
toustan, Pierre-André Albertini refuse de le 
jouer. il na chantere pas en duo avec Bernard 
Lavilliers. 

Après dix mois et demi de détention, le lec- 
teur de l'université de Fort-Hare, au Ciskeï, est 
resté un homme libre. Communiste, ñ ne l'a 
jamais été. li balaie comme quantité négliges- 
ble son appartenance d'une année aux Jeu- 
nesses communistes à l'êge de quatorze ans. 

Ni militant du PC ni membre de F'ANC {(Con- 
grès national africain). !| n'est qu’un profes- 
seur de français d'occasion, révant de } 
lisme, lorsque, en mars 1985, il est affecté, 
au titre de la coopération, en Afrique du Sud. 
Une destination qui surprend cet ancien élève 
d’hypokhägne et de khägne. 

« P.A. », comme l’appellent ses amis, ne 
soupçonnait même pas qu'on puisse coilabo- 
rer ainsi officiellement avec le régime de 
Fapartheid. Une réalité dont il sait peu de 
chose et qu'il découvre petit à petit, intrigué, 
puis interloqué, révolté enfin. Une révolte inté- 
rieure qu'il dissimule sous des airs décon- 
tractés et de bon vivant. Pas un doctrinaire à 
la langue de bois, qu'il a toujours méprisée, 
mais plutôt une prise de conscience chez ce 
füs rebelle, que sa mère, conseillère munici- 
pale communiste à Evreux, décrit comme « un 
hypersensible ». 

Dans ta petite ville d'Alice, qui jouxte Funi- 
versité de Fort-Hare, où .sont notamment 
passés Nelson Mandela et Robert Mugabe, 
premier rninistre du Zimbabwe, il côtoie les 
mifieux anti-apartheid et, plus particulière- 
ment, le Révérend Arnold Stofile, pasteur 
presbytérien, résistant déterminé au système 
et secrétaire général, pour la région orientale 
de la province du Cap, du Front démocratique 
uni (UDF). L'instauration du premier état 
d'urgence, le 21 juillet 1985, l'amène à ren- 
contrer d'autres militants venus se réfugier 
dans le bantoustan du Ciskeïi pour fuir la 
répression. 

« Porteur 
de valises » 

Parce que le soutien moral et la sympathie 
passive ne sont pes suffisants, il propose de 
s'engager réellement, complètement. Il ne 
veut pas du rôle de spectateur compatissant, 
de pourfendeur verbal. La suite, on la connaît. 
Les voysges à Gaborone (Botswana), au Zim- 
babwe, à Lusaka (Zamnbie). Transporteur de 
messages, convoyeur ds fonds, pourvoyeur 
d'armes. Une fonction de « porteur de 
valises », dont la facilité le surprend. « Si l'on 
écoute la pour, on ne fait jamais rien. D'ait- 
feurs, on n’y pense pas », dit-i. 

Îl était à ce point sûr de n'avoir jamais 
commis aucune erreur que, lorsqu'on lui a 

Une biographie rêveuse {_) de Gottfried 
Benn. 

Une réflexion sur la figure du traître, l'intel- 
lectuel et le pouvoir. 

Tout bonnément un chef-d'œuvre. 

Pierre Mertens emprunte les chemins de 
l'Histoire pour nous mener somptueuse- 
ment en territoire littéraire, 
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retiré SON passeport, puis quand certains de 
ses amis sont « t0mbé6s », il n'a pas paniqué. 
Il n’a pas pensé à fuir. Inconscience ? Sans 
doute un peu, de la part de ce réveur embus- 
qué derrière une façade de joyeux drille. Si, 
plus tard, il confesse l'intégralité de son 
action, c'est uniquement jorsque son ami Sto- 
file lui a conseillé de te faire, car un autre, dit- 
on, avait « créqué à. 

A-t-il songé à être témoin à charge contre 
ses amis pour se tirer d'affaire ? C'est mal 
connaître ce grand gaillard, dont l'allure 
débonnaire cache une détermination sans 
faille. Jamais il n'a accepté un tel marché. Le 
procureur général a décidé d'en faire « son 
témoin », sans le consulter. il est forme, ä l'a 
appris Par son avoraL L 

Aujourd'hui encore, cet « ami fidèle » rechi- 
gne à parier du fond de l'affaire, de crainte de 
porter tort à ceux dont il a épousé la lutte, des 
gens qu'il n’oubfera pas et auxquels, avant de 
partir, il a tenu à dire au revoir. « J'ai dit aux 
autorités qu'il leur faudrait utiliser la force 
pour me sortir de prison si elles refusaient de 
me laisser saluer ceux avec qui j'ai été 
condamné. » 

Désormais libre, celui que certains ont 
accusé « de trahir sa race », avoue qu'il n'a 

jemais cherché à fuir la responsabilité de ses 
actes. |i était prêt, dit-il, à payer huit à dix ans 
de sa vie pour ce qu'il a fait. « ff faut accepter, 
ajoute-t-i, sans sourciller, de risquer quelques 
années. Cels, pour faire réfléchir les Sud- 
Africains. » 

Cat homme, sur lequel! la détention semble 
avoir glissé sans l'affecter profondément, a 
gardé imtactes ses convictions, aujourd'hui 
renforcées. Mélange paradoxal de résolution 
et de candeur, il n'a pas hésité à demander à 
l'ambassadeur désigné d'Afrique du Sud en 
France — qui lui annonçait à Bisho (capitale du 
Ciskeï} qu'il était désormais libre — s'il pou- 
vait revenir en « fourniste » en Afrique du Sud : 
un pays qu'il trouve « attachant », dans lequel 
il a rencontré « des homrnes courageux » qui 
luttent pour une cause à laquelle il n’a 
apporté, comme il le souligne, qu'une 
modeste contribution. 

Philippe Boyer / Le Matin 

jun : dhuum: 

Gérard Meudal / Libération 

Jacques de Decker / Le Soir 

Michèle Gazier / Télérama 
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Amériques 

Le voyage du pape aux Etats-Unis 

Miami l’hispanique, première « épreuve » 
Jean-Paul IL était attendu, le 

jeudi 10 septembre, à 14 heures 
(heure locale) à Miami (Floride), 

étape de son voyage de 
dix jours aux Etats-Unis 
Monde du 10 septembre 

MIAMI 
correspondance 

L'effervescence était grande 
Miami, à quelques heures de l'arri- 
vée du souveram pontife, C’est dans 
cette ville, où la population est, pour 
62 %, hispanique, que le pape com- 
mence sa visite aux Etets- 
Unis. Dix-huit mois de d 
pour ce que les autorités locales 
considèrent comme « le plus grand 

lle. Le président Rengon deveit y t ty 
accueillir sur le soi américain le chef 
de l'Eglise catholique. 
La journée du sera très char- 

gée. Jean-Paul I nou seule- 
ment aborder avec le président amé- 
ricain la situation en Amérique 
centrale et les questions de désarme- 
went, mais également tenter d'éta- 
blir an rapport direct avec une 
lation Poe se lusieurs 
groupes ethniques. Enfin, il rencon- 
trera les dirigeants de la commn- 
nauté juive américaine et s'entre- 
tiendra php les représentants 
pastoraux des cent quatre-vingt-Cinq 
diocèses que comptent les Etats- 
Unis pour tenter d'enrayer la crise 
de désaffection des ministères. 

Plus de deux cent cinquante mille 
fidèles sont attendus à la messe en 
plein air qui sera célébrée dans le 

de Tamiami, au sud de la ville. 
ne croix de 30 tonnes dominera 

l'autel où officieront deux mille 
tres. Tout est à la même écheile: 
trois mille six cents à j 

l'ADE bu 

ME DONNE 
CONFIANCE. 

PANCT HD 

mille cinq cents policiers et un bud- 
pe millions et demi de dollars. 

moindres détails ont été étudiés 
et, à chaque arrêt, une roulotte équi- 
pée d'une douche ct one = 
pour que le pape puisse affronter 
Chaleur moite des tropiques. 

« La È 16 de ce a épars 
fait remarquer un responsable de 
l'Eglise locale, c'est que Jean- 
Paul IT va visiter le premier pays de 
l'Occident, mais va y voir aussi le 
tiers-monde : à Miami mème, sur la 
route de la cathédrale Sainte- 
Marie, il apercevra les bidonvilles 
du quartier noir de Liberty-City. » È 

Le chef de l'Eglise n'aura pes 
tâche facile. Il lui faudra aborder le 
problème spécifique de chacun, Sans 
pour autant sa caution à la 
position politique de tel ou tel 

SAINT-ESPRIT 
MÉFIEZ-VOUS 
DE VOS 

COLLABORATEURS ! 

groupe. Au cours de son homélie en 
7 espagnol et en créole, 

aux problèmes de déracinement des 
réfugiés et aux souffrances des 
exilés. Mais il ne dénoncera pe pour 
autant le régime de La Havane, 
comme le souhaiteraient tant 
d’exilés cubains, dont l'hostilité 
envers M. Fidel Castro demeure tou- 
jours aussi résolue. 

Le dialogue 
avec les juifs 

Pour leur part, les cinquante mille 
exilés haïtiens de nn SR rn 
exprimer leur titude r Îa 
réprobation du régime Duvalier qu'a 
manifestée le pape lors de son 
voyage en Haïti en 1983. « Mais ils 
espèrent aussi, igne M. Thomas 

Wesaki, directeur du Centre catholi- 
que haïtien dans le quartier déshé- 

Père pourra euider les Hallens à i es 
Dr crise octuelle de leur 
Pays.» 

Toujours au de cette 
étape, la rencontré avec cent 
soixante-quinze représentants de la 

A à l'ouverture able E 
iajogue direct avec le pape sur 

visite en juin au Vatican du prési- 
dent autrichien Kurt Waldheim, 
a de crimes de guerre fle 
Monde du 3 mbre). Pour le 
rabbin Salomon Schif, organisateur 
de La rencontre qui se déroulera au 
Musée des beaux-arts de Miami 
« celte entrevue représente une OCCO- 
sion de dialogue, car le chef de 
l'Eglise a indiqué la semaine der- 
nière à Rome qu'il ne pouvait pas 
d'emblée répondre à toutes les ques- 
tions relatives à cette affaire ». 
Mais un groupe radical dirigé par le 
rabbin Avi Weiss envisage de pro- 
tester. Quant à la grande majorité 
des deux cent cinquante mille juifs 
de Miami-Beach, la présence du 
pape les laisse indifférents. 

Malgré ce qui pourrait apparaître 
comme une course contre ia montre, 

toutes ces rencontres : « Celle visite 
du pape est la reconnaissance de 
l'étonnante croissance de l'Eglise 
dans notre communauté », fait 

uer Mgr Walsk, directeur du 
Secours catholique à Miami. 
« Quand je suis arrivé, il à trente 
trois ans, à Miami, rappelle-t-il, Les 
catholiques représentaient 7 % de la 
population, aujourd'hui, nous 
sommes plus de 50 %. » 

FRÉDÉRIC CASTEL. 

ARGENTINE : un entretien avec M. Antonio Cafiero 

« Nous ne participerons pas à un gouvernement de coalition » 
nous déclare le chef de file des péronistes 

Le président Raul Alfonsin est inter- 
venu en public mercredi 9 septembre pour 
la première fois depuis Péchec du Parti 
radical aux élections de dimanche (le 
Monde des 9 et 10 septembre). 
Le chef de PEtat a indiqué qu'il ne 
permettrait pas an Fonds monétaire inter- 

BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

« La presse étrangère a dit que la 
î Ciroulete UE mouscer Le 

— C'est une interprétation fantai- 
siste de La réalité argentine. Je crois 
que les résultats de dimanche conso- 
lident la démocratie. Ils vent 
que l'alternance, base de & démo- 
cratie, est réalisable dans la démo- 
cratie argentine. 

— Maïs il y a une image du péro- 
nisme qui fait peur. 

— Cela est mal connaître le pro- 
cessus de rénovation au sein du justi- 
cialisme. Nos candidats ont tous étÉ 
élus démocratiquement et nous 
avons exclu les éléments de 
l'extrême droite qui s'étaient 
emparés du parti par la force. 

— Comment vous définiriez- 
vous ? 

— Selon les critères européens, je 
dirais que nous sommes du te 
gauche. Nous rejetons la gauche 
marxiste et socialiste. Bien que des 
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secteurs de la gauche socialiste fas- 
sent partie de notre front électoral 

- Nous ne croyons pas qu'un 
gouvernement de coalition sait la 
réponse à la situation nouvelle. 

i d qu'en tant que parti d'opposition 
nous devons adopter une attitude 
politique qui permette au gouverne- 
ment de fonctionner, pour ne pas 
nous lancer dans le vide en pensant 
exclusivement à l'ection présiden- 
tielle de 1989. 

…— Et si demain le président 
AHonsin vons propose le mimistère 
de l'économie, que répondiez-vous ? 

_- Même ivre ou endormi, je 
répondrai non. Le péronisme ne va 
DD SR ONE es 

tion, En tant qu’ ition, il va 
appuyer de toutes ses forces le gou- 
vernement pour qu'il contrôle la 
crise de la meilleure manière possi- 
ble. {….). Mais nous devons rester 
dans l'opposition. 

— On peut imaginer les 
péronistes aient intérét à ce que le 
gouvernement radical s'enfonce 
encore davantage. 

_ Et quel pays récolterions-nous 
au cas Où nous gagnerions en 1989 ? 
Ce ne serait pas un pays gouverns- 
bie. C'est pourquoi ça ne nous int£- 

— Bien sûr, c'est que nous 
sommes concurrents. Mais cela ne 
veut pas dire que nous ne trouvions 
pas des règles du jeu qui permettent 
non seulement la perennité du sys- 
tème mais aussi le contrôle de la 
crise. 

— Non, un nouveau traitement 
de la dette extérieure. La preuve a 
ét£ faite que, les uns après les 
autres, les pays qui ont subi La sai- 
gnée qu'implique le paiement des 
des wa la un extérieure 
rontent de graves désordres politi- 

ques et économiques. 

— Ceux qui ne les paient pas 
aussi. 

. — Oui, mais en raison de situa- 
tions qui dépassent leurs propres 
possibilités économiques, comme 
dans le cas du Pérou ou du Brésil. 
Nous pensons que le moment est 
venu de faire à nos créanciers étran- 
gers une proposition qui permette 
non seulement la croissance mais 
aussi le développement des exporta- 
tions nationales, Et qui soit compati- 
ble avec un minimum de niveau de 
vie pour les classes 1 

— Et sur les problèmes économi- 
ques internes ? 

- Tout est lié. Nous pensons 
qu'on nouveau schéma est possible 
dans un processus de concertation 
Économique et sociale différent. La 
priorité doit être l'investissement. Il 
faudrait décourager les investisse- 
ments non productifs, comme ceux 
qui sont liés au transfert de Le capi- 
taie fédérale, 

— Que pensez-vous de la créa- 
tion d'un poste de premier ministre 
dans le cadre de la réforme consti- 
tutionveile le prési- 
dent Akfousin ? 7. 

— Le système présidentiel actuel 
n'a pas démontré son inefficacité, je 
ne rejetterai pas un système semi- 
présidentiel Mais je ne suis pas très 
convaincu que cela soit le meilleur 
système. Je continue à préférer le 
système présidentiel, ce qui ne veut 
pas dire que je m'oppose d'une 

manière absolue à un changement, 
mais ce n'est pas une priorilé. 

- Allez-vous vons prononcer 
contre le projet de réforme consti- 
tutionnelle ? 

Les bourses du monde 

3015 TAPEZ LEMONDE 

Bational de coutinner à imposer à son grande à l'égard de FMI «a été Fun 
pays des « recettes ridicales » et a 

des 
thèmes les pulaires de lopposifion 

qu’il prendrait une initiative ré péroniste, développé en particulier par 
M. Antonio Cafiero, le chef de file des 

tionnelie ne l'intéresse pas tellement. 
Ni d'ailleurs le transfert de la capi- 
tale. Ce ne sont pas des thèmes qui 
intéressent les Argentins. Ils sont 
plus intéressés par les problèmes 
sociaux et économiques et aussi 
le problème militaire. j 

_ | propos des militaires, parmi 
les craintes exprimées à Fétranger, 
l'une est que la victoire du péro- 
nisme les relations entre 
le pouroir civil et les forces armées. 

— Nous ne le pensons pas, Nous 
pensons qu'il n'y a pas de risque de 
ce De Argentine, grâce à 

Pettitu justicielisme pendant 
les événements 

Propos recueillis par 

CATHERINE DERIVERY. 

Asie 

La rébellion aux Philippinés 

L'image brisée de Cory 
(Suite de la première page.) a Aquino, ee pe 

Mr Aquino demeure inattaqua- 
ble: elle a conservé son image de 
victime, de veuve de Ninoy, sincère 
el courageuse. Mais le grand rêve 

ï l’a portée, les irs de justice, 
de moralisation de !a vie politique 
qui s'étaient cristaillisés sur son nom 
se sont évanouis. La figure de Cory 
reste populaire, car personne n'est 
prêt à remier ses rêves, el ue qu'i 
n'y a pas d'alternative. Fascination 
populaire pour les superstars dans 
un pays du verbe et du mysticisme, 
adulation du petit le pour des 
personnages fa par l'imagine- 
tion collective (n'oublions pas 
u'Iimelda et Ferdinand Marcos 
urent aussi, t de longues 
années, objet d vénération aveu- 
gle) ? 

Pourtant, même le cardinal Sin, 
l'un des grands alchimistes à l'ori- 
gine du mythe Cory, ne croit plus 
autant qu'avant sa madone : 
« C'est vrai, pe ORNE dimi- 
nué », nous dit le prélat, qui pense 
cependant que, tel Re elle va 
remonter mais n'en dénonce pas 
moins la corruption du pouvoir : 
« Alibaba (Marcos) est parti, mais 
les quaranie eurs sont encore 
là », ajoute-t-iL La famille même de 
la présidente n'est pas 
les rumeurs qui souvent se 
tristement exactes. 

Me Aquino avait promis un les- 
dership moral et elle a failli. Les nou- 
veaux détenteurs du pouvoir ont 
redistribué aux anciens possédants 
le «gâteau» que Marcos leur avait 
pris : une Jution, en février 
1986 ? Une restauration, plutôt. 

Assurément, elle fut marquée 
le retour d'une grande e, 
bien-pensante, non dénuée d’une 
certaine allure, comparée aux 
venus catapultés Mercos. Mai 
en dix-huit mois, ite corruption 

Prtoonte cale de pulicier qui à omni te : ce quia 
recommencé (ce qu'il ne faisait plus 
au lendemain de la « révolution »}) à 
« » les vendeurs des rues 
En perD = 
onctionnaires qui prennent de su 

tantiels pots-de-vin sur les actes 
administratifs (délivrance d'un pas- 
pere ou d’un permis de 

}— 

- - ji | 

La idente t-elle com 
sur Dee « Deoniss 
artisan supposé de la « révoiu- 
tion » ? Il est terni, non seulement 

tation populaire qui a rassemblé un 
million de personnes, celle du 
26 août, n'était pas un mouvement 
de soutien à mais de protesta- 
tion contre sa décision d'augmenter 
le prix de l'essence. Les soldats 

rebelles de la nuit du 28 août ont 
d'autre talement ramené le 

te-cir] 
nuit du 28 août et, on le comprend, 
le « people's power » s'est tu. 

Ce «peuple» dont se réclame 
comme d'un viatique le pouvoir de 
M Aquino n’a guère senti jusqu'à 
présent les retom de sa « révolu- 
tion». Tout le monde cest pour 

dix-huit mois qu'elle est au pouvoir : 
il suffit de parler aux babiants de 
Tondo on des autres immenses 
bidonvilles de Manille, cités 
‘épaves charriées par la misère, 

pour s'en convaincre. 
La présidente Aquino a doté les 

Philippines de nouvelles institutions, 
elle à rétabli les Po 
qui peuvent en jouir (la li pour 
la majorité consisterait À ne plus 
avoir faim, à ne plus être victime de 
l'injustice), mais elle est en train de 
perdre le = mandat du ciel», son 
seul capital politique. 

Emblème 
imamorible 

Elle 2 disposé d'une autorité mys- 
tique, mais elle a eu peur d'user de 
cette toute-puissance pour panser les 

de ce qu'elle connaissait et de ce 
dont elle avait souffert : l'absence 
de liberté, les prisonniers politiques 
(quoi qu'il en reste encore près de 
cinq cents derrière les barreaux). 
Mais la pauvreté, elle ignore ce que 
c'est : c'est un atavisme de la classe 
dont elle est issue. » Terrible com- 
mentaire d'ue jésuite qui fut, à lori- 
gine, l’un de ses de. 
Mme Aquino a p sur une 

société en lambeux un système pols- 
tique à l'américaine. Elle s'est 

de Fautoritarisme de 
Marcos, mais elle à négligé de don- 
ner des débuts de solution aux pro- 
blèmes d'en pays où un habitant sur 
deux s’endort le ventre vide. Résuk 
tat : aujourd'hui sa réforme agraire 
attend d'être votée par un ( è 
composé de grands propriétaires... 

La foire d” igne qui a régné 
dans les coulisses : pus, entre 
les « Raspoutines » de Mme Aquino 
et les membres de la famiile ds cate 
dernière qui les accusent (les pre- 
miers menaçant les seconds de révé- 
ler par quelles tricheries ils ont été 
élus au Congrès) ne donne guère 
l’image de la sérénité. 

paie, Mme Aguio toud à der i uino eve- 
nir un symbole. Présidente qui, tel le 
pape, n'a pas de division, « sainte » 
dont l'ascendant moral est entamé et 
politicienne dont la crédibilité est 
pour je moins affaïblie par ses ater- 
moiements, Mme Aquino n’a plus 
pour elle que son image. Ce qui n'est 
pas rien : es pars un moment 

"espoir et d'unanimité un peu- ple en quête de confiance en lui. 
même, et s0n ascension au POUVOIr, 
la mise à bas PAePque su ee 
ture, sont présen ashington 
comme une « réussite » de ia politi- 
que américaine. 

Cory 
belles illusions pour qu'on puisse se 
passer d’elle. Et c'est bien pourquoi, 
quelle que soit l'issue de La crise 
actuelle, que l'inévitabie radicalisa- 
tion à droite s'opère à la faveur 
d'une reprise en main des généraux 
à visage découvert ou d'une refonte 
du cabinet permettant d'y faire 
entrer des hommes à eux, Mme 
Aquino restera chef d'Etat. Un 
emblème comme ces saints sous leur 
dôme de verre qui ornent les églises 
philippines . Acteptera-t-elle d'être 

garantie morale d'un pouvoir qui 
lui aura échappé ? | 

PHILIPPE PONS. 

Les grands prêtres du sikhisme 
se rangent aux côtés des séparatistes 
NEW-DELHI 
de notre correspondant 

Les grands prêtres du sikhisme 
ont choisi leur camp et c'est a; 
remment celui du terrorisme. 
une déclaration, mercredi 9 septem- 
es, ee sainte du 
L b, quatre des cinq plus hauts 

dignitaires religieux de la commu- 
uauté sikh ont clairement apporté 
leur soutien aux jeunes militants 

donnant ainsi leur aval 
à la lutte en faveur de la création du 
Khalistan (Etat sikh indépendant). 
A l'issue d'une longue réunion 

tenue dans le complexe du Temple 
d’or, les quatre ont 
Funion de seize organisations sikhs à 
travers le monde et qu'ils 
une assemblée générale à la fin du 
mois d'octobre. Affirmant par 
avance qu'ils soutiendraient tout 

directe mertt 
l'intégrité de la nation indienne » 
qui trahit le « désespoir où les terro- 
ristes ont été conduits par les forces 
de Pendjab ». 

mistes, M. Buta Singh a ajouté que 
la reprise du slogan en faveur dn 
Kalistan « à manifestement eu lieu 
sur ordre de puissances étrangères 
soutenant le terrorisme ». 

occasion 
Comité sur la loi et l’ordre pré- 

sidé par le chef de la police du Pend- 
Jjab, M. Ribeiro, ont implicitement 
condemné l'appel des chefs reli- 
gieux, estimant qu’il ne rraï 
avoir aucun effet sur l'immense 
majorité des sikhs, hostile aux : 

méthodes s terroristes, 

Les chefs religieux, pour leur . 
déclaré que l'intensifica- - part, ont 

tion de la répression au Pendjab 
pouvait Jaisser penser que les forces 
de sécurité se préparent à 
une fois de plus dans le Temple d'or. | 
Depuis que, en mai dernier, le gon- 
vernement de New-Delhi administre. 

nauté sikb n'a cessé de s’intensifier. 
En outre, si les forces de police 

marquent des points depuis plu- 
sieurs semaines (de nombreux chefs . 
terroristes ont été abattus ou 

), elles n'en ont pas pour 
autant mis fin à la spirale 
lence. Entre octobre 1985 et le 

n’e pas contribué à y réduire la vie- 
lencs. ; 
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Proche-Orient | 

Après le colloque de Genève sur la Palestine 

Les dirigeants de Jérusalem opposent une fin de non-recevoir 

La guerre du Golfe 

L’Irak accentue sa pression sur l'Iran 
L'’irak a accentué, mercredi l dans Bagdad pour à le Ité d Ï M f à sepembee, sa presion mit le Ga en nenneue) eus Bagdad pour la Chine, autre mem à l’eventualité d’un dialogue avec M. Arafat 

taire sur Fran, multipliant les Visite gv. secrétaire général de  rité. 
aériens d’instai. l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, D'aatre part, le. ministre français La de M. Arafat d'entamer em ment américano-israélien du conflit 

lations industrielles dans Le cen- à Téhéran et à Bagdad. des affaires étrangères, M. Jean- | dialogue direct avec Israël dans le cadre d’une  isrsélo-arabe ». A Amman, les milieux politiques 

Rte tre et l’ouest de pays, à l’heure M. Perez de Cuellar doit arriver, Bernard Raïmond, en visite mer- | Conférence internationale a été critiquée non ont estimé, pour leur part, que les «conces- 
A rs où me délégation de la Ligue vendredi 11 septembre, dans la capi- credi à Londres, à réitéré l'hostilité | seulement par Jérusalem, maïs également par In sions - décelées dans ke discours de M, Arafat à 
PAR ve Pu rues arabe s’entretenait, à Moscou, tale iranienne, où il s'entretiendra, de la France et de la Grande- | Syrie et la | Jordanie. À Damas, la presse offi- Genève arrivent au plus mauvais moment, « cer 
SR at De avec les diri . samcdi ét dimanche, avec les plus Bi ge NRA eain M'nne forte cielle a accusé le dirigeant de 'OLP de «cher- le temps jone en faveur d'Israël et l'enconrage à 
1 1j re. Lu ne Pour sa part, la marine jra- np cs one, Dee déminage dans le | cher à n'importe quel prix à participer au règie- retarder le processus de paix ». 
ts MER A ee si : nienné à attagné, jeudi matin, gui suscite un certain scepticisme de Dans le même temps à Rome ————— Pour les dirigeants israéliens, « i/ sente une sorte de fuite en avant soli-- 
DAME CES | L dans le Golfe, un pétrolier bat- la part de diplomates proches du itaben obrenait É JÉRUSALEM n'y donc rien de nouveau - dans les taire du dirigeant palestinien qui, en Mae Ci us: ste taut pavillon chypriote, le Conseil de sécurité de l'ONU, a confiance du Sénat sur l'envoi | de notre correspondant propos du chef palestinien, et son difficulté au Liban. n'a ni vraiment 
a . De re ne ent EU eee Aie ep s cavaies ns le CMS ns Cr rer Me ane 7 dt u 

pu surtags os ü : dune sans ambiguNé à la résolution 598 Castres des ne = DPF, Haussement d'épaules et fin de conférence internationale n'a pas été Comme pour ts définitive- SR RUE. CU . eu L'aviation iraki dt du Conseil de sécurité appelant à un  Reuter.} nou-récevoir : POur une fois accueillie avec plus de chaleur. ment la porte sur cet épisode de 
y one res ne des raids ho he ce ee cessez-le-feu entre l'Iran et l'Irak, ——— ———— sr les ns ds sens nr lus core é Genève, M. Shamir va demander au 
a u Se _ te "UT: selon Bagdad, qui a justifié ces atta- Téhéran dément ont” catégoriquement rejeté. ue C'ess cette offre d'un dial direct Soats dote rit 

Re NE qu us = Activité la signature credi 9 septembre, les déclarations OLP-lsraël, dans le cadre d'une israéliens ayant rencontré M. Arafat 
PE a | CE Koweït » après À > d’un traité d'amitié faites par M. Yasser Arafat lors du Conférence internationale. On souli- à ce colloque sont passibles de pour- 
A da Ce INT pays eut été atteint en in de diplomatique colloque sur la Palestine réuni cette gne que la ition ne saurait is 
al . Li Le ; | M do L En dernière par trois M de doi avec Moscon semaine à Genève. etre _—… le ni np Dune AA ER Eves 

Ve ai die i S Fin Le es ratieus fes ar PF ment discuter de la mise dæ œuvre Le gouvernement iranien a Si M. Arafat s'était contenté de sh hain 
RS UT ue” des. metres “ae de cette résolution adoptée le | démenti, mercredi 9 septembre, que | dire qu'il admettait les résolutions ru ess LE ER raffinerie de oucre, ais ane ste. 20 juillet dernier. Bagdad avait | Téhéran soit sur le point de signer | 242 et 338 de l'ONU — qui valent : Re > 

ne ad re "15 8 À 00 de pompage de pétrole à Baghe reué de l'absence de réponse ire. | un traité d'emiié avec Moscou. | rcomnaisance implicite del — | Des jeunes Palestiniens torturés 

a - Lei le terminal de Pile de Kharg. 
Es “tas Les Lrakiens ont reconnu La perte 
DR ee, des d'un avion lors de ces raids, à la A ie _ desquels Téhéran a annoncé rats gate des représailles, invitant la popula- 
me + : | É tion irakienne à < évacuer au plus 
ess ue pe ee. : is Lôt pOur sa propre sécurité les zones 
dr anne 5. . situées auiour des centres économi- 
mn SE Le Sens À sa ques, industriels et militaires sur 
PR Pit. 2 — tout le territoire irakien ». 
: Sn er "7. Mardi, après quatre jours d'accal- 
ae er rein. mie, l'Irak avait annoncé l'a 

cc de deux « importants objectifs 
ER cu navals » (des pétroliers, dans La ter- 

x 

ture us mis à l'éprouve en mer d’Oman. 
ÿ Se Te sé Pas de bruit autour de cette sim- 
jé si ple escale technique de douze à 
Frac thise quinze jours, ou, en tous Les cas, 
ms pad 'RoUS de codes Joe 
RS CHERE Vue autour de son séjour. 
ROBE EL: = Le Niger survolé récemment, 
Re À Mu 5 sans qu'il ait eu à donner un 
a met de Le ner quelconque avis préalable, par 
Duras cet des bombardiers libyens en route 
Sn tar è vers N'Djamena n’a pas pips mot 
Sr GET à 2 sur la violation de son espace 
RAA OR on CS a aérien national. Le Soudan, de 

ee Ru LE ; Ge : son CÔTE, Fait le mort lorsque des 

eu 

ou Dans la région du Golfe, de 
La part et d'autre d'Ormuz, des 

pays riverains, Comme les Emi- 
rats arabes unis, le Koweït, le 

ga - ne sultanat de Mascale et Omen, 
É + — _. ; par exemple, demandent aux 
Ariel en TT L marines occidentales de ne point 

de trop évoquer publiquement les 
droits d’escale, les diverses faci- 

Ni He. - ités d'accès et de soutien logisti- 
RE D Lt 

Be QT 
ps fil SAN Roses prèt | D Et 

FT AUX US. HR 

nienne pour provoquer, ie 29 août 
dernier, un embrasement du Golfe 
au Cours duquel une quinzaine de 

l2 marine iranienne en quelques 

En prélude à la mission du secré- 
taire général de l'ONU, Moscou a 
Eté an centre, cette semaine, d’une 
intense activité diplomatique, les 
diri soviétiques recevant tour 
à tour une gigi iramienne et 
une autre de la Ligue arabe, qui 
comptait notamment dans ses rangs 
le ministre irakien des affaires étran- 
per Tarek Aziz, Mercredi, des 
voyés iraniens et irakiens ont 

a Téhéran et 

La loi du silence . 
que ou les possibilités de ravitair- 
lement et de repos pour les 

mp sp qu'ils leur concèdent, 
soit à titre plus ou moins perma- 

Un tel comportement est 
Base n'avoir, en 

cation : désormais, les Etats les 
plus proches d’une guerre entre 
des pays accusés Ou soupÇOnnés 
— faute de preuves tangibles — 
d'encourager. voire. de pratiquer 
le terrorisme international, 59 
retrenchent derrière le silence ou 
le secret pour ne pas risquer 
d'exciter leur voism lorsqu'ils 
aident une tierce puissance impli- 
quée indirectement dans ce 

Chambre de commerces et d'industrie 

na ALLEMAND AMERICAIN ANGLAIS ESPAGNOL 
Fee RUSSE ITALIEN BRESILIEN PORTUGAIS 

comme certaines informations en 
provenance d'Iran l'affirmaient. 

M. Ali Mohamed Béchatari, vice- 
ministre iranien des affaires étran- 

gères, a fait état de ce démenti au 
lendemain de la visite d'un autre 
vice-ministre des affaires étrangères, 
M. Mohamed Javad Laridjam, à 
Moscou. M. Béchatari a toutefois 
réitéré la position iranienne selon 
laquelle la position de l'URSS face à 
la guerre du Golfe Etait « raisonna- 
ble » et « positive ». 

Citant des informations recueil- 
lies à Téhéran auprès du journaliste 
Fereydoun Pezeshkan, du Sourh 
North News Service, le Wall Street 
Journal avañ affirmé, le 14 août (le 
Monde du 15 août), que l'Iran et 
l'Union soviétique étaient sur Le 
point de signer un traité d'amitié et 
de coopération militaire et économi- 
ue, du type de ceux conclus entre 

Féoscon d'une part et ses deux alliés 

arabes, l'Irak et la Syrie d'autre 

Pi pal £ de ien Que ourmisseur 
rie nl l'URSS s'est 
employé au cours des derniers mois 
à resserrer ses liens avec Téhéran. — 

(AFP.} 

ses propos auraiénl marqué une 
incontestable évolution. Mais, dit-on 
à Jérusalem, le chef de l'OLP a sou- 
ligné — comme il le fait toujours — 
qu'il fallait aussi qu'un règlement se 
fonde sur les autres résolutions des 
Nations unies concernant le Proche- 
Orient. C'est inacceptable pour 
érusalem, certains de ces textes 

prônant la disparition d'Israël au 
profit d'un « Etat laïque et démo- 
cratique » regroupant juifs et 
Arabes. 

{Publicité} 

JACQUES BERQUE : 
«L MENACE 

PAR LE DOGMATISME » 

Sr M 
cre» des Her de De 
Gauile, et dénonce le fôssé 

Dans le numéro de septembre 
d'ARABIES, en kiosques 

et en librairies. 
78, rue re 75017 PARIS 

46-72-34-14 

dans les prisons israéliennes ? 
Jérusalem (AFP). — Les 

enfants et adolescents palesti- 
niens des territoires de Gaza et 
da Cisjordanie occupés par Israël 
sont £ systématiquement viC- 
times de tortures» s'ils sont 
incarcérés dans des prisons 
israéliennes, affirme un rapport 
de trois universitaires de Chicago 
rendu public mercredi 9 septem- 
bre à Jérusalem. 

Douches froides st brülantes 
alteméss, violences sexuelles, 
jeünes prolongés, pendaison par 
les mains et passage à tabac 
systématique : de telles vic- 
lences contre des jeunes Palesti- 
niens de moins de dix-huit ans 
sont devenues « moOnnmaie COu- 
rante », ont sffirmé, lors d'une 
conférence de presse, daux des 
auteurs du rapport, Mr Dina 
Lawrence, anthropologue, at 
M. Kameel Nasr, un Américain 
d'origine palestinienne, profes- 
seur à l'université Depauit de 
Chicago. Le troisième auteur du 
rapport, M Rosemary Ruther, 

Tous ls cou 

docteur en théologie et ensei 
gnante à l'université de « Garrat 
thaological » à Evinston, près de 
Chicago, n'assistait pas à la 
conférence de presse. 

Le rapport, d'une vingtaine de 
pages, comprend quinze témoi- 
gnages de jeunes, âgés de 
douze ans à dix-huit ans, arrêtés 
pour la plupart après avoir été 
soupçonnés d'avoir lancé des 
pierres contre des soldats isrsé- 
liens. Présents lors de la confé- 
rence de presse, trois adoles- 
cents ont témoigné devant les 
nombreux journalistes présents. 

Interrogé sur ce rapport par 

tures seront examinés un 
par un 3, a-t-il a) 

ps de foudre 
«ela 

… Boutique Mariage. 

Personne n'imaginait alors ministre pauvre... Un jeune 
historien anglais a découvert des documents inédits 
sur fa fortune du “grand Cardinal, l'une des pre- 
mières du royaume - fondement de tout pouvoir. 
Des lumières absolument neuves sur l'Ancien Régime. 

Collection “Les Hommes et l'Histoire” 

ROBERT LAFFONT 

Galeries l'Amour fou, c'est tout un mariage d'idées et de 
codeaux dans un grand mogosin, pour foire toumer les têtes et cho- 
virer les cœurs... Vous serez séduit por la rapidité de notre organi- 
safon, et la simplicité d'une gestion entièrement informotisée aux 
Galeries Lofayette Haussmann, qui vous tiendra ou courant au fur 
et à mesure de choque cadeau qui vous est offert. Aux Galeries 
Lofayette, on ne bodine pos ovec l'eficocité ! 

Découvrez les coups de foudre des Galeries Lofnyette, tous . 
cvontoges de la Boutique Marioge : 

Un service inter-listes entre tous nos magosins. 
5 % d'escompte sur le montant total des ochats de votre liste 

(sauf billetterie Galfo Voyages). 
Une garontie de prix pendont 1 on sur tous les articles de votre 

liste qui vous sont offerts (souf librairie, les artides en argent 
mass, lo billetterie Galfa Voyages). 

Une boutique “robes de mariées et accessoires”. 
Notre conseil pour vous recommander les meilleurs photographes, 

troiteurs, et aussi un grand choix d'animations musicales, de repor- 
tages vidéo, etc. 

En plus, vous pouvez gagner grûce à un tirage 
au sort, jusqu'au 30 septembre :une maison 
Les Nouveaux Constructeurs, et jusqu'au 31 Les Nonveaux 
décembre : une croisière à 2 en Méditerranée, COBSIrucIeurs 

Les Goleries Lofoyette et vous, c'est le début d'une grande 
histoire d'amour ! 

La mode est à] 

AR 
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BELGIQUE : incidents dans deux prisons bruxelloises 

Les houligans du Heysel 
seront jugés à la fin de l’année 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les vingt-c supporters de 
Liverpool sus d'avoir été les 
meneurs des incidents qui avaient 
fait trente-neuf morts, 29 mai 
1985, au stade du Heysel, ont 
arrivés mercredi 9 septembre, en 
début d'après-midi, dans la capitale 
belge. Un vingt-sixième houligans 
est resté en Grande- pour y 
répondre d’autres affaires devant la 
justice britannique. 

Entourés d'un dispositif de sécu- 
rité im jonnant tant à Londres 
qu'à Bruxelles, les vingt-cinq 
« reds » ont été embarqués dans un 
C-130 des forces aériennes belges. 
Conduits au palais de justice de 
Bruxelles, ils y ont été interrogés un 
par un par le juge d'instruction 
ces dossier, Me PE a 
Wallant, avant d'être érés à la 
prison de Louvain. 

Les vingt-six Britanniques seront 
traduits devant un tribunal correc- 
tionnel. Leur procès devrait se 
dérouler à la fin de 1987 ou au tout 
début de 1983. Ils risquent au maxi- 
mum dix ans de notamment 
pour « coups et blessures volontaires 
ayant entraîné la mort sans intention 
de la donner ». S'ils sont condamnés, 
il est vraisemblable qu'ils pourront, 
s'ils le désirent, purger leur peine 
dans leur pays. Il suffit pour cela 
que la Belgique ratifie une conven- 
ton mternationale. 

En attendant, ils vivront dans une 
aile rénovée de la prison de Louvain 
qui a déjà fait couler beaucoup 
d'encre. «Prison trois étoiles », 
« Hilton». at-on dit à son sujet 
Les vingt 1 PES ers » seront 
logés à deux cellules relati- 
vement spacieuse, pou pourront regar- 
der la télévision (et même la BBC), 
écouter La radio, se procurer des 
livres et des journaux, recevoir la 
visite quotidienne de trois personnes 
et même — ce qui a été considéré 

LONDRES 
de notre correspondant 

Fallait-il extrader les vingt-six 
supporters de Liverpool ? la déc 

. Sion juridique et politique a été 
prise ici au plus haut niveau, 
après müre réflexion. || n’est pas 
sûr cependant que la majorité 
des Britanniques l’approuvent en 
leur for intérieur. « Nous avons le 
meilleur système judiciaire du 
monde, pourquoi ne pas donner 
à ces jeunes gens en Grande- 
Bretagne même la possibilité 
d'avoir un Drocës équitable P», 
déclarait il y a ESS jours la 
sœur d'un des extradés 

La presse sr a large- 
ment fait écho à ce sentiment. La 
Sun du jeudi 10 septembre cite 
le cri da détresse — + Nous 
sommes des boucs émissaires !» 
— d'un des supporters alors qu'il 
était emmené mercredi de 53 pri- 
son de l'ouest de Londres 
jusqu'à la base de la RAF près 
d'Oxford, où attendait un avion 
militaire belge. 

Les quotidiens à sensation ont 
beaucoup insisté sur les 
émeutes dans les prisons belges 
et le mauvais état de ces der- 
nières. La presse belge a été 
invoquée à l’occasion pour 
démontrer que le climat sur le 
continent n'était décidément pas 
favorable à une justice sereine. 

Même les journaux de bonne 
tenue laissent percer quelques 

Etudes en 
littéraires, 

Les Britanniques s'interrogent 
sur la justice belge 

comme une sorte de provocation — 
jouer... au baby-foot. 

Ces conditions de détention relati- 
vement privilégiées avaient été 
mises en valeur par le ministre belge 
de la justice, À M. Jean Gol — qui 
avait été jusqu'à organiser pour les 

istes une visite guidée des 
Jocaux — à l'intention principale- 
ment de l'opinion publique britanni- 
que. Si le message à, semble-t-il, été 
entendu en Grande-Bretagne, a 
provoqué en revanche de nombreux 
mouvements de protestation en Bel- 
gique. 

Des incidents sérieux se sont 
déroulés dans les nuits du diman- 
che 7 et du lundi 8 septembre dans 
deux prisons situées dans le centre- 
de Bruxelles {{e Monde du 9 Le à 
tembre). Le bilan de la mutinerie 
lundi soir à Saint-Gilles s'est encore 
alourdi Un jeune Cambodgien de 
vingt-six ans, Kim Chune, qui avait 
été seulement placé à la prison en 
détention administrative pour séjour 
illégal en Belgique, est décédé dans 
des conditions encore mal définies. 
Il souffrait d'asthme. Un autre 

détenu, Magbrébin, a tenté à plu- 
sieurs reprises de se donner la mort. 
“es tm des ee cam- 

vant la prison, attendent sans 
nouvelles depuis lundi soir. À l’inté- 
rieur du bâtiment, ou de ce qui en 
reste, les détenus sont maintenant 
encore plus entassés qu'auparavant : 
quatre par cellule, dit-on. 

- La situation est explosive. Nous 
sommes sur un volcan », ont déclaré 
les bourgmestres des deux com- 
munes abritant les prisons, 
MM. Charles Picqué et André 
Degroeve. Accusant jes autorités de 
n'avoir pas prévu les incidents de 
dimanche et de lundi en mettant au 
point un dispositif spécial ont insisté 
sur le danger que représentait le 
maintien de prisons aussi vétustes 
dans des quartiers à très forte den- 
sité urbaine. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

doutes. The independent, dans 
son éditorial de jeudi, estime 
utile de rappeler que «ie sys- 
téème judiciaire belge fonctionne 
de façon très différente du 
nôtre ». Celui-ci est, selon The 
RAseneene de caractère 

», alors que la tra- 
dition anglaise vise à laisser au 
maximum le champ libre à 
l'échange d'arguments entre 
l'accusation et la défense. 

Les Britanniques restent per- 
suadés que les droits da 
l'homme sont mieux protégés 
chez eux que partout ailleurs. ils 
éprouvent ure méfiance sponts- 
née pour toutes les procédures 
étrangères, toujours SOupçon- 
nées de favoriser l'Etat, le br 
tère public, aux dépens de 
vidu. 

Hs ont d’ailleurs conscience de 
ce trait de caractère, at le Guar- 
dian le constate avec humour : 
«il semble parfois que ce qui 
compte le plus dans cette affaire 
soit de voir Britanniques tragi- 
quement forcés de manger une 
nourriture étrangère dans une 
prison étrangère où personne ne 
parle anglais et dont les autorités 
en savent autant sur la justice 
que sur le cricket. » le Guardian 
conclut : « Son sang I I! s'agit de 
la Belgique. Est-ce que tout le 
monde ne pourrait pas Se cat 

mer ? » 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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ESPAGNE : la visite 
du chef de la diplomatie algérienne 

Madrid est satisfait 
du rôle joué par Alger 

dans les discussions avec l’ETA 
Le ministre algérien des 

affaires é es, M. Ahmed 
Taleb Îbrahimi, a effectué à 
Madrid, les 8 et mercredi 

lièrement chargé. M. Tbrahimi a 
en effet rencontré, outre son 
homologue M. Francisco Fer- 
nandez Ordonez, le président du 
gouvernement, M. Felipe Gon- 
zalez, Île vice-président, 
M. Alfonso Guerra, le ministre 
de l'intérieur, M. José Barrio- 
nuevo et son collègue de La 
défense, M. Narcis Serra, avant 
d’être reçu par le roi Juan 
Carlos. 

MADRID 
de notre correspondant 

L'Espagne accordait une grande 
importance à cette visite qui devait 
permettre de sceller la normalisation 
sec relations entre les deux pays, 

des années de tiraillements. 
Tiraillements liés, d'une part, aux 
cree bilatérales à du 
conflit du Sahara et à un long litige 
concernant les livraisons algériennes 
de gaz à Madrid, mais aussi, plus 
récemment, à l'attitude d'Alger à 
l'égard de l'ETA militaire. 

Répondant à une requête de 
Madrid, le gouvernement algérien 
rs en Lo pee dernier, 
‘accueillir une partie irigeants 

de l'ETA, que la France voulait 
expulser de son territoire, sans les 
remettre Pour autant à a police 
espagnole, et d'informer de leur sort 
les autorités de Madrid. Or il était 
rapidement ce Poratise que d'autres res- 
ponsables de tion avaient 
trouvé refuge « en Algérie, à l'insu de 
Madrid : ainsi les Espagnols appri- 
rent totalement par hasard que deux 
des membres les plus recherchés du 
«commando Madrid» de l’'ÉTA 
militaire se trouvaient en fait en ter- 
ritoire L'affaire avait pro- 
voqué une évidente irritation à 
Madrid, et les responsables du 
ministère de l'intérieur espagnol 
avaient effectué per la suite plu- 
sieurs déplacements à Alger. 

Ces contacts ont s mment 
porté leurs fruits. « 80 % des ambi- 

Ités algériennes à propos de 
2 TA militaire et du terrorisme en 

sont désormais dissipées », 
… affirmait un diplomate, F 

Trois morts 
dans de nouveaux attentats 

au Pays basque 
et en Catalogne 

MADRID 
de notre correspondant 

Comme il était à prévoir, la rup- 
ture par l’'ETA militaire du dialogue 
ébauché avec le gouvernement de 
Madrid s'est traduite par une nou- 
velle escalade de la violence. Moins 
de quarante-huit heures après 
l'assassinat d’un garde civil à Bilbao, 
trois nouveaux attentats, deux au 
Pays basque et l’autre en Catalogne, 
ont fait trois morts dans la auit du 
9 au 10 septembre. 

Le premier s'est produit vers 
22 h 15 à Guernica dans ia province 
de Biscaye. Deux gardes civils qui 
effectuaient une ronde nocturne se 
sont approchés d'une voiture en sta- 
tionnement près de leur caserne qui 
leur paraissait suspecte. Le véhicule 
a explosé à ce moment tuant les 
deux membres des forces de l’ordre. 

Peu avant 4 heures du matin, 
jeudi 10 septembre, une bombe pla- 
cée au siège du tribunal d'une petite 
ville, dans Ia province de Lerida au 
Guipuzcoa explosait à son tour. 
L'onde de choc provoquait l'effon- 
drement d'un mur mitoyen, enseve- 
lissant une femme de soixante ans. 

Enfin, vers 7 h 30, deux projec- 
tiles ont £té tirés avec un lance- 
grenades artisanal contre La caserne 
de la garde civile de la ville d'Ordi- 
Zia dans la province de Gui 
Ce dernier attentat n'a pas fait de 
victime. Le choix d'Ordizia ne sem- 
ble pas dü au hasard : mercredi soir, 
plusieurs milliers de personnes s'y 
étaient rassemblées pour rendre 
hornmage à Maria Dolores Gonzalez 
dite Yoyes, l'ancienne dirigeante de 
l'ETA, qui avait décidé de renoncer 
à la violence et avait été assassinée, 
pour cette raison, par Ses anciens 
compagnons d'armes. 

Le ministère de l'intérieur craint 
apparemment que cette nouvelle 
offensive des indépendantistes 
n'attcigne bientôt la capitale : 
responsables des forces de l’ordre 
ont rendu publie, mardi, un commu- 
niqué avertissant que le «com- 
mando Madrid, s'était reconstitué 
ct demandant à Ia population de 
signaler à la police toute - acriviré 
suspecte » dont elle aurait connais- 
sancc. 

Th. M. 

l'issue de la visite de M. Ibrahimi. 
Certes, on reconnaît, dans les 
milieux gouvernementaux à Madrid, 
que la politique de coopération anti- 
terroriste avec l'Espagne ne semble 
toujours pas faire l'unanimité au 
sein de certains secteurs du FLN, le 
parti unique algérien. Mais on 
dère qu'elle est désormais 2ssumée 

les principaux responsables du 
us à Alger. C'est d'ail- 

leurs en territoire algérien et avec la 
collaboration des autorités de ce 
pays qu'ont eu lieu les ns 
contacts entre deux dirigeants de 
l'ETA et des envoyés du ministère 
de l'intérieur espagnol. 

M. Ibrahimi a par ailleurs abordé 
avec ses interlocuteurs espagnols les 
problèmes de la Méditerranée et du 
nord de l'Afrique. Concernant le 
Sahara occidental, les désaccords 
subsistent : l'Algérie considère que 

e conserve une 
lité particulière t à l'évolution 
de la situation son ancienne 
colonie, tandis que, du côté espa- 
gnol, on préfère rer une aiti- 
tude de « profil bas» et s'en tenir 
aux résolutions de l'OUA à ce 
propos. 

M. Ibrahimi a, par ailleurs, Ilon- 
guement exposé la position de son 
pays à du conflit au Tchad : 

, tout en défendant la thèse 
de l'intangibilité des frontières en 
Afrique, considère que le sort des 
zones faisant l'objet de litiges (une 
allusion à la bande d'Aouzou) doit 
être résolu par une instance juridi- 
que internationale, comme la Cour 
internationale de justice de La 
Haye, et non par le recours à la 
force. 

Enfin, sur le plan bilatéral, les 
Espagnols ont exprimé leur désir de 
retrouver la place mar cé pere 
la leur sur le 
échanges commerciaux, us 
équilibrés (l ie était le core 
partenaire africain de Madrid), 
s'étaient brusquement détériorés, 
suite au litige concernant les livrai- 
sons de gaz, et le taux de couverture 
du côté espagnol était descendu en 
1985 à moins de 20 %. A Madrid, on 
voudrait consolider la reprise enre- 
gistrée en 1986, notamment dans le 
domaine des travaux publics : plu- 
sieurs entreprises espagnoles sont 
aujourd'hui candidates à des projets 
d'infrastructures en territoire algé- 
rien. 

THERRY MALINIAK. 

DANEMARK : après les élections législatives 

M. Poul Schlueter forme 
un nouveau gouvernement minoritaire 

Le mercredi 9 septembre aura 
été une journée décidément riche 
en rebondissements au Danemark. 
Contrairement à ce qu'il avait 
affirmé au soir du scrutin du 
8 septembre, le premier ministre 
conservateur, M. Poui Schlueter, a 
démissionné de ses fonctions. 

Interrogé sur les raisons qui 
l'avaient amené à changer si brus- 
quement d'avis, il a répondu qu'il 
lui avait paru « nsable de 
clarifier au meximum la situation 
et de jaire table nette avant de 
poursuivre une tâche qui s'annon- 

Situation 

çait lourde et difficile ». vous Imdi- 
que notre à Copen- 
bague, lsen. 

Le même jour, la reine Margre- 
the, après avoir reçu les responsa- 
bles des dix partis qui siègent au 
Parlement, a chargé M. Poul 
Schlueter de former une coalition 
avec les conservateurs, les libéraux, 

cabinet, qui ne contrôle que 70 des 
179 sièges de l'Assemblée. 

politique 
précaire 

du soutien des dix députés 
radicaux, ce qui lui suffisait 
tout juste. À l'avenir, À sera 
obligé de trouver d’autres 
appuis, à droite ou à gauche. 

Les progressistes (anti- 
impôts et anti-bureaucratie), 
qui ont gagné cinq sièges lors 
des élections législatives de 
mardi, après des années de 
quarantaine, veulent sortir de 
leur isolement politique à 
l'extrême droite, et souhaitent, 
selon leur porte-parole, 
Mre Pia Kjaersgaard, jouer un 
rôle « actif » dans la vie politr- 
que danoise. Îls sont donc dis- 
posés à « négocier » avec le 
nouveau gouvernement, et'à le 
soutenir sur certaines ques- 
tions, notamment la politique 
économique st le budget de la 
défense nationales, 

Le problème, épineux, pour 
M. Schlueter est que ses alliés 
radicaux, qui ont de longues 
traditions pacifistes au Dane- 
mark, ne veulent pas se 
retrouver autour de la mêms 
table de discussion que cie 

gang des progressistes », qui, 
de surcroit, ont mené ces der- 
niers mois une violente campa- 

gne contre la politique d’immi- 
gration et d'accueil des 
réfugiés. Le premier ministre 
n'a pas encore expliqué com- 
ment il entendait Hesurire 66 cœ 
casse-t6te... 

Sans doute serait-il plus 
facile de coopérer avec les 
sociaux-démocrates. Dans les 
rangs socialistes et dans cer- 
tains syndicats aussi, corne 
celui de la métallurgie, des 

bles sont assez favo- 
rables à l'idée, non pas d’une 
coaltion, maïs d'un rapproche- 
ment avec les conservateurs. 
Sur bien des points en effet, 
les deux plus grandes forma- 
tion politiques du royaume ont 
des positions proches, et des 
compromis sont envisageables. 

La session parlementaire, 
qui doit s'ouvrir au début du 
mois d'octobre, promet d'être 
agités, et on n'exclut pas, à 
Copenhague, une crise politi- 
que avant la fin de l’année. Or 
c'était justement ce que 
M. Schiueter voulait éviter en 

. D voulait donner du 

ment la présidence de la Com- 
mission européenne, l'image 
d'un pays politiquement sta- 
ble. 

A. D. 

Afghanistan 

Le médiateur de l'ONU 

tente de débloquer 

les pourparlers 

de Genève 

Genève. — La nouvelle session de 
« pourparlers indirects » entre 
l'Afghanistan et le Pakistan, ouverte 
le 7 septembre à Genève, devrait 
s'achever ie jeudi 10 septembre sans 
qu'un accord se soit encore dessiné 
sur le calendrier de retrait du corps 
expéditionnaire soviétique en Afghe- 
nistan. Selon des informations de 

bre) n'ont fait qu'un geste symboii- 
que, ns s8 démarquant que très légè- 
rement des positions adoptées en 
mars dernier. À l'époque, elles 
‘avaient une évacuation 
liée sur dix-huit mois, at celles d'isla- 
mabad insistaient pour l'obtenir en 
sept mois. Certaines i 
provenance de Moscou avaient prété 
aux Afghans, qui ont sollicité ces 
nouveaux pourparlers, l'ntention de 
réduire leurs exigences à douze mois. 
Mais, selon une source digne de foi, 
la derriere offre de leur ministre des 
affaires étrangères, M. Abdul Waki, 
est loin du compte. 

C'est ce qui à incite te médiateur 
de l'ONU, M. Diego Cordovez, à 
intervenir mercredi après-mMmxh auprès ‘ 
des Soviétiques, puis des Améri- 
cains. Il s’est successivement entre- 
tenu avec M. Youri Alexeiav, chef du 
département Moyen-Orient au minis- 
tëré soviétique des affaires étran- 
gères, et M. Edward Djerajian, sous- 
secrétaire adiomt éméricain pour les 
affaires du Proche-Orient et d'Asie 
du Sud, tous deux à Genève pour des 
conversations bilatérales, jeudi et 
vendredi, sur l'Afghanistan et la 
ras dans le Goffe. De toute évi- 

M. Cordovez a eu autant de 
mal à convaincre les Afghans que 
leur geste était insuffisant qu'à trom- 
per l'impatience des Pakistaneis, qui 
se demandent s'ils ont fait le dépla- 
cement de Genève pour rien. — 
{AFP.] 

A TRAVERS LE MONDE 

Cambodge 
Le prince Sihanouk 
à Paris 

Le prince Norodom Sihanouk est 
arrivé, mercredi 9 septembre, à 
Paris, Pour une visite à caractère 
strictement privé. Le prince, qui a 
décidé en mai de se mettre c'en 
congé » de la présidence du gouver- 
nement de coalition du Ka à 
démocratique {(GCKD) pour une durée 
d'un an, a l'intention de se reposer 
avant de sa rendre, à ls fin du mois, à 
New-York, pour assister à l’Assem- 
blés générale des Nations unies, 
déciare-t-on dans son entourage. Le 
GCKD rassemble les Khmers rouges 
ainsi qua deux mouvements non 
communistes, l'un dirigé par M. Son 
Sann et l’autre ressemblant les parti- 
sans du prince. 

Le prince Sihanouk a larasé enten- 
dre qu'il irait à New-York uniquement 
pour « échanger des points de vue » 
avec le secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, sur € fe 
problème du Cambodge », mais qu'f 
n'interviendrait pas à !s tribune des 
Nations unies. 

Congo 

Arrestation 
de l'ancien président 
Yomby-Opango 
Assigné à résidence dans sa ville 

natale d'Owando — au nord du 
Congo — depuis le coup d'Etat qui 
l'avait renversé en 1979, l'ancien 
président Joachim Yomby-Opango a 
été arrété, indique-t-on de source 
officielle à Brazzaville. 
Cette arrestation fait suite à des 

affrontements entre les forces da 
l'ordre et des hommes armés par 
l'ancien capitaine Pierre Anga, un ami 
de M. Y. ngo, qui fut mem- 
bre du comité militaire au pouvoir de 
1977 à 1979 {voir nos dernières édi- 
tions du 9 septembre). Entré en 
rébelllon depuis plusieurs semaines 
après l'arrestation de quatre officiers 
accusés de complot contre le présl- 
dent Sassou Nguesso. Pierre Anga a 
résisté, le week-end dernier, à des 

soldats venus l’arrêter dans sa case. 
l # pris la fuite et on le recherche 
toujours. Les autorités affirment qu'il 
est à la tête d’un groupe d’une ving- 
taine de rebelles appartenant à son 
ethnis, les Kouyous. 

Pour sa part, indique le ministre 
congolais de l'information, 
M. Yomby-Opango « n'a pas refusé 
de se rendre aux autorités et à été 
mis à la disposition de la justice ». |I 
8 été incarcéré à Brazzaville. — 
(AFP.) 

Portugal 

L'avenir 
des installations 
américaines 
aux Açores 

Le premier ministre portugais, 
M. Anibal Cavaco Silva, a m 
dans une interview au New York 
Times, le 9 septembre, que son gou- 
vemement pourrait remettre en 
cause l'utiisation par les Etats-Unis 
de la base de Lajes aux Açores si 
Washington n'augmente pas son 
aide au Portugal. 
Le premier münistre estime que 

Washington ne respecte pas l'accord 
a IS à un 
certain niveau d'assistance économi 
que en échange de l'utilisation des 
instafietions militaires. {| a ajouté que 
le Portugal « défendrait ses intérêts » 
en ce qui concoms La compensation 
financière pour l’utilisation de la base 
de Lajes. L'accord sur la base avait 
été renouvelé pour sept ans en 1982 

nes Ce Re 

e POLOGNE : mort du curé de 
la paroisse Samt-Stanisins à Var- 
sovie. — Le Père Teofil Boguki, curé 
de la paroisse Saint-Stanisias- 
Kotszka, à Varsovie, est mort à 
Fu nots ans d'une criée nr 

que, mercredi 9 septembre. La 
paroisse Saint-Stanislas est l’une des 
Plus engagées contre les autorités 
polonaises. C'est là que le Père Jerzy 
Popieluszko a exercé son ministère, 
avant d'être assassiné en 1984. Le 
Père Boguki avait autorisé les 

ne ecca pros ps 
rendu célèbres la Père 
sa paroisse, devenue un lieu de Dèle- 
finags. Le pape s'était rendu, Île 
15 juin dernier, à Saint-Stanisles, sur 
la tombe du prêtre assassiné. 
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la poste, votre documentation 
complète sur la nouvelle collection de 
L'Encyciopædia Universalis en 
23 volumes. Indiquez-moi également 
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Politique 
La stratégie des présidentiables 

Six mois de liberté pour M. Michel Rocard 

Pen (le Monde du 10 septembre), 
mous présentons celle de 
M. Michel Rocard, avant celle de 
M. Barre et celle de M. Mitter- 

de singularités. Îl en est une, éprou- 
vante entre ph ô pan ee 
«grands» présidentiables, il est le 

l'élection de 

le parti dont il est membre. Les rap- 
Re confus qu'il entretient avec le 

alimentent régulièrement les 
Chroniques en petites phrases et en 
polémiques ue plus byzantines 

l'opinion. Le mat d'ordre, dans 
l'équipe du candidat, est de « mar- 
cher sur ses deux jambes». Mais 
l'exercice est si peu évident que 
M. Rocard donne l'impression de 
marcher tantôt sur une jambe, tan- 

sur l’autre. Tout simplement tôt 
parce que l'un des principaux mes- 

Le résultat de cette tactique faite 
de phases successives est que l'opi- 
nion paraît convaincue de sa 
mination d'aller < jusqu'au bout ». Il 
est entré, l'un des premiers, dans le 
club fermé des présidentiables de 
1988. envers 

agacé les socialistes, semé le trouble 
parmi ses propres amis et perdu du 
terrain au sein du parti 

La dernière phase en date le 
conduit à se rapprocher du ES. 
L'automne et le début de l'hiver — 
jusqu'à ce que M. Mitterrand fasse 
connaître sa décision — devraient 
ous de coment Lente Eure dE 
« pacification interne» au courant 

C'est promis, il n’y aura 
plus de petites phrases incontrôlées, 
ni d'initiatives délicates prises sans 
l'avis du premier secrétaire du PS. 
(Encore que M. Rocard se réserve 
la possibilité d'user de sa liberté de 
parole sur un sujet qu'il jugerait 
grave.) 

La difficulté est que M. Rocard 
ne peut rester <inerte» dans cette 
ne d’apaisement. Avant le sprint 
inal, il prendra, en octobre, une 

vitesse de croisière entrecoupée de 
quelques coups d'accélérateur : sa 
campagne d'affichage (pour 

le journal mensuel 

de documentation politique 

après-demain 
Fondé par la Ligua 

des droits de l'homme 

{non vendu dans les kiosques) 

offre deux dossiars complets sur : 

© LA COMMUNICATION 
POLITIQUE 

© LES FONCTIONNAIRES 
Envoyer 33 F {timbres à 2 F ou 
chèque) à APRÈS-DEMAIN, 27, rue 
Jean-Dolent, 750 14 Paris, en 

(60 % d'éconornisl, qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numréra. 

Te Monde. El 
jure MU 

POUR OU CONTRE 
LE CODE DE LA NATIONALITÉ 
3615 TAPEZ LEMONDE puis EXC 

laquelle il faudra trouver un terrain 
d'entente avec M. Jospin), quelques 
émissions de télévision, des mee- 
tings, sans doute une visite en 
URSS, La sortie d’un livre mi 
politique mi-autobiographique inti- 
tulé le Cœur à l'ouvrage. 

Les symboles 
et le programme 

L'ancien ministre commencera, 
dès ce moment, à faire connaître ses 
propres propositions. Il faudra 
qu'elles portent le label propre de 
M. Michel Rocard sans, pour 
autant, être contradictoires ou 
incompatibles avec celles du PS 
Pour le moment, cet ajustement ne 
semble pas inquiéter le candidat. Il 
s'agira aussi, pour M. Rocard, de 
convaincre qu'il n'est pas seulement 
présidentiable par faveur de l" 
nion, mais qu'il a aussi La carrure 
a re Cette démonstration 

sur certaines attitudes et 
quelques symboles plutôt que sur la 

de son programme. 

Mais tout change, bien entendu, 
selon que M. Mitterrand se repré- 
sente Où non. 

1) Si M. Mitterrand ne se repré- 
sente pas. M. Rocard devra d'abord 
obtenir l'investiture du PS. I trou- 
vera en face de lui M. Jean-Pierre 
Chevènement et peut-être M. Lau- 
rent Fabius qui, aujourd’hui, n’est 
pas candidat à la ture, mais 
veut se garder | une entière liberté de 
choix jasqu'au lendemain de 
l'annonce par M. Mitterrand de sa 
propre décision La situation du 
maire de inte-Honorine 
est moins favorable qu’au lendemain 
du congrès de Lille dans les rangs du 
PS. Néanmoins, elle reste forte. 
D'autant que ni M. Chevènement, ni 
M. Fabius, le Cas échéant, n’iront 
obligatoirement jusqu'au bout des 
« primaires », S'il apparaît que 
M. s'impose comme le can- 
didat naturel des socialistes. Enfin, 
M. Mitterrand, devrait logiquement 
lui apporter son Ho En se main- 
tenant contre lui, MM. Chevène- 
ment et Fabius, apparaîtraient, 
alors, comme des fauteurs de désu- 
mon. 

Une fois désigné, M. Rocard n° 
conserverait pas moins un handicap 
supplémentaire : la conviction qui 
sera largement répandue, à gauche 
comme à droite, que M. Mitterrand 
renonce parce parce quil a la certitude 
qu'aucun candidat de gauche ne 
peut être élu. M. Rocard devra donc 
lutter contre un certain scepticisme 
et aussi contre. l'air du temps. 

Une victoire 
à la Pyrrims 

Si celui-ci — une situation inté- 
rieure difficile, un contexte interna- 
tional tendu — porte les Français 
vers un président « père de la 
patrie », le député des Yvelines ne 
sera pas dans le coup. Lui ne peut 
qu'être un président « partenaire », 
comme on dit, dans son entourage. 
Et si M. Rocard veut être le 
« président-partenaire » qui 
secouera le France endormie, s'il 
veut convaincre les Français 
d'embarquer avec lui pour une tra- 
versée audacieuse, il doit montrer, 
d'abord, qu'il a de l'audace. 

Or, le rocardisme a peut-être pris, 
entre 1981 et 1986, sa revanche sur 
l'«archaïsme» qu'avait combattr 
en vain le maire de Conflans Sainte- 
Honorine, Mais il a surtout rem 
porté une victoire à la Pyrrhus. Il est 
maintenant tellement banal, pour un 
socialiste, d'être converti an réa- 
lisme économique qu'il n'y a pas de 
grand bénéfice à attendre, en 1988, 
du fait de l'avoir défendu avant tout 
le monde. 

Au contraire, dans les rangs des 
amis de M. Rocard des voix se font 
catendre 

au moins un et. Ironie du 
c'est au ns de rèves » DE 
pue qu'on demande maintenant 
‘incarner une part d'utopie.. 
Bref, M. Rocard est à la recher- 

che d'un message qui lui soit propre 
et soit porteur d'avenir. Pas facile. 
Ses experts ne font pas plus de mira- 
cles que ceux des autres. M. Rocard, 

par exemple, se montre maintenant 
très mesuré sur La piste qu'a long- 
temps représentée la réduction du 
temps de travail, aux yeux de la 
«deuxième gauche», pour lutter 
contre le chômage. . 

LE fait, la principale difficulté de 
campagne réside, juge-t-il. dans la 

nécessité de faire passer un message 
nécessairement complexe, par le 
canal de médias nécessairement 
réducteurs. Cette question préoc- 
Dee assez l’ancien ministre pour 

il y consacre plus de cent pages 
son Livre. 

Le tour de main 
de Partisan 

Au fond, M. Rocard est 
convaincu que les outils dont dispo- 
sent les politiques pour s'attaquer 
aux problèmes de l'heure sont déjà, 
à peu près, sur la table. Ce qui fera 
La différence, c'est le tour de main 
de l'artisan Plus de programme, 
mais l'explication rude que, dans un 
monde imprévisible, c’est le savoir 
gouverner Le "A faut maîtriser et 

Maïs comment créer l'élan 
qui fait naître une dynamique élec- 
torale ? Fidèle à Imi-même, l'ancien 
ministre cherche du côté de 
l'Europe, de la volonté de trouver de 
DOUVEAUX RE Nord-Sud ou de 
rénover enfin l'école. 

M. Rocard, en somme, fera du 
Rocard, avec ce que cela suppose de 
discours touffus, de démonstrations 
complexes, d'éloquence tourbillon- 
pante et de débi, vert vertigineux. Ce 
sera, assurément, Ds gs une 
campagne présidenti rance. 
Risqué pour le candidat qui jouera 
là une sorte de quitte ou double. 
Etonnés, les Français peuvent être 
séduits. Ils peuvent aussi fuir ce pro- 
fesseur en campagne, s'ils se lassent 

eM., le ministre, Bataclan, 
veut dire quai 7?» « Bastringue, 
non ? » Comme un vrai candidat 
à la présidence de la République, 
M. Jean-Pierre Chevènement a 
réponse à tout. Le mercredi . 
9 septembre, il était soumis au 
feu des questions d'une petite " 
centaine de ses jeunes groupies 
et du journaliste Philippe Caioni, 
meneur ds jeu, réunis par petites 
tables, dans le décor bistrot du 
«Bataclan», un music-hall bran- 
ché du quartier de le République : 
à Paris. Invité par le groupe 
« Jeunes et créativité » de 
«République modernes, le club 
de réfiaxion qu'if anime, le maire 
de Belfort jouait le vadette améri- 
caine dans ce débat au thème 
ambitiaux : « À quoi sert a politi- 
que ?» 

Santé, école, audiovisuel, 
Europe, logement. tous Îles 
sujets cens6s intéresser la jeu- 
nesse ont été consciencieuse- 
ment passés en revus. Mais ceux 

qui attendaient l'ancien ministre 

Sécurité sociale, des radios pri- 
vées ou de la construction euro- 
péenne, M. Chevènement a pris 
soin de rappsler que le fait de ne 
pas avoir exercé de responsabi- 
lité ministérielle dens ces 
domaines ne f'empôêchait pas 
d’avoir quelques lumières. 

« En juin 1981, François Mit- 

refusé, a-tl confié. C'était l'épo- 
que où je croyais encore qu'ä fai- 

M. Chevènement au Bataclan 

de ce cours magistral, tant imprégné 
de « parier vrai » qu'il soit. 

Il ne faut pas oublier enfin que, 
dans le cas de figure étudié, 
M. Rocard n'est pas un homme seul. 
Il aura à sa disposition la machinerie 
lourde du PS. La plupart des dir 
geants socialistes ont de ! faît savoir 
qu'ils feraient campagne pour le 
candidat désigné, quel qu'il soit. La 

sera l'an des enjeux de la campagne. 

2) Si M. Mitterrand est de nou- 
Leu C'est, eg 
e chose us désagréable 
puisse arriver à M. Rocard : qu'il 
maintienne ou non 52 candidature, ll 
n'aurait plus à choisir qu'entre des 
inconvénients. Se retirer après avoir 
brûlé ses vaisseaux ? Ce serait peut- 
être sage pour l'avenir, mais dans 
l'immédiat, son crédit en serait 
affecté. Se maintenir, face au prési- 
dent de la République ? Ce serait, 
pour lui, revenir d'autant plus sûre- 
ment à La ité (même si ses 
proches nourrissent l'idée de ne pas 
rompre tout à fait avec le PS) 
qu’une partie de ses amis, 
déchirés, choisiront la fidélité au 
parti. Mieux vaut donc ne pas en 
parler, dit-on dans l'entourage du 
député des Yvelines. 

Personne ne sait quelle décision 
prendra M. Rocard, tout a 
ment parce Que personne — ct 
maird de Conflans-Sainte-Honorine 
pas plus que les autres — ne peut 
dire quel sera le contexte politique 
de ce choix douloureux. Mais puis- 
que M. Mitterrand n'est pas pressé 
de se déclarer, il reste six mois de 
liberté à M. Rocard. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 

fait 6tre compétent pour être 
ministre. En fait, les compé- 
tences s'acquiérent très vite, 
mais un ministre est d’abord un 
homme politique. » Utile leçon 
pour l’avenir. 

M. Chevinemen: est 
aujourd'hüt un Homme politique 
polyvalent. Devant les anima- 
teurs de radios locales récem- 
ment interdites par la CNCL, 
venus lui reprocher son silence 
sur «je massacre de la bande 
FM 2, il s'est montré partisan 
d'un tollettage législatif léger, de 

simples 

position de la CNCL par un sim- 
ple article de loi et à aider les 
radios locales per le vote d'une 
loi de finances rectificative. 

M. Chevènement a accusé 
M. Léotard d'avoir perpétré, en 
livrant les ondes aux séries et 
aux disques anglo-saxons, «€ un 

professeurs, 
peu orthodoxe à gauche de 
«permettre à des cadres de 
l'industrie d'enseigner là où des 
besoins existent ». «il faut cas- 
ser l'uriforrnité du statut de !a 
fonction publique », a-t-il 
déclaré. 

Sous les projecteurs du Bata- 
clan, M. Chevènement n'a pas 
promis la lune pour l'après-88. 
« On fera mieux ia prochaine fois, 
mais a-tl prévenu, ce ne sera 
pas le paracts. > 

PHILIPPE BERNARD. 

L’UDF retarde 
le moment du choix 

Rien avant janvier ! Sur la route 
de l'élection présidentielle, l'UDF se 
hâte lentement Au terme de son 
bureau politique de rentrée convo- 
qué le mercredi 9 septembre au 
pavillon d'Armenonville, les respon- 
sables de l'UDF ont pris unanime- 
ment la décision de repousser les 
préparatifs de cam jusqu'au 
début de l'année 19 

Depuis un an, il était en fait 
acquis au sein Fr la confédération 
que l'engagement de FUDF derrière 
son candidat ne se ferait qu'une fois 
celui-ci cfficiellement déclaré, Or 
Li présent, M. Raymond Barre 

ue, nul ne le conteste plus, 
c'est de ui qu’il s'agit — n’a toujours 
pas fait officiellement et formelle- 
ment acte de candidature. Avant 
l'été l’ancien premier ministre pen- 
sait se déclarer au dernier moment 
et après ses concurrents. 1 semble 
bien qu'il se soit ravisé. Fin janvier, 
début février paraît Etre maintenant 
le délai imposé. D'où le choix de 
l'UDF de surseoir jusqu'à cette date. 
Dès lors chacune des six compo- 
santes délibérera au sein de ses pro- 
pres instances, et il reviendra ensuite 
à l'UDF de tirer les conclusions du 
choix de chacune d'elles. 
ee cons la Dr 

eme ue pare rqn 
dre que le président de l'UDF, 
M. Jean Lecanuet, désirait l'accélé- 
rer. N'avait-il pas 
haité devant les 

t sou- 
jeunes centristes 

| réunis à Hourtin que < l'UDF pré. 
la campagne présidentielle 

Somme si son candidat avait déclaré 
qu'il l'était ». 

Ballon d'essai ou volonté de pas- 
sage en force ? Toujours est-il que 
M. Lecanuet a dû faire, 
machine arrière. De multiples 
contacts en début de semaine avec 

qui a eu aussi un jong tête-à-tête 
avec M. Léotard, et également avec 
M. Chirac, ont assez vite convaincu 
RE de RANCE 

d'accélérateur it à nouveau 
per le moteur UDF. Tout ce qui 

s’est dit au cours de ce bureau politi- 
que n'a sans doute fait que orter 
ses appréhensions. 

1 

Liberté 
de manœuvre 

ns ont été particulière- 
on débattus qui montrent que le 
chemin de l'UDF n'est effective- 
ment pas sans embüches. Le cas 

. Léotard, tout d’abord. Bien que le 
secrétaire général du Parti bh- 
cain n'ait pas livré par avance le 
script de sa prochaine « Heure de 
vérité du 23 septembre, nul ne 
doute plus de sa décision. En revan- 
che, en expliquant qu’au sein de son 
mouvement le soutien à M. Barre 
était encore loin d'être acquis, 
M. Léotard a signifié sans ambages 
que ce serait une erreur de vouloir Le 
brusquer, d'autant plus que 

persiste à se présenter 
« comme le candidat du CDS » et 
qu'il ne tient pas suffisamment 

des préoccupations du PR. 
, est clair que M. Léotard veut 

De une cercaile Iberté de pu ble une certaine 
vre. 

Deuxième point: les relations au 
sein de La majorité. Sans doute n'est- 
ce pas un hasard si, dans le commu- 
D final de ce bureau politique, il 

fait allusion - au 
sie à et à la loyauté» de 
l'UDF au sein du gouvernement, et 

mence à porter ses fruits pour les 
Français -. Comme s'il importait de 

gommer rapidement les petites 
assassines de Berre sur 

cette politique économique. 
De fait, certains ont tenu à souligner 
que «ce discours de M. Barre ne 
pouvait pas être considéré comme 
un discours en ee toute 
l'UDF» et qu'il t particulière- 
ment injuste de reprocher à ce 
même gouvernement, comme l'a fait 
l'ancien premier ministre, de 5e 
réclamer d'une logique strictement 
financière. 

Abondant dans ce sens, M. Léo- 
tard a plaidé pour des relations 
solides au sein de la majorité et a 

pas 
cause le bilan de l'équipe actuelle », 
que le clivage ne pouvait se faire 
« pour Ou contre ce qui a été entre- 
pris depuis le 16 mars-. D'autres 
de ses amis ont PDF » qu'il _ 
inopportun que prenne « 
initiatives fortes tendant à affaiblir 
Le premier ministre au momert de 
la discussion budgétaire » et qu'il ne 
fallait pas non plus sous-estimer 
l'inconfort des ministres UDF dans 
les semaines à venir. D'où une una- 
nimité pour souhaiter que l'UDF se 
préoccupe de définir des sous 
lignes d'action l'avenir plutôt 
que d'instruire Ê dépassé de 
deux années de bitation. 

Le CL] e 

de candidature unique 
Troisième point : les problèmes 
tiques. Aucune certitude n'a été 

formulée er le fait que l'UDF 
à conduire la campagne 

résidentielle sous une seule et 
même bannière. En revanche, 

accusés de tous les maux par Jes diri- 
geants de l'UDF. Pour tenter d'apai- 
ser définitivement leurs craïntes, le 

indiqué que ces réseaux disparai- 
traient où se DÉlseUrnieut 0 aux 
partis de l'UDF dès leur entrée en 
campagne. Cette assurance est rou- 
velle, puisque, jusqu'à présent, cette 
auto-dissolution était programmée 
au lendemain de l'élection présiden- 
tielle. 

Malgré ce signe de bonne volonté, 
certains roma bles de l'UDF ont 
qe fait valoir qu'ils ne 

nt encore un engagement 
M. Barre : ne pas remettre en cause, 
en cas de dissolution de l'Assemblée 
nationale, le principe de candidature 
unique aux élections législatives fixé 
par le RPR et l'UDF et confirmé 
voici un an par M. Chirac à Vittel. 
Mais cela est peut-être une autre histoi 

Enfin, on pourrait ajouter à ces 
trois points de tension, ou du moins 
d'interrogation, un quatrième 
point. de suspension : le cas Gis- 
Card. Tout an long de ce bureau pol 
tique, l'ancien président n'a pas 
ouvert une fois la bouche. « 7/ était 
là pour montrer qu'il s'intéresse à 
l'UDF, mais il n'a pas voulu avoir 
l'air de donner des conseils >», plaide 
un de ses proches. - « Il était là pour 
bien nous montrer qu'il s'en lave les 
mains », répond 

.d'Estaing était suffisamment par- 
lant. L'affaire leur paraît déjà enten- 
due "+ l’ancien président se dispen- 
sera de départager au premier tour 
ses deux anciens premiers ministres 
et se réservera au second d'embou- 
cher la trompette étincelante de 
l'union, une musique connue, mais 
qui fait toujours craindre dans 
l'orchestre UDF quelques fausses 
notes. 

DANIEL CARTON. 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 
Le président de la République 

a réani Le conseil des ministres 
au palais de FElysée le mercredi 
9 septembre 1987. A l'issue du 
conseil, le service de presse du 
premier ministre a diffusé le 
communiqué suivant : 

® CONDITIONS D'ACCÈS 

DE RÉMUNÉRATION 
DES INSTITUTEURS 

Sur ition du ministre de 
l'éducarion nationale, le conseil des 
ministres à un décret fixant 
les conditions exceptionnelles 
‘accès de certains maîtres contrac- 

tuels & au agréés des établissements 
d'enseignement privés sous contrat à 
l'échelle de M enéreiln des des insti- 
tuteurs. 

e LE COMPTE RENDU 
DE LA SECONDE 

CONFÉRENCE 
DES CHEFS D'ETAT 
ET DE GOUVERNEMENT 
DES PAYS 
AYANT EN COMMUN _: 
L'USAGE DU FRANÇAIS 
Le ministre des affaires étran- 
RS DE aupres 
du premier ministre chargé de la 
francophonie ont rendu compte au 
conseil des ministres des travaux de 
la conférence des chefs d'Etat et de 
gouvernement des pays ayant . 
commun l'usage du français qui s'est 

se 

Cette conférence a connu un 
incontestable succès. Les trente- 
neuf pays Ou communautés franco- 
phones présents ont adopté un 
ensemble de résolutions PORRaues et 

ues soulignant leur solida- 
rité. Ils ont, en outre, défini de nom- 
breux projets concrets de coopéra- 
tion qui serout exécutés dans les 
deux ans à venir. 

La contribution annuelle de la 
France doublera en 1988. Elle s’élè. 
vera à plus de 200 millions de francs 
ct un tiers environ sera affecté à des 
programmes muitilatéraux. 

Quant au Comité international du 
suivi, chargé de veiller à l'exécution 
des décisions du sommet, il est main- 
tem Îl reçoit, en outre, pour mis- 
sion de faire, pour ia prochaine ren- 
contre de 1989 à Dakar, des 
propositions sur l'avenir institution- 
D RATE 

Mesures d’ordre individuel 
Le conseil des ministres a adopté 

les mesures mdividuelles suivantes 
Sur proposition du garde des 
HD de ia justice : 

Errera, conseiller d’ 
or est placé en position de déléga- 

_ M Pierre-Yves Ligen, conseïl- 
ler d'État, est placé en position de 
détachement de jongue durée : 

— M. Jegn-Claude Labarre, maf- 
tre des requêtes an Conseil d'Etat, 
est nommé conseiller d'Etat. 

Sur proposition du ministre des 
affaires sociales et de l’emploi : 

= M. Olivier Dutheillet de 
maître des - 

Conseil d'Etat, est nommé directeur . 
eee du travail 

U QU(re, Sur pro sition dé 
ministre de la défense, < LE onaell des 
ministres a adopté div diverses mesures 
d'ordre individuel relatives à la pro- 
motion, à l'affectation et à la situa- 
tion d'officiers généraux de l'arme- 
ment, de la marine et du service de : 

armées. santé des 
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e moment du ch A me 4. . Un débat réduit sur le programme 
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iems | Le l La première journée de la session second a indiqué « ue > LE ee ' | du comité central du PCF, le mer- mr ee ot ler x 
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Politique 

NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 

Du scrutin en scrutin, d'élection 
régionale en référendum, Îla 
Nouvelle-Calédonie reste fidèle à 
elle-même. Une fois de plus elie 
s'offre une campagne tout en 
rumeurs, en intoxication, en ana- 
Des d'estrade. A 2000 km de 

. solemnelles de tout 
ce que Paris compte de gens de 

prend innocemment 
avec las lois, 

décrets at règlements dans les- 
quels on tentes en vain de l’enser- 
rer. 

Tout est bon des deux côtés 
pour tenter de faire monter ou 
baisser le seul chiffre qui hypnoti- 
sera tout le monde, dimanche soir : 
fe taux de partic@ation. Avec un 
net avantage pour les anti- 
mdépendantistes qui semblent dis- 
poser, à leur gré. de tous ies instru- 
ments de l'Etat. Rien qui 
n’hypothèque totalement la sincé- 
rité du scrutin mais un ensemble de 
touches qui composant tout de 
même un tableau très particulier. 

On ne reviendra pas sur les 
cours d'instruction civique dis- 
pensés aux tribus par le 
Franceschi, commandant les forces 
armées sur Le territoire, Dans le 
même sens, le Centre d'informa- 
tion civique, à longueur de 
colonnes, et sur toutes las ondes, 
ne cesse d'inciter les populations à 
se rendre aux urnes. Ce type de 
campagne, certes, entre dans la 
vocation du CIC. H s'y livre lors de 
chaque scrutin en métropole. Mais 
les élections régionales de septem- 
bre 1985, auxquelles le FLNKS 

chefs d'entreprise 
re) pe Pr préfecture 

sont en cours d'instruction dans les ser- 
vices. Ils être tons traités 
d'ici à La fin de l'année. 
La visite de M. Chirac doit faire à 
gg y an dont le 

ue 
sident du conseil régional, M, Mousts- 
che avait donné sa du RPR, 
dont :l était le secrétaire fédéral, à la 

législatives. Il 
s'était allié avec l’ancien député 

, M. Marcel Esüras, 

participait, n'avaient donné lieu à 
aucune Campagne de cette S0r1e. 

En fañ, lniistive de ce qu'il 
faut bien appeler ce « matra- 
quage » ravient directement à 
M. Bernard Pons lui-më&me qui, lors 
d'une récente visite sur le territoire, 
l'avait publiquement envisagé 
comme un des moyens de combat- 
te le mot d'ordre de boycottage 
du FLNKS. La fréquence des mes- 
sages (cinq par jour à la radio, deux 
à La télévision), leurs textes étudiés 
Sur mesure pour les pupulations 
canaques — telle la référence au 
droit de vote « conquis par vos 
pères et vos anCiens », — l'omni- 
présence du mot « liberté », égale- 
ment annexé par la campagne du 
RPCR : tout cela a été mürement 
réfléchi. « Le 13 septembre, vous 
ne pouvez pas vous abstenir », 
insiste le spot télévisé, prenant 
ainsi ls contre-pied direct du mot 
d'ordre du FLNKS. 

Pour diffuser la bonne paroke 
jusque dans les secteurs les plus 
reculés, les médias locaux ont sorti 
le grand jeu. Ainsi, sans attendre 
les autorisations de la CNCL. les 
deux radios privés rivales autori- 
sées à émettre seulement sur Nou- 
méa — Radio-Diido, indépendan- 
tiste, et Radio-Rythme-Bleu, 
proche du RPCR — ont ouvert en 
brousse, tout au moins avant 
qu'elles ne soient sabotées — des 
stations qu leur permettent de 
toucher, pour la première les îles 
Loyauté et la région de Hienghène, 
pour la viles de Bou- 
rail, Kourmac et Poindimié. 

L'é semblait jusque-là 
respecté. Mais à a vite été rompu 
lorsque, voici un mois, TOF a mis à 
la disposition de RRB son puissant 
réémetteur du mont Do, se faisant 
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Batailles autour de l’abstention 
ainsi € complice > d'une émission 

protesté 
auprés des membres de In CNCL 
présents à Noumée, mais aucune 
réponse ne semble attendue avant 
le 13 septembre. 

line suffit pas d'émettre, encore 
faut-il être reçu. Pour ce faire, RRB 
vient d'importer de Hongkong 
quinze mille petits transistors 
entrés sur le territoire en franchise 
douanière, en bénéficiant d’une 

disposition réservée aux «biens 
d'équipement lourd. Pré-régiés 
sur la seule fréquence de RARES, dis- 
tribués lors des fêtes 
ou à la sortie de la messe, ces tran- 
sistors assurent à la propagande 

anti-indépendantistes une diffusion 
jamais atteinte jusqu'à présent. 

Une collecte 
« pETSuASITE » 

Mais la guerre psychologique ne 
saurait se suffire à elle-même. La 
gigantesque opération d’'épousse- 
tage qu'ont dû subir les listes élec- 
torales de Nouvelle-Caiédonie pour 
en radier les électeurs résidant 
depuis moins de trois ans, Ceux qui 
ont quitté le territoire, et POUT Sup- 
pléer au travaï de mise à jour par- 
fois défaillant des municipalités, a 
aussi donné lieu à quelque faux 
pas. Pour tenter de mettre en 

doute la crédibilité du scrutin, les 
Hdépendantistes se sont hätés de 
les exploiter. 

Ansi un certain nombre des 
quelques électeurs radiés n'ont pas 
reçu à leur domicile la notification 
que la loi faisait pourtant obligation 
de leur envoyer. lt est vrai que les 
policiers ou les CRS, chargés per 
l'administration de jouer les fac- 

Défense 

trouver leurs destinataires. 

Auve grief du FLNKS : on n'a 
pas recherche les électeurs walli- 
siens doublement inscrits sur les 
listes dé Wallis et celles de 
Nouvelle-Calédonie. Mais ces que- 
relles ; portant, en tout 
état de cause, sur un petit nombre 
d'électeurs, ne paraissent pas 
devoir remettre en cause la fiabilité 
des listes. 

Plus difficde à apprécier est la 
sincérité des procurations qui sem- 
blent avoir été signées en grand 
nombre sur tout le territoire. 
Exceptionnellement, la loi autorise 
la même personne à collecter cinq 

. Dans certains vi- 
lages de brousse, on semble se 
kvrer à une collecte assez « Persua- 
sive » dans laquelle les liens fami- 
Haux tiennent au moins autant de 
place que les affinités politiques, 
sans qu'on puisse toujours claire- 
ment en désigner les bénéficiaires. 
Et fes «& pressions » dont Se ren- 

drait coupable le FLNKS pour dis- 
suader les électeurs d'aller voter ? 
Dans le camp RPCR, on redoute 
que la présence d'’assesseurs 
FLNKS dans les bureaux de vote, le 
jour du scrutin, ne soit de nature à 
intimider les électeurs potentiels. 
Vieille accusation qui resurgir à 
chaque scrutin « boycotté s. 
Presse, administration, magis- 
trats : Chacun, en fait, est bien 
incapable de pénétrer complète 
ment la psychologie des tribus, de 
démèêler la vérité de la rumeur, de 
distinguer à coup sür le vote extor- 
qué ou l'abstention contrainte. 
Reste à chacun à espérer 
« pressions » inverses Ss'annulent, 
pour ne pas fausser davantage un 
scrutin qui ne ressemble déjà à 
aucun autre. 

Que les 

En présence de MM. Mitterrand et Koh! 

La manœuvre franco-allemande « Moïneau hardi » 
permettra de tester La capacité de la FAR 

à secourir la Bundeswher 
« Un exercice bilatéral, d'une 

portée historique, dans une zone, 
sud de l'Allemagne fédérale, qui est 
une zone de sécurité commune », dit 
le generalleutnant Werner Lange, 
qui commande le 2 corps d'armée 
ouest-allemand. « C'est {a première 
fois, ajoute le général de corps 
d'armée Poul Lardry, qui com- 
mande la force d'action rapide 
>: qu'une grande unité, instal- 

dée en France, passe le Rhin avec 
autani de matériel et aussi loin de 
ses bases arrière, » Ainsi se sont 
exprimés, mercredi 9 septembre, 
devant la presse, les deux officiers 
généraux, Côte à côte, pour présen- 
ter la manœuvre jointe « Moi- 
neau bardi», qui réunira, du 17 au 
25 septembre, en Bade-Wurtemberg 
et en Bavière, 55 000 hommes du 
2° corps d'armée ouest-allemand (à 
Ulm) et 20 000 hommes de la FAR 
française (à Maisons-Laffitte). 

Préparée depuis dix-huit mois 
environ, cette manœuvre a été jugée 
suffisamment exceptionnelle par 
M. Fraoçois Mitterrand et Le chan- 

celier Helmut Kobl ‘is se 
rendent, ensemble, à sa ière 

étran- 
gess, parmi lesquels des officiers de 
tous les pays membres du pacte de 
Varsovie, y assisteront conformé- 
ment eux accords de Stockholm 
signés en 1986. 

A cette manœuvre en vraie gran- 
der et en terrain libre participeront 
des appareils de la Lufiwaffe et des 
avions français du commandement 
du transport aérien militaire 
(COTAM) et des forces aériennes 
tactiques. (FATAC) dont le PC est 
à Metz 

Pour l'occasion, la FAR, qui 
n'engage que la moitié de ses effec- 
tifs totaux pour des raisons de coût 
et parce qu'elle déploie en ce 
moment 5 OU de ses hommes outre- 
mer, mobilisera, en revanche, 
quasi-totalité de ses blindés (envi- 
ron 550) et de ses hélicoptères 
(environ 240) de lutte antichars. De 
son côté, le 2e d'armée ouest- 
allemend rassemblera 70% de ses 
effectifs globaux, mais il mettra en 
ligne l'ensemble de ses pee 
(1 000 chars Léopard, 1 000 véhi- 
cules blindés, 250 pièces d'artillerie, 
50 lance-roquettes multiples et ses 
armes antichars). Les deux armées 
de Fair comptent pouvoir effectuer, 
chacune, de l'ordre de 200 à 
250 «sorties» pour l'appui-feu et le 

renseignement, en une semaine, et, 
au total, elles devraient faire voler 
une cinquantaine d'avions de trans- 
port Transail. 

Tel qu'il a été présenté par le 
général Lardry, le thème de = Moi- 
neau Hardi» est relativement sim- 
ple: un pays «rouge» (simulé par la 
4< division mécanisée ouest- 
allemande) viole, en attaquant au 
niveau du Danube, la frontière d'un 
pays <bleu» (le gros des forces du 
2 corps d'armée ouest-allemand) 
qui demande l’aide d'un allié (la 
FAR française) pour contre- 
attaquer sur le Lecb. Ponr la FAR, 
l'objectif est triple: montrer la soli- 
darité de la France avec l'Allems- 
gne fédérale, projeter rapidement 
une force à distance importante 
Centre-Europe, et tester la capacité 
d'interopérabilité (agir ns) 
et de tion entre Les deux 
Dimées. française et ouest- 
allemande 

« Contrôle 

opérationnel » 

Le général Lardry et le general- 
leutnan: gr ont particulièrement 
insisté auprès des journalistes, sur le 
caractère «+ bilatéral » de cette 
manœuvre, en dehors, donc, d'une 
planification qui relèverait du com- 
mandement intégré allié, Le gene- 
ralleutnant Lange s'est contenté 
ns que son corps d'armée, fort 
de 80 000 hommes en temps normal 
et porté à 125 000 période de 
crise, avait à faire à 20 divisions du 
pacte de Varsovie en Tchécoslova- 
quie. « Les réserves, at-il mdiqué, 
jouent un rôle important pour nous 
et l'entrée de la FAR est l'unique 
réserve disponible dans un moment 
de crise. » 

ngagement 
RENE Can Emme LAB 

enggnc sont es ent 
de la TE Fais en ie 
des alliés, tel qu'il a été défini et pré- 
Paré avec les divers commande- 
ments de l'OTAN depuis le retrait 
de la France de l'Organisation mili- 
taire intégrée, il y a maintenant plus 
de vingt ans. 

A l'instar de la Ir armée, compo 
sée de trois corps d'armée français 

de part et d'autre du Rhin. la FAR, 
qui a été créée en 1983 pour com- 
battre en Europe et outre-mer, peut 
être placée sous le « contrôle opera- 
tionnel » d'un commandement 21lié, 
si le gouvernement français en déci- 
dait ainsi. Les unités françaises 
conservent leur encadrement natio- 
nai, maïs peuvent recevoir des direc- 
tives opérationnelles d'un partenaire 
allié auprès duquel elles ont été 
appelées en renfort pour occuper an 
espace du champ de bataille, Seules 
continuent d'échapper à ce «con- 

opérationnel » les escadres de 
la FATAC, qui remplissent des mis- 
sions d'appurfeu et de renseigne- 
ment pour les besoins du comman- 
dement national et qui disposent du 
feu nucléaire pneus (les 
Jaguar et les Mirage armés d'une 
charge nucleaire). 

A « Moineau hardi », Le dispositif 
retenu est basé sur un scénario en 
trois temps. D'abord, après sa mise 
en alerte, ie 17, la FAR quittera ses 
garnisons, distantes parfois de 

tial = dans l'est de la France. 
elle fera mouvement sur 

environ 600 Küïlomètres, pue 
dre dans une zone de 
« avancée > aux alentours de Stutr- 
gart. Elle sera sous le Commande- 
ment national de La Ir armée fran- 
çaise. Enfin, à partir du 21 et 
jusqu'à la fin de l'exercice, la FAR 
aura été placée, sur une décision du 
gouvernement, sous Île «contrôle 
opérationnel » du parti «bleu», 
c'est-à-dire aux ordres du general- 
leutnant Lange, pour contrer le parti 
« rouge » eu sud du Danube. 

Concrètement, en vertu des 
accords d° état-major qui règlent 

bilité des deux armées, 
le commandement logistique du sud 
de l'Allemagne fournira des carbu- 
rants aux véhicules et aux hélicop- 
tères de La FAR, et le commande- 
ment territorial la ravitaillera en 
missiles antichars produits par les 

En revanche, il n'y aura pes de 
subordination de Ia FATAC à la 
Luftwaffe : les deux armées de l'air 
coopéreront sur un pied d'égalité et 
un PC aérien Commun sera mis en 
œuvre pour déterminer et se répartir 
les missions selon les besoins. 

JACQUES ISNARD. 
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Société 
Renvovyée après l'élection présidentielle 

Une réforme du code de la nationalité paraît inévitable 
M. Jacques Chirac l'a clairement 

laissé entendre : le code de la natio- 
nalité ne sera pas réformé avant 
l'élection identielle du prin- 
temps 195$. Mais on aurait tort de 
croire que la réforme est ir 

devraient inévitablement conduire à 
modifier la législation actuelle. 

Les seize «sages » semblent être 
ravis de la tournure des événements. 

MM. Paul Lagarde, professeur 
à la faculté de droit de Paris: 
Jean-Claude Chesnais, maître de 

à l'institut national 
d'études démographiques 

ne d'études politiques 
d'Aix-en-Pravence, spécialiste de 

des affaires civiles et du sceau au 
ministère de ls justice; Gérard 
Moreau, directeur de la popula- 
tion et des migrations au minis- 
tère des affaires sociales et de 
l'emploi : François Renouard, 
recteur des Français à l'étran- 
ger et des étrangers en France au 
ministère des affaires étran- 
gères ; le contrôleur général 
Roqueplo, directeur de la fonc- 
tion militaire et des relations 
sociales au ministère de la 
éfense: générat Jean Burtin, 

directeur central du service 
national au ministère da la 

: : Dominique Latournerie, 
directeur des libertés publiques 
et des affaires juridiques au 
ministère de l'intérieur ; Me Mar- 

général de la Fédération 

nn aus die la de Steg, t 
médecine, président de l'Alliance 
israélite universelle; Mohand 
Ourabah, conseiller d'Etat hono- 
räire, représentant de la mos- 
quée de Paris; Yves Jouffa, avo- 
cat, président de la Ligue des 

Les personnalités consultées 

l'islam ; Jean Leonnet, directeur 

Le code de la nationalité n'apparte- 
nant plus au débat élecicral, ils peu- 
vent travailler en paix. « Vous 
étions auparavant dans une sifua- 
tion désagréable » a soulign£ mer- 
credi 9 septembre, an cours d'une 
conférence de presse, le président de 
la commission, M. Marceau Long. 
« Chaque jour, des hommes politi- 
ques faisaient des déclarations 
contradictoires. Nous allons enfin 
être tranquilles [puisque] 
M. Chirac a déblayé l'hypothèse 
politique. » 

droits de l'homme; Jean Pierre- 
Bloch, président de la Ligue 
intemationale contre le racisme 
et l'antisémitisme (LICRA) ; 
George Paui-Langevin, président 
du Mouvement contre le racisme 
et pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP); Arezki Dahmani, prési- 
dent de l'association France 
Plus : Harlem Désir, président de 
l'association SOS-Racisme ; Tho- 
mazo, président de l'association 
Objectif-France: Robert, secré- 
taire général du Club 89: Henry 
de Besquen, président du Cub . 
de l'Horioge ; Masdau-Arus, 
maire de Poissy (RPR]); François 
Geindra, maire d'hérouville- 
Saint-Clair (PS); Camille Valln, 
maire de Givors (PC) (réponse 
non encore parvenue); Jacques 
Cestor, maire de Brignoles (div. 
droies): Jean-François Huguet, 
président de l'Association pour La 
réinsertion de l'enfance et de 
l'adolescance: le Père Christian 
Delorme, prêtre du diocèse de 
Lyon, permanent de la CIMADEF ; 
Me Dijida Tazdait, présidente de 
l'Association des jeunes Arabes 
de Lyon et banlieue ; MM. Hervé- 
Emmanuel N'Kom, cadre supé- 
rieur, ancien secrétaire général 
de ia section française de l'Urxon 
nationale camerounaise: Brahim 
Sadouni, ancien harki, auteur de 
Français, sans patrie (1985): 
Léopold Sédsr Senghor, ancien 
président de la République du 
Sénégal, membre de l'Académie 
française; Jean-Denis Bredin, 
avocat. professeur de faculté: 
Miche! Croxier, universitaire, 
sociologue et écrivain, et alain 
Finkielkraut, philosophe et écri- 
vain. 

La commission entendra, 
d'autre part, deux consuls géné- 
raux de France à l'étranger ainsi 
qu'un représentant du Conesi 
supérieur des Français de l'étran- 
ger. 

M. Jospin à M. Chirac : 
« Il n’y à pas consensus » 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS a répliqué, le mercredi 
9 septembre, aux propos tenus la 
veille par M. Jacques Chirac au 
sujet du code de la nationalité. 

« Toute modification du code de 
la nationalité suppose un large 
consensus national », avait déclaré 
sur TF 1 le premier ministre. 
« Aucun des socialistes, qui repré- 
sente plus du tiers de l'opinion, n'est 
d'accord pour qu'il y ait réforme du 
code de la nationallté », a affirmé 
M. Jospin, qui a ajouté : + J/ n'y a 
pes consensus, je le dis à M. Chirac 
et je lui demande d'enterrer ce pro- 
jet ou de le renvoyer au-delà de 
l'élection présidentielle. Mais alors 
on verra bien qui aurait à s'en char- 
ger. » 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
député socialiste du territoire de 
Belfort, ancien ministre, a jugé que 
M. Clirac avait pris «une sage 
position - Mais il à estimé qu'il 
« aurait mieux valu retirer plus tôt 

ce projet néfaste qui visait à créer 
deux catégories de Français ». 

« Chirac met la réforme du code 
de la nationalité au placard», a 
commenté de son côté M. Jean- 
Pierre Surbois, secrétaire général du 
FN. Selon M. Stirbois - {4 majorité 
Jeit une fois de plus le jeu de la 
gauche alors que 55 % des Français 
avaient voté pour la réforme et que 
66 % d'entre eux } sont favora- 
bles ». « C'est tout naturellement 
au Parlement, juge encore le député 
du FN, de débattre et de décider et 
non à une commission sans légiti- 
mité .» 

M.Clauude Malhuret, secrétaire 
d'Etat aux droits de l’homme, a pour 
sa part souhaité que le gouverne- 
ment se donne - 1out le temps de la 
réflexion - avant d'arrêter un projet 
de réforme du code de la nationalité, 
ce qui lui paraît + difficilement 
compatible avec l'examen de ce pro- 
jet au cours de la session parlemen- 
taire actuelle ». 

Une documentation sans équivalent, commentant de 
façon synthétique et pratique le droit positif de la 
nationalité : 

Le Juris-Classeur NATIONALITÉ }) 
. Un fort volume relié, 

édité sur fascicules mobiles périodiquement tenus à jour, 
publié sous la direction de 

Charies L. CLOSSET 
Consailler d'État, 

Professeur Qiuil à l'École des 
Adnunistrateurs militaires 

{Bruxelles) 

Michél J. VERWILGHEN 
Professeur à la Faculté de 
droit de l'Université de 

LOUVAIN 

Un outil de travail présentant, outre l'exposé des principes géné- 
raux de là nationalité, un commentaire de chaque législation 
nationale dans près de cinquante pays des cinq continents, selon 
un même plan en vue de faciliter la consultation : 
® Sources du droit de la nationalité et leurs caractéristiques, 

® Établissement, pente et recouvrement de la nationalité, 
® Preuve, procédure et contentieux, 
e Droit international privé (conflits de nationalités, de lois, d’auto- 

rités et ds juridictions). 

Documentation er spécimens : 
ÉDITIONS TECHNIQUES S.A. Kuris-Ciasseurs) 

123, rue d’Alésra, 75678 PARIS Cedex 14 
Tél, : (1} 45 39 22 97 : 

Les «sages ont déjà tenu une 
douzaine de réunions. Réunions un 
peu crispées d'abord, compte tenu 
de la diversité de leurs opinions, plus 
sereines à mesvre qu'ils décou- 
vraient la complexité du sujet. 
M. Marceau Long, qui est vice- 
président du Conseil d'Etat, a dû 
user de toute sa diplomatie pour 
faire travailier ensemble des gens 
aussi différents que le professeur 
Pierre Chaunu, M. Alain Touraine, 
M: Hélène Carrère d'Encausse ou 
le docteur Salem Kacet... 

La commission a commencé par 
« meitre à plat - toute La réglemen- 
tation qui concerne l'acquisition et 
la perte de la nationalité française 
depuis 1973, ainsi que les vingt-deux 

: conventions internationales qui 
L le service militaire 

binationaux. Un vrai casse-tête, au 
cours duquel plusieurs haut fonc- 
tionnaires et magistrais ont été 

US. 

Des auditions 
télévisées 

Une nouvelle phase des travaux 
s'ouvrira le 18 septembre hain, 
avec des auditions publiques, 
retransmises en direct par FR 3 et 
Radio-France. Une quarantaine de 

ités ont été invitées, parmi 
esqueiles des juristes, des univers 
taires, des diplomates, des élus 
locaux, des responsables religieux et 
des dirigeants d'associations. « C'esr 
la première fois en France, constate 
M. Marceau Long, qu'une commis- 
sion indépendante, chargée d'une 
mission de réflexion sur une ques- 
tion d'importance nationale, tiendra 
une partie aussi considérable de ses 
travaux en séance publique. en pré- 
sence de journalistes (qui seront 
admis dans la salle d'auditions du 
Palais des congrès) et des caméras 
de la télévision. » La première fois, 
également, qu'un nombre aussi 
élevé de hauts responsables de 
l'administrarion seront entendus en 
public, avec l'accord de leur minis- 
tre ». 

accusés sur Îa sellette. La commis- 
sion de la nationalité n'est pas une 
commission d'enq mais un 
organisme soucieux de comprendre 
— et de faire comprendre au public 
— un sujet aussi délicat que com- 
plexe, les trois maîtres-mots de ces 
auditions étant + l'équilibre, l'indé- 
pendance et la pédagogie ». 

On notera que les députés et séna- 
teurs en ont été délibérément exclus 
pour ne pas géner les travaux futurs 
du Parlement ; que le Front national 

POLICE 

est le seul parti à avoir refusé de se 
faire entendre car il conteste le prin- 
cipe de cette commission ; enfin, que 
ce n'est pas avec des émissions sur 
FR3 le matin, entre 9 h 45 et 
12 heures que les « sages » et leurs 
invités crèveront les plafonds 
d'audience... 

Ces séances, à raison de deux par 
semaine, dureront jusqu'au 16 octo- 
bre. La commission de la nationalité 
s'attellera ensuite À La rédaction 
d’un rapport. Pendant combien de 
temps ? « Aurune date ne lui a été 
impartie, elle ne s'en esi fixée 
aucune », précise M. Marceau 
Long, qui estime toutefois que ce 
travail pourra être terminé « fin 
novembre ou début décernbre ». 

Il reviendra ensuite au gouverne- 
ment, s'il le désire, de rédiger un 
projet de lai. Techniquement, ce 
texte pourrait voir le jour dans les 
semaines qui suivront Mais per- 
sonne ne croit aujourd’hui que 
Æ Chirac cons re 
‘un sujet aussi empoi pe t 

la campagne étectorale. 

Cela dit, le cade de la nationalité 
refera surface tôt ou tard. Trop de 
choses ont été dites ou écrites à ce 
sujet, depuis plus d'un an, pour que 
la législation de 1973 reste en l'état. 
A gauche, par exemple, des voix 
s'élévent pour réclamer un code plus 
souple. La plupart des « sages » sont 
déjà convaincus, pour leur part, 
qu'une réforme est nécessaire, ne 
serait-ce que pour réviser des arti- 
cles qui remontent à l’ancien empire 
colonial, pour supprimer certaines 
fraudes et s'assurer que personne ne 
devient français contre son gré. En 
revanche, on ne toucherait pas au 
double droit du so! (enfant français 
à la naissance parce que l'un de ses 
parents est lui-même né en France). 
et la législation serait nettement 
orientée vers l'intégration des jeunes 
issus de l'immigration. 

Si les « sages » achèvent leurs tra- 
vaux avec le mème esprit d‘indépen- 
dance dont ils ant fait preuve 
jusqu'à présent, leur rapport fera 
certainement autorité. Et aucun 
gouveraement, de gauche ou de 
droite, ne pourra l'ignorer. Reste à 
savoir comment réagiront les parle- 
mentaires, qui sont souvent agacés 
par la création de ces commissions 
parallèles. Mais que ce soit au Parle- 
ment ou en dehors de lui. il Faudra 
bien, dans un deuxième temps. êtu- 
dier aussi sérieusement l'ensemble 
des problèmes liés à l'immigration. 

ROBERT SOLÉ. 

JUSTICE 

A la chambre d'accusation de Paris 

Le ministère public ne s'oppose pas 
à la mise en liberté des frères Chaumet 

bre, sur Pappel formé par Jac- 
ques Chaumet, soixante ans, et 
son frère Pierre, cinquante-huit 
ans, contre l’ordonnance du 

12 août dernier par laquelle le 
juge d'instruction, M. François 
Chanut, refusait ane demande de 
mise en liberté, déposée le 7 
août. 

Ecroués à la prison de Fleury- 
Méragis depuis le 13 juin dernier 

| sous les inculpations de banque- 
route, abus de confiance et escro- 
querie, les anciens dirigeants de Ia 
célèbre joaillerie de la place Ven- 
dôme, avaient plusieurs fois 
demandé, sans 5 . qu'il soit mis 
fin à leur détention préventive. Mais 
à l'audience de la chambre d'accusa- 
tion, tenue à huis clos, le mercredi 
9 septembre. le ministère public, 
représenté par l'avocat général, 
M Yves Chauvy, a fait savoir qu'il 
ne s'opposait pas à la mise en liberté 
sous contrôle judiciaire demandée 
par les avocats des deux inculpés : le 

bätonnier Bernard du Granrut, 
Ms Roger Doumith et Guy Barsi. 
Les que Sue avaient été 

interpellés le 11 jun, vingt-Quatre 
beures a le dépôt do bilan de 
leur société, dont le passif s'Elèverait 
à 1.8 milliard de francs. Une mau- 

vaise gestion, MÊME vée 
une conjoncture défavorable, ne 
mettait pas d'expliquer un tel défi 
cit. Ainsi, on reproche notamment 
aux frères Chaumet d'avoir fait des 
emprunts en les rémunérant à des 
taux si élevés qu'ils ne pouvaient 
être payés qu'en ayant recours à de 
nouveaux prèts. En outre, certains 
de ces prets auraient 6 2 
PE des pierres pr ne 
eur appartenaient pas, et l'instruc- 

tion devait révéler une falsification 
des comptes destinée ä faire croire 
que la joaillerie avait gardé son lus- 
tre d'antan. Comme dans toutes les 
affaires financières, Tinstraction 
sera encore longue et difficile, mais 
l'attitude du parquet semble vouloir 
montrer que selon la formule juridi- 
que « la détention n'est plus néces- 
saire à la manifestation de la 
vérilE ». 

M. P, 

Un certain embarras 

AS de commentaire. Teile est ta 
consigne à la chancellerie, 

après la décision du parquet ds Paris 
de ne pas s'opposer à la demande de 
mise en liberté des frères Chaumet. 
On rappelle seulement, place Ven- 
dôme, la lettre adressée le 10 juin 
par le garde des sceaux à M. Yves 
Monnet, procureur général de Paris. 
Dans catte lettre, M. Albin Chaïfan- 
don demandait à M. Monnet d'agir 
en toute indépendance at ds ne pas 
{ui rendre compte de l'évolution de ce 
dossier. 

M. Chalandon s'est résolu à agir 
de la sorte, en raison du fait que son 
épouse et lui-rmêms figuraient parmi 

lettre du 10 juin au procureur général 
s'explique par le fait que le ministre 
de la justice est responsable de 
l’action publique. En d'autres termes, 
c'est lui qui doit veiller à la bonne 

en pratique, les ministres de la justice 
et leurs services ne suivent de près 
qu'un petit nombre d’affaires, celles |- 
dites « sensibles ». 

Le dossier Chaumet étant l'une de 
celles-18, M. Chalandon s'est donc 
trouvé dans une position embarras- 
sante. En tant que garde des sceaux, 
son devoirs est de poursuivre Îes 
frères Chaumet, dont il sa dit la vic- 
time comme citoyen. D'où sa lettre 

L'affaire du dix-septième arrondissement 

Une information contre X... est ouverte 
pour « violences et violences légères » 

Le procureur de la République de Paris, 
wercredi 9 

bre, l'ouverture d’une information judiciaire 
M. Michel Raynaud, a requis, 

de In brigade mobile d'arrondissement de nuit 
(BMAN) du premier district de leur avoir fait vérité ». 

Des accusations crédibles 

(IGS) (le Monde du 9 septembre), 
information judi- 

lement à ja chancellerie pour discu- 
ter, entre autres affaires, de ce dos- 

ter les avocats des familles des ado- 
lescents, M Francis Terquem et 
William Bourdon — « Si la situation 
élait inverse, si les jeunes étaient 
accusés par les policiers, ils seraient 
déjà déférés à la justice { », disait 
alors ce dernier, — d'autant plus 
qu'au palais de justice certains les 
attribuaient à la pression de mysté- 
rieuses « hautes instances, au- 
dessus du procureur ». Vaïines 
inquiétudes. 

C’est que la lecture du dossier 
établi par l'IGS — une procédure de 
quatre-vi ix pages — conforte la 
position des jeunes. Bien qu'il com- 
prenne, selon le mot d’un magistrat, 
- beaucoup d'excipient », Ce rapport 
met évidence le com 

conception bien peu professionnelle 
qu'ont de leur mission certaines bri- 
gades de nuit parisiennes. Les ado- 
lescents avaient été confrontés, 
lundi, à treize i la BMAN 
du premier district. Îls en avaient 
reconnu neuf : sept pour diverses 
violences et insultes, deux pour des 
brutalités plus sévères (coups de 
pied, cheveux irés, gifles, plaquage 

. Parmi ces deux, 
— le brigadier Maïllet et le gardien 
Combier, — ce dernier « pourrait 
être», à précisé Damien É., celui 
qui {ui aurait infligé un simulacre de 
« roulette russe», mais il n'en est pas 
certain . 

Les policiers contestent, en bloc, 
ces accusations. Mais ce qu'ils 

Fa puleen à leu ST RNie sue "in tion et attitude a. 
les faits est significatif d'un climat. 
Aucun vol d'automobile n'avait té 
signalé peu avant les faits, sur les 

Siène ce rep 08 parole me et patrouille 
la BMAN. + En maraude», les pol- 
ciers avaient aperçu des jeunes qui 
s'enfuirent à leur approche. Le bri- 
gadier Maillet et lé gardien Combier 
les rattrapaient, les ceinturant 

subir des violences et des brimades, dans la nuit 
du 31 août au 1° septembre. 
qué, le parquet de Paris, tout en soulignant que 
les confrontations entre les jemmes et les policiers 
n’ont pas « révélé d'éléments distincts des décia- 

rations des plaïgnants et de nature à les confir- 
MT », insiste Sur Son «souci de rechercher la 

Dans un communi- 

comme s’il s'agissait forcément de 
dangereux malfaiteurs. ls n'avaient 
que deux paires de menottes pe 
trois suspects : un poignet sera 
attaché à une cheville, brimade 
manifeste, les policiers ayant affaire 
à des mineurs qu'armés ils tiennent 
facilement en res Sans aucune 
nécessité opérationnelle évidente, 
trois équipages sont appelés en ren- 
fort, presque tous les effectifs de la 
BMAN cette nuit-là. TV 122, 
TV 123, TV 124 et TV 125 — selon 
les codes radios — étaient donc sur 
Jace et ce n'est qu’à O h 36 que les . 

tités des jeunes seront données 
au terminal afin de vérifier qu'ils ne 
sont pas recherchés. | 
LORS Séront relâchés, 

endemain leurs nts 1 
maient SOS-Racisme. Leur es 

publié, commenté. Pourtant diffusé, 
‘les policiers de la BMAN üdemeu- 
raient muets, anonymes, invisibles. 
Aucun mp écrit n'a rendu 
compte de l'incident à la fin de leur 
ronde de ait La préfecture de 
police dut écouter tout le trafic 
radio de la nuit pour, enfin, retrou- 
ver leur seule trace : le: message 
livrant les identités. Les policiers ne 
seront connus de FÎGS et convoqués 

elle que le jeudi 3 se 
les enquêteurs leur demande. 

rent uôi ils ne s'étaient 
Mine dim ils répoudie 
rent ea substance qu'ils ne lisent pas 
les journaux et n'écoutent pas la 
radio. : r 

. EDWY PLENEL 

au procureur générat, li demandant 
de s'occuper seul de cette affaire. 

Cependant, cette lettre n'a pas de 
fondement juridique car elle ne 
repose sur aucun texte de procédure 
pénale. Quoiqu'il en ait, M. Chalan- 
don resta responsable de l'action 
publique pour cette affaire comme 
pour les autres. Cette lattre ne signi- 
fie pas non plus que tout la monde à 
la chancellerie se désintéresse de ce 
dossier. Les lens avec le parquet de 
Paris, les amitiés et. l'habitude font 
que des collaborateurs du ministre 
ont las moyens de suivre l'évolution 
de cette affaire. Certains même se 
cachent à peine d'en savoir davan- 
tage que ce qu'ils disent officielle- 
ment. 

BERTRAND LE GENDRE 

M. Yves Chalier 
-_ esttransféré 
à l'hôpital des prisons 

de Fresnes 
M. Yves Chalier. principal 

inculpe dans l'affaire dite du Carre- 
four du développement, a ét£ trans- 
féré, le mercredi 9 septembre vers 
18 heures, de la maison d'arrêt de La 
Santé à l'hôpital des prisons de 
Fresnes. L'ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nucci avait entamé, le 
24 août, une grève de la faim, après 
que là chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris eut rejeté sa 
quatrième demande de mise en 
hberté. 

Incarcéré depuis novembre 1986, 
M. Cbalier est le seul inculpé encore 
détenu dans cette affaire, A la chan- 
cellerie, son étai de samé n’est pas 
jugé alarmant. Selon l’un de ses avo- 
cats, M: Grégoire Triet, M. Chalier 
a perdu une dizaine de kilos en dix- 
sept jours de grève de la faim. 

Après les incidents 
des Baumettes 

Deux détenus condamnés 
* à un an de prison 

Deux détenus de la maison d'arrêt 
des Baumettes ont été con 
mercredi 9 septembre, à un an 
d'em nement chacun par le tri- 
b correctionnel de Marseille 
devant lequel ils comparaissaient 
pour participation présumée 
aux émeutes du 13 août dernier dans 
a Us (le Monde du 

Eric Michaux, vingt-sept ans, 
nné au mois de janvier 1986 à 

une pcine de sept années t Elait poursuivi, après les graves inci- 
es nu ne d'août, pour violences u e fait ainsi recel de clés au détriment de Tac : uon pénitentiaire. Horst Hefner, Qui, ul purge actuellement une peine de douze ans de prison, com- paraissait sous les chefs d’incuipa- tion de violences, voies de fait et 

dégradation de biens mobiliers et 
immobiliers a *adrni SE sppartenènt à l'admir 

Les deux hommes ont donc ét 
condamnés à une peine d'un an 
d'emprisonnement i 

auttes détenus font également Lois pourais pour 00 u quelles dEx-ne août durant les- 

policiers ét prisonniers, avaient été 

uitérieurement lorsque l'information 
les concernant ouverte par 
quet de Marseille sera cbarée 
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a. è ” 4 L : An UE Après un titre comme ça, nous voilà dans de beaux nous, 25.000 fois, on pouvait pas. Mais rassurez-vous, nos meubles, votre lit IKEA a bien mérité de porter 

pue De draps Ou vous êtes déjà indigné mais quand même on regarde pour vérifier si tout se passe bien... Si l'objet fièrement l'étiquette de qualité Môbelfakta. Nous vous 

Gage pe UE D 7 convaincu de la solidité de nos meubles, ou vous du test manque de ressort avant la fin, recalé!. Sison souhaitons 25000 bonnes nuits. 

RS Foi attendez la suite avec impatience... Ne vous faisons cadre ne supporte pas le choc, recalé!... Si il ne tient (1) du Meuble, qu'alliez-vous imaginer? 

Rens a Ge pas languir plus longtemps: on va s'allonger, tout avouer plus sur ses pieds, recalé L.. Ïl n'a pas droit à notre 

€ RER : sur nos histoires de lit. Alors voilä, on saute! Oui, appellation Môbelfakta. Et quand on saït que pour 

vous avez bien lu, on sautel.. Môübelfakta, il faut satisfaire à des normes de résistance 
RE mare surké 

On saute partout, au milieu, au pied, à la tête, sur imaginées par l'Institut Suédois (1), on mesure l'ampleur 
a Mie, D 

Æ.. res pare men . 

les côtés L: C'est même pire que vous ne l'imaginez: de la performance. 

nous avons inventé une machine à sauter parce que Maintenant vous savez tout. Comme la plupart de 
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ÉDUCATION 
Le tribunal administratif 

déclare illégales les mesures de sélection 
prises par l’université de Reims 

Le tribunal administratif de 
Châlons-sur-Marne (Marne) a 
déclaré illégale et a annulé la sélec- 
tion mise en place, en juillet dernier, 
par l'université de Reims en pre- 

Le 6 juillet, le conseil d’adminis- 
tration de l'université avait décidé 
de n'inscrire dans ces disciplines que 

Cette 
due, dès le 7 juillet, par le recteur de 
l'académie, qui a introduit un 
recours devant le tribunal admini 
tratif, 

Dans son arrêt rendu le 8 septem- 

administration 
sité n'était pas habilité à prendre 
une telle mesure. Surtout, il à estimé 
que cette sélection était contraire à 
la loi Savary de 1984, qui stipule 
que le premier cycle universitaire 
est ouvert À tous les titulaires du 
baccalauréat. 

SPORTS 

M. Jean Raiïimond, président de 
l'université, nous 4 laré qu'il 
avait admis cette procédure pour 
éviter que -/es premiers arrivés 

fre mieux Servis ». = Si les 
effectifs sont irop importants dans 
ces sections, ati souligné, je me 
sournerai vers le recteur afin qu'il 
place les étudiants que je ne pourrai 
inscrire. Mais je ne sais pas suivant 
quels critères sera opérée certe 
sélection. » 

® Grève au lycée Victor-Duruy. 
— Une partie des professeurs du 
lycée Victor-Duruy. dans le septième 
arrondissement de Paris, ont fait 
grève, jeudi 10 , Pour pro- 
tester contre la surcharge des 
classes et la vétusté des locaux. Une 
terminale C compte près de quarante 
élèves et les salles de travaux prati- 
ques da physique ne peuvent accueit 
lir tous les lycéens. En mars dernier, 
certains d'entre eux avaient fait 
savoir au rectorat qu'ils n'accepte- 
raient pas de continuer à enseigner 
dans ces conditions. Or la situation à 
la rentrée leur a semblé s'étre encore 
dégradés. 

Société 
PR 

TERRORISME 
L’assassinat en Corse du gendarme Aznar 

Lorsque parle Gérard Pellier… 
Inculpé de complicité d'assas- 

sinat, Gérard Pellier 4 confirmé, 
le mardi 8 septembre, devant 
M. Michel Legrand, juge d’ins- 
traction à Paris, ses liens avec le 
commando de l’ex-FLNC res- 
ponsable de la mort du gen- 
darme Guy Aznar (le Monde du 
10 septembre. 

Après tant d'énigmes insulaires, 
tant de meurtres et d'affaires non 
élucidées, l'assassinat, le 4 août près 
de Bastia, du gendarme Guy Aznar 
pourrait connaître un dénouement 
Judiciaire rapide. Les enquêteurs et 
M. Michel Legrand, le magistrat 
parisien chargé des dossiers corses, 
disposent désormais d'éléments 
sérieux concernant les circonstances 
de l'attentat. la logistique du com- 
mando et surtout, semble-t-il, des 
noms de ses membres et de plusieurs 
de ses complices {le Monde du 
4 septembre). 

Ils le doivent pour l'essentiel à 
Gérard Pellier, comparse vraisem- 

TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 

Lori MeNeil prend Chris Evert au filet 
Les demi-finales dames des 

Internationanx des Etats-Unis 
mettront en présence, vendredi 
11 septembre, d’une part, 
Navratilora et Sukova, d'autre 
part, Graf et McNeil. Cette 
Noire américaine a fait sensa- 

« Vous ne voulez tout de même 
pas que je me mette à pleurer», a 
rétorqué Chris Evert à un journa- 
liste, Dee de ne pas la voir 
plus désappointée après son élimina- 
tion en quarts de finale des Interna- 
tionaux des Etats-Unis. Pourquoi 
aurait-elle d'ailleurs fondu en 
larmes? A te-deux ans, elle 
savait pertinemment qu'elle ne pour- 
rait pas indéfiniment arriver en 
demi-finale, au moins, de cet Open 
comme elle l'a fait depuis ses scize 
ans. Elle se doutait bien aussi qu'un 
jour ou l’autre son arsenal tennisti- 
que deviendrait inefficace. 

U l'était déjà contre les quelques 
filles mieux classées qu'elles, qui 
cette année, l'avaient battue vingt- 
cinq fois en vingt-six matches. En 
revanche, elle restait, meilleure 
contre les joueuses réputées plus fai- 
bles. Aussi ne croyait-elle peut-être 
pas que Lori Mcneil, seulement 
onzième mondiale, lui ferait définiti- 

Il y a quelques semaines, Christ 
Evert avait encore facilement triom- 
phé de la jeune Noire de Houston. 
Et pendant une manche, mercredi, 
elle a donné l'impression qu’eile 
allait encore lui er la leçon. 
Lori McNeil ne savait pas trop com- 
ment s'y prendre. Tenir l'échange au 
fond du court ou bien monter eu 
filet. Au début du deuxième set elle 
se résolut pour l'attaque. Habituelle- 
ment, Christ Evert ne demande pas 
mieux. Lobs et passing-shots sont ses 
coups préférés mais, hier, Laurie 
McNeïil in les uns et les 
autres. Evert fut obligée de prendre 
de plus en plus de risques. Elle com- 
mit ainsi de plus en plus de fautes. 

< J'ai tout D far per â 
petit, mon corps ne jaisait plus ce 
que je lui demandais », a constaté 
Evert, qui, depuis 1979, avait tou- 
jours gagné au moins un tournoi du 
grand chelem dans l'année. Une épo- 
que bel et bien révolue. Même si 
celle qui a gagné six fois l'US Open 
dans sa Carrière n'a pas baissé facile- 
ment pavillon: dans La troisième 

Sa nl car use , après avoir u deux engage- 
ments et fait deux breaks. Mais le 
résultat était inéluctable contre 
cette droitière qui lui à fait subir un 
traitement que, jusqu'à présent, 
seule une gauchère, Martina Navra- 
tilova, lui avait administré. 

Auraïit-elle réagi autrement si elle 
avait eu plus de tonus ? Christ Evert 
a esti qe est encore capable 
de battre Lori McNeil. Pourtant, ce 
n'est pas tout à fait par hasard si à 
vingt-Lrois ans celle-ci est devenue la 
première joueuse noire qualifiée 

FOOTBALL : match nul de la France en URSS (1 à 1) 

Le milieu sort de l’anonymat 
La Frapce a obtenu le match 

aui (1 à 1}, mercredi 9 septem- 
bre à Moscou face à l'URSS. 

égalisè 
haïlitchenko (77° minute}. Après 
ce match pourtant eucoura- 
geant, les Français sont définiti- 

prochain en Allemagne de 
l'Ouest, 

Henri Michel a-til réinventé le 
En PE ue qui fit la gloire de 

0, s0n ur 
au poste de sélectionneur national ? 
Ce dernier avait tenté naguère un 
sacré coup de poker en associant 
deux numéros 10 — Michel Platini 
et Alain Giresse — au milieu du ter- 
rain, À l'époque, les tenants de 
l'orthodoxie avaient crié à l’hérésie. 

du ouze tricolore. Pendant des 
années, le football français a &té 
identifié à ce milieu de terrain, com- 
plémentaire et talentueux, capable 
d'organiser le jeu et de marquer des 
buts. 
Une relève a peut-être poussé sur 

l'herbe grasse du stade Lénine. 
Après deux matches peu convain- 
cants, l'association entre José Touré 
et Gérald Passi, deux bons techni- 
cions portés vers l'offensive, a bien - 
fonctionné. Le coup-fsanc donné par 

Amoros sur la tête de Touré pour le 
but tricolore a valeur de symbois. 
Mais la complicité naissante entre le 
Toulousain et le Bordelais est por- 
teuse de promesses. 

Dans la tourmente qui a secoué Le 
camp français en seconde mi-temps, 
après l'entrée d'Igor Belanov comme 
troisième attaquant, José Touré a 
montré que les qualités de combat- 
tant que a acquises en revétant le 
bleu de chauffe des Girondins pou- 
valent servir la collectivité en équi 
de France. Il a efficacement 
main forte à Fabrice Poullain, irré- 
prochable préposé aux tâches 
mgrates de la défense. Le Parisien 
n'est sorti de son efficace anonymat 
que pour un sauvetage sur la ligne 

but au plus fort de l'offensive 
soviétique. 

La solidarité retrouvée au miliet 
du terrain français doit beaucoup au 
seul rescapé des belles années : Luis 
Fernandez Après une saison catas- 
trophique au Racing. celui<i a 
retrouvé sa superbe, et le brassard 
de capitaine de l'équipe de France 
l'a tansformé. Sa nouvelle vocation 
de patron n'est pas étrangère au 
« comportement exemplaire du 
groupe » et à « l'esprit de 

nquêle » Qui ont tant séduit Henri 
Michel durant Je match. Sans ce 
ballon perdu aux 25 mètres, anssitôt 
convert en but égalisateur par les 
attaquants soviétiques, la prestation 
de Fernandez aurait été parfaite. Et 
an Michel aurait pu encore 

vantage espérer en «un grou 
qui à décidément repris vie ». Fe 

" JB. 

pour les demi-finales, depuis Arthur 
Ashe en 1972. 

Fille d'un footballeur profession- 
nel, elle a appris à jouer sur des ter- 
rains publics, en même temps 

‘une autre fille de couleur Zina 
Gain Plus tonique, celle-ci a 
franchi plus rapidement les marches 
vers le sommet. Elle est septième 
mondiale alors que McNeil est 
onzième. Son jeu rapide, tout en tou- 
cher, lui avait pourtant déjà permis 
de mener 6-3 et 4-2 contre Hana 
Mandlikova au quatrième tour de 
US 1984. Puis l'année der- 
nière, elle avait disputé les quarts de 
finale à Wimbledon. 

Comnors 
ä cloche-pied 

Elle a eu quelques matches diff. 
ciles pour arriver cette en 
quarts de finale à Flushing-Meadow. 

outcfois, en battant au tour précé- 
dent sa camarade Garrisson, elle a 
montré qu'elle a acquis une détermi- 
nation qui lui faisait défaut jusqu’à 

nt les grandes occasions. 
lle en aura encore besoin, vendredi 

11 septembre, en one a 
affronter l'Allemande de 1 
Stefi Graf, qui a nettement sur- 
classé Pam Sbhriver, finaliste de 
l . lors de sa première édition à 
Flusbing-Meadow en 1978. 

Décidément, le temps n'a pas 
épargné ceux qui ont tenu La vedette 
sur Ces courts en ciment John 
McEnroe n'était hier soir le fan- 
tôme du jeune champion 1979, 1980 
ct 1981. Son service et sa volée 
avaient la qualité des voitures 
d'occasion vendues dans le 

Désormais, c'e le Tehécoslovaque is, c'est le 
qui lui dame le pion. Celui-ci s'est 
qualifié pour les demi-finales 
réussissant notamment une série de 
an Re Te se 
i t sept jeux de rang. t 
te demi-finale  Connors 

qui. tou} à cloche-pied, a battu 
rad Gilbert, le tombeur de Becker. 

Mais Jimbo n’a-til pas trouvé le 
secret de la jeunesse éternelle. 
devenant père de famille ? 

ALAIN GIRAUDO. 

LES RÉSULTATS 
DU MERCREDI 9 

Simples messieurs 
(huitièmes de finale) ’ 

Stefan Edberg (Suë/2) b. 
Sd (Suë.} S T4 0%). 63: 
Mats Wilender (Suè./3) b. Ken Fiach 
(EU) 6-3, 6-3, 7-6 (7-4). 

(quarts de finale) 
Jimmy Consors (EU/6) b. Brad Gi- 

bert (EU/13) 4-6, 6-3, 6-4, 60: Ivan 
Lendi (Tch./1) b. John 

(EU/8) 6-3, 6-3, 64, 
£ s dames 

(quarts de fmale} 
Steffi Graf (RFA/1) b. Pam Shriver 

EU be Cr Even (EU/A) 28 6 
2, 6-4: Martina Nanou EU b. 
Gabriela Sabatini (Arg.} 7-5, 6-3. 

McËEaroe 

© OMNRISPORTS : las Jeux 
méditerranéens échappent au 
Languedoc-Roussillon. — La Grèce 
a été choisie, de préférence au 
Languedoc-Roussilion, mercredi 
9 septembre à Lattaquié (Syrie), pour 
organiser les Jeux méditerranéens de 

Paillou, président du CNOSF, la can- 
didaturs française n'a obtenu que 
26 voix contre 32 à ln Grèce. 

blablement berné, complice dépassé 
par les événements, qui expose mal- 
gré lui aujourd'hui tout un réseau de 
l'ex-FLNC à des poursuites précises 
pour se sauver d'un marché de 
dupes. Pour s'être adjoint les ser- 
vices de cet ancien légionnaire de 
trente-quatre ans d'origine continen- 
tale, pour s'être associé, sans doute 
par précipitation, à un - étranger » 
au profil d°«adversaire colonia- 
liste», l'ex-FLNC a commis une 
erreur qu'il risque de payer d'une 
série d'interpellations prochaines et 
d'une interrogation Sur la cohérence 
de sa cause. 

Devant ce double danger, l'orga- 
nisation clandestine a très vite réagi 
après l'arrestation, fin août, de 
Gérard Pellier, en miant par commu- 
niqué toute relation avec l'ex- 
légionnaire Les jours passant, la 

° menace se précisant, j'ex-FLNC 
cherche désormais à faire passer ce 
«militant de circonstance» pour 
une <barbouze» au service de 
l'Etat ou des anti-nationalistes insu- 
laires. 

La réalité, confirmée mardi 
devant le juge d'instruction, est, 
selon toute vraisemblance, beaucoup 
plus prosaïque : Gérard Pellier a été 
recruté un peu par La promesse 
d'une rétribution financière, un peu 
«à la sympathie », aurait-il confié, 
pour assurer le repérage et le repli 
d'une opération dont il ignorait la 
nature. Îl se serait enfui de Corse en 
apprenant la grayité de sa compli- 
cité, attirant du même coup sur san 
cas l'attention des 

Devant M. Legrand, l’ancien 
légionnaire aurait reconnu avoir été 
mis en contact avec des militants 
nationalistes incarcérés à la maison 
d'arrêt d'Ajaccio, alors qu'il pur- 
geait lui-même une courte peine 
pour escroquerie. Des détenus natio- 
nalistes se seraient intéressés à ce 
« continental » familier de la Corse, 

revenu dans l'île après un passage de 
cinq années dans la Légion étran- 
gère et un séjour au Camp militaire 
de Corte. Sans être un truand, il 
était connu, avant Même son inCar- 
cération, pour se livrer à de 

tes escroqueries et à un usage 
abusif de chéquiers volés. EL comp- 
tait des amis dans tous les milieux insu : 3 ‘ie me 

Grâce au récit de Gérard Pellier, 

notamment à la tentative d'évasion, 
le 16 août — sait dix jours après 
l'assassinat, — de Francis Santoni, 
considéré comme un membre impor- 
tant du noyau der de l’ex-FLNC. 

Dès sa mise en liberté, le 20 juil- 
let, Gérard Pellier serait en tout cas 
retourné à ses petits trafics, tout 
nouant des relations plus étroites 
avec des ciandestins. Nouveaux 
tests, positifs, de fiabilité. Nouvelles 
discussions <« à La sympathie ». Très 
vite, des intermédiaires auraient 
demandé à l'ancien légionnaire, 
contre une somme d'argent, qu'il ne 
touchera jamais, de procéder à des 
repérages des abords de l'aéroport 
de Bastia en compagnie d'un mem- 
bre du Front. Puis Gérard Pellier 
aurait accepté de louer une chambre 
dans un hôtel de Bastia, destinée à 
recueillir, le 4 août, les auteurs 
d'une F 

Selon l'inculpé, deux hommes se 
seraient présentés ce jour-là fin 
d'après-midi dans sa chambre. 
Gérard Pellier aurait alors appris 
par la radio l'assassinat du gen- 
darme Aznar. Prétextant devant ses 
hôtes nne faim soudaine, il serait 
descendu, sans emporter ses 
affaires, et aurait quitté l'hôtel pré- 
cipitamment, sans payer Sa note. 
Après une mauvaise nuit, passée 
dans une voiture et dans une autre 
chambre d'hôtel, il aurait pris le pre- 
mier avion pour Nice, entraînant les 
gondartnes sur Ses traces. 

L'instraction es cours devrait per- 
mettre de mieux connaître k2 person- 

- nalité dé ce comparse de hasard, ses 
motivations et son caractère exact. 
Ces points restent secondaires. Pour 
ne pas être accusé d'assassinat, 
Gérard Pellier a été en tout cas 
amené à livrer des noms, et les 
milieux nationalistes corses s'atten- 
dent à des rebondissements rapides. 

ne mme pourraient impliqués par les 
déclarations de l’ex-légionnaire. Les 
deux visiteurs de la chambre d'hôtel 
seraient désormais connus. L'un 
d'eux serait, selon des informations 

portraits figurem sur l'affiche 
ministère de l'intérieur. 

Ph. Bg- 

{Corresp.) 

om 

« 

Les mesures d'expulsion de quatre ressortissants 
du Proche-Orient sont annulées 

Le ministère de l'intérieur a 
annoncé, mercredi 9 septembre, 
Fannulation des décisions d'expul- 
sion et d'assignation à résidence 
prises à l'encontre de quatre ressor- 
tissants de pays du Proche-Orient, 
interpellés lors d'une opération 
menée par la Direction de la surveil- 
lance du territoire (DST) et les ren- 
seignements ux les 2 et 3 
tembre dans la région parisienne (/e 
Monde du 5 septembre). 

Dans un Communiqué, le munis- 
tère de l'intérieur a précisé que les 

sonnes — dont l'identité n'a pas été 
révélée par le ministère . ont été 
abrogées par un arrèté du 8 septem- 
bre, = résultats des enquêtes 
complémentaires poursuivies par 
les services de police ayam jai 
apparaïtre que Îe maintien des 

à leur encontre MESUrES 

n'était plus justifiés ». 

danie ELIe, - 

d'une demande de droit d'asile, dont 
quatre associations, outre l'Huma- 
nité, avaient pris La defense. Ces 
organismes — Ligue des droits de 
l'homme, France terre d'asile, 
CIMADE et Groupe d'information 
et de soutien aux travailleurs immi- 
grés (GISTI) — ont Se mer- 
credi, la procédure dite d'urgence 
absolue, mesure administrative qui 

et ce d'opération, estimant 
Puil y a er d'utilisation ». 

Quinze au total avaient 
été interpellées les 2 et 3 septembre 
lors Fe se re éc an 
nom de Ïla - prevenlion des ues 

de troubles save à l'ordre “Public 
ou d'atteinte à la süreté de l'État ». 
Cinq d'entre elles avaient Cté 

sées les 3 et 4 septembre vers leur 
pays d'origine. « avec leur accord », 
selon une source du ministère de 
l'intérieur. Six autres avaient été 
remises en liberté peu après leur 
interpellation. 

Les cinq expulsés étaient un Liba- 
nais, Fouad Makki, ne en 1953, et 
quatre Libyens fs de moins de 
rente-Cinq ans, Ë Abulgas- 
sem, Mohammed Abdullah, 
M Salem Saïd et Moham- 
med Pedulo 

e Expuision d'un Basque espa- 
gnoï. — Un Basque espagnol , 
M. Luis-Fernando ï is, 
vingt-deux ans, originaire de La pro- 
vince de Guipuzcoa, interpellé à 
Bayonne, mardi 8 septembre, alors 
qu'il était démuni de pièce d'identité, 
a fait le lendemain l'objet d'une 
mesure de reconduction à la frontière 
espagnole. Cette décision porte à 
quatre-vingt-sept le nombre des res- 
sortissants espagnols reconduits à la 
frontière ou expulsés selon la procé- 
durs dite d'urgence absolue. 

EN BREF 
@ Suicide à la prison de Beszan- 

çon. — Un détenu, dont l'identité n'a 
pas été communiquée, s'est donné la 
mort mardi soir 8 septembre dans sa 
cellule de ka maison d'arrêt de Besan- 
çon. L'homme, 8gé de quarante ans, 
père de trois enfants, s’est pendu en 
utilisant des lanières confectionnées 
avec son pyjama. Condamné à qus- 
tre mois de prison pour abandon de 
famille et non-paisment des pensions 
alimentaires, il bénéficiait d'un 
régime de semi-liberté et avait 
accompli la moitié de sa peine. — 

@ Le père de l'enfant aban- 
donné à Marseille a été retrouvé. : 
— Le père du petit Jean-Louis, cinq 
ans, abandonné lundi 7 septembre 
devant un centre médico- 
pédagogique à Marseilts fe Monde 
du 10 septembre) a été retrouvé 
mercredi. Placé en garde à vue, 
M. Michel Marcossoni, vingt-six ans, 
ouvrier boulanger, a expliqué à la 
police que, depuis le départ de sa 
femme du foyer, il y a plus d'un an, H 
gardait seul ses trois enfants : ung 

fillette de six ans, un garçon de deux 
ans et Jean-Louis. S'i avait pu 
confier l'aînée et le cadet à une amie 
et à une tants, Jean-Louis restait 
seul à ne pas trouver de refuge. 
L'enfant a été provisoirement confié 
au foyer départemental Saint-Joseph 
de la DDASS à Marseille. 

6 Doux membres de lu e Brise 
de mer » en garde à vue. — Deux 
jeunes membres du gang 
de Bastia baptisé la « Brise de mer » 
ont été arrêtés à Vauvert, près de 
Nimes (Gard), dans la nuit du 8 au 
89 septembre. lis étaient en posses- 
sion d'une dizine de pistolets auto- 
matiques, de cagoules et de gants. 
Georges Seutelli, vingt-sept ans, 
demeurant à Bastia (Haute-Corse), 
déjà connu des services de police, at 
Jean Donsimoni, vingt ans, domiciié 
à L'Hle-Rousse (Haute-Corse), ont été 
interpellés alors qu'ils venaient de 

Nucléaire 

Démarrage de la centrale 
de Nogent 
Ce n'est pes avant la fin de le 

semaine ou le début de la semaine 

Pollution 

Le soja 
frelaté de Barcelone 

Les services de santé de Barce- 
lons enquêtent toujours sur les 

eme qui a is le 4 
bre, dane la väle la mort doute 
personnes et l'apparition de quelque 
CnGQG cents cas da crise d'asthma 
paraissant liés à La poussière de soja 
déchargé dans le port. Les autorités 
sanitaires rappellent que, depuis 
1978, 4 y a eu dix-neuf « épidémi 
asthme 

Vingt-sept enfants 
intoxiqués 
par des vapeurs chlorées 

Des vapeurs s'échappant d'une 
bonbonne de chlore utilisée pour 
assainr leau de la baignade ont 
pénétré dans la piscine couverte de 
Soisy-sous-Montmorency  (Val- 
a c s’ébattaient des centaines 

enfants, mercredi 9 nr ne septembre 

Bien que l'établissement ait été 
en quelques minutes, les 

nm transportés dans les hôpitaux de la région. La plupart des 
victimes, QU avaient les yeux et 
l'appareil respiratoire fortement 

Froe d'onne Sears Lo ae ont x té gardées en 

« Titanic » 
La dernière plongée 
du « Nautile » 

ès êtra 

mer, |3 Cémpagne du Titanic à mon- 
que la Francs à mis au point des 
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Deux recueils 
de nouvelles 
pour découvrir 
un écrivain 
flamboyant 
et catastrophique 

Sadeg Hedayat : 
« L'homme est 

un enterré vivant. > 

ADEQ HEDAYAT était 
sans doute le plus accompli 
des suicidés en sursis. Il se 
« portraitiste de cadavres », 

révait de fausser compagnie aux 
vivants pour se joindre au banquet 
des morts. Le 10 avril 1951, il 
ferma toutes les issues de sa 
chambrette de la rue Champion- 
net, brûla ses manuscrits, ouvrit le 
gaz. « Personne, avait-il écrit 
vingt ans auparavant, ne prend la 

Le Monde 
DES LIVRES 

Sadeq Hedayat, l'étrange Iranien 
décision de se suicider ; le suicide 
est en certains hommes, il est 
dans leur nature. » 

Par quel hasard cet Iranien, né 
à Téhéran en 1903, petit-fils d'un 
poète célèbre, avait-il échoué à 
Paris ? Il y débarqua en 1926. Un 
quart de siècle plus tard, on pou- 
vait visiter sa tombe dans l'enclos 
musulman du Pére-Lachaise. 
Entre ces deux «séjours» pari- 
siens, Hedayat était rentré à 
Tébéran pour n'y occuper que des 
emplois administratifs subalternes 
(en gardait-il souvenance quand il 
rédigea son étude sur Kafka ?). 
Un voyage en Inde le laissa 
ébloui, une adhésion au parti com- | 
munisie .iranien . le dégoûta- à. 
jamais de tout engagement politi- 
que. It publia quelques nouvelles, 
deux romans, des ouvrages satiri 
ques, un essai sur l'avantage 
d’être végétarien, traduisit en per- 
san Schnitzier, Tchekhov, Sartre. 

Les thuriféraires du surréa- 
lisme se rappellent encore 
l'étrange romancier iranien qui 
faisait imprimer ses livres à quel- 
ques exemplaires ronéotypés et 
n'en finissent pas de citer l'éloge 
qu’adressa André Breton à 
l'auteur de la Chouette aveugle. 
Mais il est temps de déconvrir 
Sadeq Hedayat, puisque des 
jeunes files fleurissent toujours sa 

tombe, lui glissant des biliets 
doux ou des poèmes inachevés et 
puisqu’un éditeur, José Corti, 
s'obstine à traduire ses nouvelles, 
Enterré vivant et l'Abîme, qui 
comblent les fanatiques et ravis- 
sent les curieux. 

La Chouette aveugle, traduit 
par Roger Lescot deux ans après 
le suicide de Hedayat, est devenu 
un classique du surréalisme (1). 
Dérive hallucinatoire d’un fumeur 
d’opium, expérience onirique de 
la folie et du désastre, ce roman 
révéla en Hedayat un frère 
d'Alfred Kubin et de Nerval. 
Ecrire, pour lui, c'est une manière 
d’apprivoiser son double — « m0n 
ombre qui se penche sur le mur et 
qui semble dévorer les lignes que 
je trace » — et de côtoyer la mort. 

« Pratique le non-agir et tout 
es de los voilà la 

seule certitude de Hedayat, 
converti au bouddhisme. 

Tel est le sens des nouvelles 
recueillies dans l'Abime, qui 
aurait aussi bien pu s'intituler la 
Méprise. Naître et vouloir vivre, 
c’est la double méprise qui nous 
gouverne. Les personnages de 
Hedayat pataugent dans le malen- 
tendu. L'un se croit trahi, aban- 
donne femme et enfant : l'autre 
8 PRE d’un mannequin en por- 

celaïine : un troisième se tue par 
superstition, par dépit et défi ; le 
dernier se précipite au rendez- 
vous avec Sa maîtresse, mais se 
retrouve à visiter Seul un cime- 
tière. L'homme — Hedayat ne se 
lasse pas de le répéter — est un 
«enterré vivani» auquel on a 
crié : « Va-t'en et meurs. » Seule 
la mort le rappellera à sa vérité 
première. Tant qu'il erre sur les 
confins de l'existence, il n'entend 
que la ritournelle de la méprise. 

Dirat-on de Sadeq Hedayat 
qu'il est un maniaque du morbide, 
qu'i n'écrit que sur la mort et 
pour les morts ? Il répondra : « Si 
sévèrement que les gens me 
jugent, ils ne savent pas que je me 
suis jugé avec encore plus de 
sévérité, ils se moquent de moi et 
ignorent que je me moque d'eux 
encore plus. Je déteste et le lec- 
leur el moi-même. » 

ROLAND JACCARD. 

* ENTERRÉ VIVANT, de 
Hedayat, traduit du persan 

par Derayeb Derakhshesh, José 
Corti, 91 p., 70 F. 

%x L’'ABIME, de Sadeq 
Hedayat, traduit du persan par 
D. Derskhshesh, José Corti, 146 p., 
70 EF. 

(1) Conti Le cinéaste Raul Ruiz 
achève actuellement le tournage de La 
Chouerte aveugle. 

e LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT- DELPECH, radin 
L'Ennemi, de Robert Pinget 

Les Romans de Robert Pinget, de Michèle Praeger 

Motus 
H, la belle inconséquence française ! Au Festivai d'Avr 
gaon, on tresse couronne à Pinget, il ne manque que le 
buste en scène, l'intelligentsia, unanime, crie aux vau- 

trés des playas : èvez pas honte d'ignorer Pinget ? Des écri- 

vains français indéniables et encore en vie, traduits partout, 
vous trouvez peut-être qu'on en regorge ? Debout là-dedans, 
un effort, que diable, Sulitzer et Ses sous-traitants peuvent 

attendre, etc. Et pendant ce temps, qui publia sur Pinget, le 
essai entièrement sur lui, ot en français ? Pas un des 

grands éditeurs rive gauche, trop occupés à placer leurs pouli- 
nets dans la cou-course au pri-prix, ni une université française 

quelconque. Des gens du Kentucky, USA, plus fous de notre 

littérature qu'aucune de nos chères maisons, il faut croire. 

French-Forum ils se nomment : merci à eux, et à Kilincksieck, 

qui s'occupe d'eux à Paris | 

"IGNORE de quel cursus universitaire s'’honore Michèle 

Praegér, l'éditeur ayant l'autre bonne idée, que n'ont pas 

ses confrères parisiens, de nous fiche la paix avec les 

diplômes et manies intimes de l'auteur. Aux hautes doses de la 

rentrée, on a soupé — pas vous ? — des « Madame Machin, 
docteur ès choses, vit dans ka Mayenne avec ses trois enfants 

et ses illusions intactes.. » De même, les textes de couverture : 

& Un bijou de tendresse et de cruauté, un cri d'époque, une voix 

d'écrivain. » : arrétons le massacre | 

Donc on ne sait si Michèle Praeger est prof. On le subo- 

dore, à la lecture de son sous-titre : « Une écriture des possi- 

bles ». La précision est à faire fuir. Et elle nous trompe. Le 

texte, hui, ne jargonne pas à ce point. |! fait son boulot d'essai, 

condamné à tricoter des concepts là où l'écrivain a assemblé 
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Un immense roman 

de la vie intérieure 
Enfin traduit en français, la Régente 
de « Clarin », un « classique espagnol » 
qui provoqua à la fin du siècle dernier 
le même scandale que Madame Bovary 

EPUIS les campagnes des 
D princes français en Italie 

aux quinzième et sei- 
zième siècles, on sait que la 
guerre n'est pas seulement 
— toute morale mise à part — un 
facteur de progrès technique et de 
développement économique, mais 
qu'elle peut être aussi une OCcca- 
sion de brassage culturel et 
d'échanges civilisateurs. 4 
contrario, il faut se demander si 
la formidable méconnaissance 
qu'ont les Français de l'histoire et 
de la culture d’un de leurs voisins 
immédiats, l'Espagne, n'a pas 
pour origine la paix qui règne 
entre les deux pays depuis la terri- 
ble et malheureuse expédition de 
Napoléon 19 de 1808 à 1814. 
Comment expliquer autrement 

qu'il ait fallu un siècie pour qu'on 
traduise ici la Régente de Leo- 
poldo Alas dit Clarin, ce roman 
monumental qui est l'équivalent 
espagnol de Madame Bovary et 
de la Faute de l'abbé Mouret 
réunis ? N'existe pas même 
l’excuse d’une œuvre trop singu- 
lière, ou ésotérique, ou encore à ce 
point hispanissime qu'elle devait 
échapper, en partie au moins, à la 
compréhension et à la sensibilité 
des lecteurs hexagonaux : installé 
dans le vif de l’histoire politique, 
sociale et culturelle de l’Espagne 
des années 1870, la Régente n'en 
est pas moins Uh roman européen ; 
entendez qu'il n'existe guëre de 
livre qui reflète de manière aussi 
exacte les grands débats — tout à 
la fois moraux et esthétiques — 
qui surgissent alors des décom- 
bres du romantisme : réalisme et 
naturalisme, croyance dans le pro- 
grès et dans le développement 
infini des sciences, application de 
la méthode expérimentale à 
toutes les créations de l'esprit, 
querelles sur la portée et sur les 
limites du positivisme. Sur toutes 
ses questions, Clarin apporte 

des effets de l’art. Il épingle les papillons : le beau moyen de 
faire autrement ! Mais il les épingle bien et les bons papillons. 

OMMENT parler de Pinget sans hausser le ton et décou- 
( rager les flemmards ? 

Pinget appartient à l'« école du nouveau roman 2. Il 
l'a même précédée, ce qu'a faït oublier sa modestie rare. | ne 
se lit pas comme un autre auteur. Ni romantique ni réaliste, il . 
ne se croit ni béni des dieux ni rival de l'état civil. ]l ne cherche 
pas à être cru sur parole, bien au contraire. ll n'exprime pas un 
sens préétabli, il le produit sous nos yeux. Il travaillé dans la 
vitrine du texte comme naguère certains réparateurs de porce- 
laine. !L tient récits, personnages et mots pour ce qu’ils sont : 
suspects de ne rien recouvrir de fiable, de n'être qu'un maté- 
riau, comme notre me même, tissée de conventions, Si on 
regardait ensemble de plus près entre las mailles des mots qui 
nous constituent ? Si on mélait nos inconscients ? Telle est 
Finvite du nouveau roman au public: invite aride, encore 
qu'hitarante souvent. 

Ce qui a ke plus changé, par rapport au roman tout venant, 
c'est l'attitude requise du lecteur. Une réflexion de Borges 
éclaire là-dessus mieux que toutes les thèses. Elle figure dans 
Enquêtes, je crois (Gallimard 1957), Si nous éprouvons un cer- 

tain malaise à voir des personnages fictifs devenir lecteurs ou 

spectateurs, par exemple quand Hamiet joue la tragédie devant 
la cour, c'est, dit Borges, que nous craignons de devenir, 

4 contrario, des êtres fictifs. H y a fort à parier, en effet, que 
nous le soyons, fictifs. De quoi s'esclaffer et blémir à la fois, 

non 2 
” {Lire la suite page 16.) 

réponse, originale mais soigneuse- 
ment informée. 
À la décharge de notre trop lon- 

gue ignorance, nous pouvons 
néanmoins invoquer l'attitude de 
l'institution littéraire espagnole 
elle-même. Il est vrai que, lorsque 
parut /a Régente à Barcelone, en 
1884, personne ou presque n'osa 
crier au chef-d'œuvre. Si le roman 
eut du succès, il le dut davantage 
au scandale qu'au soutien des cri- 
tiques. 

Un journaliste 
enfaéé 
À cela plusieurs raisons. La 

première paradoxalement tient à 
la célébrité de Clarin Leopoldo 
Alas, à trente-deux ans, est en 
effet l'un des plus fameux journa- 
listes de l'opposition à la monar- 
chie, restaurée une dizaine 
d'années auparavant. Sous {e 
pseudonyme de Clarin, ce jeune 
professeur de droit et d'économie 
politique à l'université d'Oviedo a 
écrit des milliers d'articles sur les 
sujets les plus divers, passant de 
la critique d'art aux professions 
de foi républicaines, et de la théo- 
rie littéraire à de virulentes dia- 
tribes contre le système des caci- 
ques. 

Un homme aussi engagé dans 
les batailles quotidiennes, aussi 
généreux de sa plume et aussi 
prompt à la brandir ne peut pas, 
Juge-t-on, être un artiste tout à 
fait sérieux. Les pages de Ja 
Régente, dans leur profusion 
même, témoignent de la flamme 
et de l'enthousiasme du journa- 
liste, pas de ce müûrissement 
contrôlé qui est la vraie marque 
des œuvres d'art. Pérez Galdos, 
l'auteur de Dona Perfecta fut un 
des rares à saluer la Régenie 
comme il convenait : comme un 
immense roman de la vie inté- 
rieure. 

Et puis, il y avait le scandale. 
Ce même scandale qui, un quart, 
de siècle auparavant, avait: 
conduit l'auteur de Madame 
Bovary devant les tribunaux. La 
Rêégente faisait, en quelque sorte, 
l'apologie de l'adultère, attaquait 
avec violence l'hypocrisie et 
l'appétit de pouvoir de quelques 
notables ecclésiastiques, montrait 
les turpitudes et la corruption 
morale de toute la classe diri- 
geante d'une ville liguée contre 
une femme à l'âme noble et au 
cœur pur, et dont la seule faute- 
était d'aimer. 

Un mireir 
impitoyable 

L'évêque d'Oviedo fulmina : 
plus habile, la critique bien-. 
pensante préféra étouffer Je livre 
en prétendant qu'il était ennuyeux 
et mal écrit. Puis le réalisme, en: 
Espagne comme ailleurs, passa de: 
mode, les nouvelles avant-gardes 
rejetant une esthétique considérée, 
comme < bourgeoise ». Enfin, il y 
eut le franquisme, qui ne pouvait. 
que détester le miroir impitoyable 
que paraissait lui tendre, par anti- 
cipation, {a Régente. Le fils de 
Clarin, Leopoldo, recteur de l’uni-- 
versité d'Oviedo au moment de la: 
guerre civile, n'avait-il pas d'ail-. 
jeurs été fusillé sur ordre exprès : 
de Franco ? Il n'y a guère plus de 
vingt ans que le roman de Leo-- 
poldo Alas 2 pris sa juste place. 
dans la bibliothèque des classi-. 
ques de la littérature espagnole. - 

PIERRE LEPAPE. È 

{Lire la suite page 19.) 
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@ ROMANS POLICIERS 

Le temps des festivals 
Amis du roman poli 

cier, à vos marques ! 
Voici venu Îs temps des 
festivals. Et cet automne 
1987 s'annoncæe, pour 

tous las parfums du 
, toutes les cou- 

leurs du crime, en trois 
manifestations dont les 

F 
dates sont déjà à retenir. 

A tout seigneur — 
Le neuvième Festival intemational du roman et du 
Fm noirs se déroulera, cette année, à Grenoble, du 
12 au 18 octobre. C'est une première, puisque les 

huit éditions avaient eu lieu à Reims. 
Pour être à la hauteur de l'événement, les organi- 
Ssateurs grenoblois n'ont pas lésiné sur les moyens. 
Un train « noir » spécial transportera de Paris à 
Grenoble journalistes, invités de marque — on 
attend LES Américains Tony Hillerman, Marvin 
Albert, Howard Fast, Jérôme Charyn, l'Allemand 
Ky, le Japonais Seichô Natsumoto — et les adhé- 
rents de l'Association 813. Sur place, tes festive- 
liers occuperont, une semaine durant, de jour 
comme de nuit, le Palais des sports, lointain héri- 
tage des Jeux olympiques de 1968, entièrement 
aménagé, pour l'occasion, selon le thème retenu, 
«La vile, la nuit». Asphait Jungle au pied des 
Alpes : voilà pour le décor et cette part de rêve 
sans faquelle il n'y a pas de vrai festival. Pour le 
reste, avec un budget décuplé par rapport au festi- 
val de Reims, l'objectif de l'association Grenoble- 
polar est clair : donner, à terme, au roman policier 
un lieu d'échanges et de rencontres qui soit l'égal 
de ce qu' Angoulême représente pour la bande des- 
smée. Rude pari... 

Une semaine seulement pour souffler et c'est 
Paris qui, du 26 au 31 octobre, prendra le relais, la 
Maison des écrivains ayant choisi, pour sa pre- 
mière initiative d'ampleur nationale, d'honorer le 
roman policier français par une série d'animations 
et de débats à travers la capitale. Pour clôturer le 
cycle, enfin, il faudra se rendre à Clermont-Ferrand 
et à Riom, du 9 au 15 novembre: avec des 
moyens plus modestes, l'association Les Passa- 

de la nuit renouvelle l'expérience d'une 
naine de la littérature et du film policiers, qui 

l'an RNTEn rencontré un grand succès dans 
1 

Allons, s'agissant d'un genre dont on signe 
périodiquement, ici et Là, le D bulletin de décès, i il 

seigneur ? — tout honneur. 

ie F 

sous-titré « Les dernières nouvelles du crime 2. 
Outre vingt-cinq nouvelles, toutes inédites et bras- 
sant tous les genres, de l'énigme au noir moderne, 
de l’insolte au classique, de Pierre Siniac à June 
Thomson en passant par John Lutz, Simon Brett, 
Gérard Delteil et Thierry Jonquet, voilà un ouvrage 
qui propose un panorama synthétique de la pro- 
duction éditoriale, cinématographique et télévi- 
suelle se rattachant au roman policier. De quoi, en 
somme, participer de façon dynamique aux muiti- 
ples débats qu font le charme des festivais 
{692 p., 30 F1. 

Mystères 87, bien sûr, n’a pas réponse à tout. 
Si on vous interroge sur le cormoran des Orcades 
dans l'univers holmésien, il y a de fortes chances 
que vous restiez coi. À moins d'avor lu ke dernier 
René Réouven, {s Bestiaire de Hoimes. 
Auteur d'impeccables pastiches — mais on hésite 
à employer ce terme tant il s’agit de vraies re- 
créations, — Réouven pratique comme une 
seconde nature l'understatement anglo-saxon, cet 
art subtil où l'humour naît de l'imperturbable 
sérieux avec lequel sont traités les sujets les plus 
inattendus. C'était le cas pour son récent Diction- 
naire des assassins (2), Quand il se glisse dans la 
peau de Watson pour évoquer, non pas le chien 
des Baskerville — ce serait trop simple | —, mais le 
cormoran sus-Cité, ou le rat géant de Sumatra, ou 
slt ae d'isadora Persano, le régal est le 
met même. (Denoël, coll. « Sueurs froides », 204 p., 

L Y a-t-i dans la salle un auteur assez fou pour 

Pouy. 
l'auteur du titre le Plus singulier, à ce jour, de l’his- 

toire de la littérature policière — Spinoza encule 
Hegel (3). Dans son dernier-né, l'Homme 3 l'oreile 

se, le héros, un adolescent, fait effective- 
ment la connaissance de celle qui va marquer sa 
vie — au sens propre, d'où le titre, comme au 
figuré — alors qu'ils sont coincés l'un tout contre 
l'autre, sous des tonnes de ferraille enchevêtrée. 
Ce pourrait être d'un parfait mauvais goût. La 
scène — une trentaine de pages époustoufiantes 
— est, à l'instar de tout le roman, drôle — oui, 
dräle — et tendre. Comme son ami Pennac, 
comme le discret Marc Villard, auteur cette année, 
de deux romans et d’un recueil de nouvelles d'une 
égale qualité (4), Pouy sait à merveille allier la fra- 
gilité des êtres et la brutalité du monde, ia naïveté 
et l'ironie. Pouy, comme ses petits camarades, est 
un romantique noi. Laissons la place aux romanti- 
ques ! (a Série noire », n° 2098, 184 p., 24 F.} 

Pr 

Le temps des festivals, c'est aussi celui des 
prix Grenoble, notamment, décernera les désor- 
mais traditionnels trophées 8 13. On ne sait si Lune 
sanglante, de James Ellroy, est sorti à temps pour 
figurer parnm les « nominés ». Pour nous, en tout 
cas, pas de doute : il mérite, haut la main, de figu- 
rer parmi les meilleurs romans bar de 
l'année. Lecteur, on en prend le pari : aussi 
entraîné sois-tu à encaisser, à l'école des durs-à- 
cuire du style McGivern et consorts, tu sortiras de 
ce roman groggy, sonné, comme saoulé de coups 
par une histoire sauvage, échevelée, où alternent 
lyrisme démesuré et implacable rigueur. 

En apparence, pourtant, !a trame est classique : 
d'un côté, un flic, Lloyd Hopkins ;: de l'autre, un 
assassin qui, vingt ans durant, a accumulé les 
cadavres de jeunes femmes sans que jamais on 
puisse même soupçonner son existence. Parallèles, 
l'univers du flic et celui du tueur finiront par se 
rejoindre pour un ultime face-à-face. Le Bien contre 
le Mal, alors ? Ce serait, bien sûr, trop simple. 

Car voici, en fait, l'histoire de deux Fous. Tous 
deux ont eu une enfance perturbée, tous deux ont 
vécu, à l'adolescence, le cauchemar d’un viol et 
tous deux tentent désespérément de retrouver 
l'innocence perdue, saccagée, leur enfance fracas- 
sée. Le flic met une intelligence aiguë au service 
d'une mission sacrée dont il se croit investi : proté- 
ger l'immocence. Mais c'est avec la même mtelli- 
gence, au nom de la même mission que tue 
l'assassin : car donner la mort, dans sa logique 
folle, c'est aussi protéger ses victimes de la 
déchéance. Et plus le cercle se resserre, plus la tra- 
que le rapproche de sa proie, plus Hopkins décou- 
vre, avec horreur, ce qu'il ne cessait de fuir à tra- 
vers d’ MCessAnts cauchemars, d'insupportables 

: l'assassin est un autre lui-même, 
son jumeau malfaisant. 

Opéra noir, peuplé de fantômes, où le sexe et la 
mort rüdent sans cesse dans l'immensité pot 
maine de Los Angeles la mal 
glante est un fuigurant joyau, ne node TUE. 
die, qui porte fiärement en exergue une citation du 
Richard II de Shakespeare : 
Sur la terre, la lune su visage pâle apparaît 

{sanglente, 
Et des prophètes maigres présent de leurs 

fmurmures des jours de crainte. 
Î n'y aura que tes cuistres, qui continuent de 

reléguer la fttérature policière dans les derniers 
rayons, pour s’en offusquer. (Traduit de l'américain 
par Freddy Michalski, Rivages/noir, 286 p., 35 F.) 

BERTRAND AUDUSSE. 

. (1) A vos plumes aussi !-Les 
de 

mum — sont à adresser avant le 15 octobre au siège de 
l'association, 11, rue ‘Terrasse, 6 ermont- 
Ferrand ‘association Médiations (La Rozière, 
00 i on : un similaire. 

, Prési ean Vautrin, com notamment 
Robin Cook, Didier Chaude 

ets. SOU) Par) 
à EE Gchal- 

pe it prince («Série :m LR F5: lof Rebélles de Va mu. 
(éd. Le Mascaret, 14 Mo : Treize Cow-Boys dra- 
matiques, nouvelles a RE 137 p,, 42 F). 

DIRECTEUR LITTERAIRE 

Naus sommes lun des grands noms de la Littérature 
Générale. Notre notoriéte s'appuie sur des produits de forte 
renommée, spécialement des ouvrages de non fiction. 
Venez renforcer notre équipe éditoriale ! 
Très introduit auprès des auteurs, du mieu littéraire et de la 
presse spécialisée, vous nous apporterez vos idées nouvelles 
pour développer notre production. Vous élargirez notre 
recrutement d'auteurs, assurerez le suivi éditorial et celui 
des iancements et des ventes. 
Ce poste s'adresse à un Editeur expérimenté qui trouvera, 
auprès du Directeur, l'autonomie et les moyens d'exprimer 
son talent. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 683/M à 
CURRICULUM, 6, passage Lathuile 75018 PARIS. 

.__ — —— —— 
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ÉCRITS INTIMES 

Les exigences 

et les effrois 

Claude Araxe dans {e Travailleur 

circonstance — pour ne pas dire 
militants — qui n'ajoutent pas 
grand-chose au « météore litté- 
raire » révélé per les Ecrits, amou- 
reusement rassemblés per Jérôme 
Peignot (2). 

Seuls trois d'entre eux, dont une 
longue lettre, non envoyée, à 

Bataille, méritaient d’être 
publiés : ce qui est bien peu et ne 
Cr qu'un petit quart du 

Cette jeune femme tendre et 
insoumise, disparue en 1938 à 
l'âge de trente-cinq ans, considérait 

19 mai 1938 
c'est la DETRUIRE, I3 rendre sté- 
rile », et, le 28 du même mois : 
« Corps détaché de toutes les lois 

sions, celle-ci est-elle bouillante ou 
glacée, que vous dirais-je ? » 

On ne peut lire sans un certain 
trouble les mots que Laure destinait 
à Georges Bataille. Certes, elle y 

: « Quand je te 
ds que nous nous retrouverons 

moi-même l'impression d'une 
ombre qui aurait perdu ce qu'elle 
reflète », disait aussi Laure, qui sut 
transformer sa « chute libre » en un 
feu d'artifice. 

P. Dra. 

* ÉCRITS RETROUVÉS de 

(1} ir pére abat) ap 
les éditions de La Différence en 1983, 

(2) Pauvert, 1971. 

LETTRES 
ÉTRANGÈRES 

L'itinéraire intérieur 

de Zhang Xianliang 

En 1957, alors qu'il avait seule- 
ment vingt et un ans, Zhang Xian- 
liang était taxé de « droitier » et 
déporté dans un camp. Libéré quel- 
ques années plus tard, il était 
affecté 

vie n'étaient guère meilleures. 
Accusé à nouveau, au gré des diffé- 

révolutionnaire » ou € révision- 
niste », Zhang devait connaître 

Mimoss, publie én 1984, est, 
pour una large part, un roman auto- 
biographique. Le héros étouffe dans 
une société déformée qui n'est 

La description de la réañité das 
camps est secondaire. Ce qui inté- 
resse l’auteur, c'est l'itinéraire inté- 
rieur de son héros, qui a besoin, 
pour survivre. de se nourrir de la 
lecture du Capital, de se remémorer 

Verdi. il n’a de cesse aussi de com- 
munier avec la nature des grands 

À LA VITRINE 
espaces, ce qui nous vaut des pas- 
sages remarquables, dans un styie 

inhabituel qui s'inspire sans doute 

de l'esthétique chinoise tradition- 
nelle. La prose de Zhang Xienliang. 
pour qui « {a littérature est avant 

tout l'art de la langue », est Sugges- 
tive, fluide, musicale et incantatoire. 
IL est sans conteste un des meilleurs 

ALAIN PEYRAUBE. 

75010 Paris). 

ROMANS 

Chronique 

d'un désenchantement 

Un homme contempie la lente 
décomposition de son esprit, dans 
lequel il hume eune odeur de 
débarras renfermé ». Sa mémoire 
ne retient que les bribes d'un 
« passé mort ». Son travail de des- 
sinateur dans un cabinet d'arch- 

tecte, qui l’ennuie, ne lui laisse 

qu'un répit : la traversée du parc 
des Buttes-Chaumont, au sortr de 
l'agence, qui « anesthésie ses 
Piaies 2. 

C'est sa propre histoire que 
raconte Jean-Marc Tisserant, écri- 
vain de la « génération 68 », qui a 
cherché dans l'étude des 
une issue à ses doutes. Odilon 
Levert, son double, travaille le Soir à 
un essai sur le texte de l'Apoca- 
typse de saint Jean. Mais rien ne 

8 LE * LE RÊVE D'ODILON, 
ean-Marc Tisserant, éditions de 

Différence, 185 p., 79 F. ” 

Rezvani comme 

un miniâturiste 

mes- 
quin que l'on se reproche, de l'élan 

l'ombre d’un soupçon. 

scène avec une fmesse psychologi- 

. mu 
: ace ue sms, 

une pose nomnbrilique parfois i nsup- 
portable. Le nerrateur n'est lui- 

même que fa moitie d'un couple qui 

se veut idéal, mais où a figure fémi- 

nine n'apparaît jamais vraiment, 

tant l'ombre du mari est envalus. 

sante. torturée el narcissique. 

A la lecture de ce roman, 
l'impression est sans Cesse double 
L'admiration devant l3 proussss des 

variations se heurte à l’agacerent 

devant le vide des êtres : minceur 
constante, voulue per l'auteur qui 

problème de la densité 

romanesque des personnages dans 
l'absence, l'idéslisauon et le souve- 
nIr. 

Rezvani semble être un héritier 
de la tradition miniaturiste persane, 
dans les finesses, aux rabondisse- 
ments infinis, de l'analyse psycho- 
logique. À condition de ne pes se 
lssser des perpétuels remords, 

ques, — le livre de Rezvani est une 
tentative pour montrer les liens 
essentiels de l'absence et de l'acte 
d'écrire. 

FLORENCE NOIVILLE. 

* J'AVAIS UN AMD, de Rez- 
ae Christian Bourvois, 152 p., 

Cinq ans 

dans la vie 

des chats 

Zoologiste anglais, 
rejoint en 1976 pt 
goro, créateur d'un « royaume ani- 
mal » à Fest de Hokkaido, dans le 
Japon septentrional. Là, dans 

vivent en communauté des 
hommes, des femmes et des bêtes 
qui réalisent le rêve d’une arche où 
le bonheur de l'alliance se conjugue 
avec l'intérêt de la connaissance. 
De septembre 1978 à mai 1983, 
Jeremy Angel, l'esprit, le cœur et 
l'objectif en perpétuelle alerte, va 
devenir l'historiographe, le dieu 
tutélaire de plus de cent féäns. Son 

livre, le Royaume des chats, relate . 

Le tour de force de Jeremy 
Angel, c'est de réussir à cam 
Ssbu, Aya, Pe, Marshmeliow, D 
Chan, Nibu _. 

line sans ruiner la 

SERGE KOSTER. 

A _LE ROYAUME DES . 
CHATS, de 3 Jeremy traduit 
Lica Comes, 205 pe 98 à ; 

et 
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DU LIBRAIRE 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 
ESOTÉRISME 

© JEAN PRIEUR : l’Europe des médiums et des initiés. Chroni- 
que d'un siècle d'ésotérisme et d'occultisme, ce fivre présente les 
principales personnalités qui, entre 1850 et 1950, ont incarné ces 
idées et ces doctrines, en réaction au mouvement scientiste. Ce 
PanñCrama des mouvements religieux parareligieux et hermétistes 
évoque une effervescence spirituelle souvent pi Pittoresque, quelque- 
fois inquiétante. (Librairie Perrin, 384 p., 120 F.} 

se 

e ABDE! BERRAMDANE : / Maroc et l'Occident LKHALEK 
(1800-1974). Per un universitaire marocain, lauréat de la facukté 
de droft de Poitiers, une vaste synthèse historique, avec bibliogra- 
Phie mais sans index, de la géopolitique récente d’un Etat pius 
vieux que la France capétienne. {Karthala, 448 p., 160 F.) 

. © OUVRAGE COLLECTIF : Bourgeoisies de province et Révolu- 
non. Michel Vovelle présente le recueïi des travaux du colloque de 

Vizille, réuni Sur ce thème en 1984. Grâce aux différentes interven- 
tions, on découvre notamment dans le Dauphiné du siècle des 
Lumières une bourgeoisie dynamique, qui permettra la transition 
economique de l'Ancien Régime à is révolution industrielle. 
(Presses universitaires de Grenoble, 240 p., 120 F.) 

LETTRES ÉTRANGÈRES 

© VIRGINIA WOOLF : Journal, tome 6. Stock poursuit la publi- 
cation du Journal de V. Woc!f dans sa version intégrale. Ce sixième 
volume couvre les années 1933 à 1935, période au cours de 
Jaquelle elle rédige son roman, {es Années. L'auteur d' Orlando écrit, 
prise entre la montée des périls extérieurs et la folie qui menace, de 
l'intérieur. Treduit de l’anglais par Colette-Marie Huet. (Stock, 
334 p., 120F.) 

LITTÉRATURE 

© SAÏNT-SIMON : Mémoires. Le tome Vii de l'édition de la 
« Pléiade » établie par Yves Coirauit recouvre toute la période 
décrite par Saint-Simon, des six derniers mois de l’année 1718 à 
l'année 1721. il comprend également les additions au Journel de 
Dangeau correspond 
30 septembre, 360 F ensuite.) 

PHILOSOPHIE 

antes. (Gallimard, 1648 p., 320 F jusqu'au 

@ JEAN-LOUIS GARDIES : l'Erreur de Hume. Dans son Traité 
de la nature humaine, David Hume souligne l'impossibilité de passer 
des énoncés descriptifs {caci est ou n’est pas) aux énoncés norma- 
tifs (ceci doit ou ne doit pas être), fondateurs de tous les systèmes 
de morale. L'auteur montre que ce passage n'est pas nécessaire- 
ment abusif, en s’appuyant aussi bien sur la tradition phénoménolo- 
gique que sur la philosophie analytique et sur les apports de la logr 
que contemporaine. 
trouve renouvelée. (PUF, Coll. 
136 p., 85 F.) 

ROMAN 

j La conception du fait et de la norme s’en 
«Philosophie d'aujourd'hui », 

@ PATRICK SOUCHON : /a Traversée de l'ile d'Yeu. Dans son 
deuxième roman, Patrick Souchon retrace les étapes d'une rupture 
qui s'est produite au moment même où un homme croyait être 
enfin arraché à l’enlisement qui avait caractérisé sa vie : au retour 
de son voyage de noces. {Le Table ronde, 215 p., 85 F.) 

© EN BREF 

revues expressionnistes alle- 
mandes >», Soutenue en octobre 
19936 devant l'université de Pro- 
vence. 

e Le SYMPOSIUM du second 

Z4 bre à la Maison de Ia 

St 36, avemue Marceaz, 25000 
Besançon (tél : 81-50-01-32) 

e PRÉCISIONS. — A propos 
des Œuvres complètes de Kierke- 

gaard pobliées par les éditions de 

l'Orante (voir «1e Monde des 

fivres » du 21 août), Jacques Ellni 
mous fait justement remarquer le 

ME me ee mn mr 

__.., = 
= + 

avait contribué à la grande valeur de 
cette collection. | ‘ 

du 
en 1587 (voir «le Monde des 
livres » du 4 septembre) a été 
publiée aux éditions les Belles Let- 
tres. Elle est l'œuvre de Joël Leveb- 
vre. Une réédition de cet ouvrage 
serait des plus opportunes. 

une confusion s’est intro- 

FRS 
fusé à l'adresse qui était indiquée. 

© CORRESPONDANCE 

Vents d'Ouest sur la BD 
Après notre enquête sur la bande 

dessinée {- le Monde des livres » du 
14 août 1987), M. Jacky Goupil de 
la société SEDLI, édirrice 
d'ouvrages dont nous avons utilisé 
les illustrations, nous apporte les 

h 5 Sn ne ti la SEDLI …) Sur quinze titres, 
a eu la chance de publier quatre 
best-sellers /joli score pour un petit 
éditeur] :- Baston La Baffe, 
105 000 ex. : Rocky Luke, 
45 000 ex. ; Le Livre d'Or Franquin, 
70 000 ex. ; Le Livre d'Or Morris, 
30 000 ex. et la malchance de dépé- 
rir à La suite de son diffuseur (...} 

La SEDLI fut reprise par les Edi- 
tions Vents d'Ouest, dont le moins 
ve l'on puisse dire est qu'elles sont 
la parfaite illustration de vos 
propos : filiale d’un important 

d'édition (Hatier) (ce qui 
Érouve l'intérêt des gars pour le 

Pédia BD), Vents d t à CONNL 
en dix-huit d'existence une 
forte croissance avec la publication 
d'une quarantaine d'ouvrages et la 
création d’une structure de diffusion 
BD à la suite de la faillite MDM. 

Vents d'Ouest, “os ee 
groupe Hatier, est ve que l'on 
peut encore, en 1987, créer une 
structure importante et Cohérente 
dans le milieu du neuvième art. Une 
structure qui allie la création de 
nouveaux produits (de purs 
concepts d'édition) et La recherche 

. de nouveaux auteurs. 

Les Belges, champions 

de l'orthographe 

française 

Avec 36 414 inscrits, les troi- 
sièmes championnats de France 
d'orthographe suscitent un vif 
engouement. Les statistiques de 
participation montrent que si 
l'ensemble tes régions de même 
que les différentes classes d'äge 
sont équitablement représentés, 
sont surreprésentés tant les 

, trois fois plus nombreuses 
que les hommes, que, au sein des 
catégories professionnelles, les 
employés et les fonctionnaires 
(pari les professionnels de la lan- 
gue française, qui comptent pour un 
sbième du total, les écrivains et les 
journalistes sont noyés au milieu 
des instituteurs et des professeurs 
de français). 

9 956 candidats sont sortis des 
tests qualrhcatifs, soit un taux de 
réussite de 27,34 %. Les moins de 
vingt ans seuls font un score de 
29,21% en moyenne. C'est la. 
Belgique qui réalise la meilleure per- 
formance, mieux que le premier 
département français, la Mayenne. 
Le Nord est en tête des régions, le 
Dauphiné et la Côte d'Azur en 
queue, et Paris un peu au-dessus de 
la moyenne. 

Le voyage québécois 

de Georges Schéhadé 

L'autre événement de début sep- 
tembre, au Québer, outre le sonr 
met francophone, c'était la venue 
de Georges Schéhadé. Le poëte et 
dramaturge libanais, premier lauréat 
du Grand Prix de la francophe- 
nie ([1}, était l'invité de la Société 
royale du Canada, fondés il y a cent 
ans, équivalent de l'Institut de 
France 

C'est le responsable de la section 
de langue française de la Société 
royale, Fécrivain Naïm Kattan, néo- 
Canadien d'origine irakienne, qui a 
été le «cormacxs au Québec de 
l'auteur de J'Ernigré de Brisbane. 
Tâche difficile, car Georges Sché- 
hadé, pour qui # le silence est le vit- 
légiature des mots », n'aime ni les 
voyages, ni la télévision, ni la foule, 
ni les mondanités. Et il avait pré- 
venu qu'il ne prend jamais la parole 
en public... 

DENIS TILLINAC 

MAISONS DE FAMILLE 
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LA VIE LITTÉRAIRE 

LE PETIT LAROUSSE 1988 

1988 se met à tabiea(s). 
Et à quelles tables | Misux 

qu'à un mêchon — il a annexé 
cette excellente petite bouffe 
lyonnaise, — il nous convie à 
celles des rois de la cuisine, des 
regrettés Fernand Point et Jean 
Troisgros. à qui survit son frère 
Pierre, toujours vivant, lui, 
comme Paul Bocuse, Alain Cha- 
pel, le vaudois Fredy Girardet, 
Raymond Oliver, Alain Sende- 
rens… Petite révolution dans le 
traditionnel dictionnaire, qui ne 
se contente pas de découvrir les 
vertus du micro-ondes ou de cro- 
quer les fruits secs du muesl. 
Plus que jamais branché, en prise 
directe sur l'actualité : les cent 
vingt-neuf ajouts — si on leur 
intègre vingt-sept noms propres 
— de la dernière cuvée le prou- 
vent, même s'ils ne comportent 
que soixante-treize mots, les 
autres greffant de neuves signifi- 
cations sur des formes 
anciennes. Or la gastronomie, 
ces temps-ci, fait beaucoup sali- 
ver. 

H est, hélas! des sujets de 
conversetion moins drôles, que 
réparcute le Larousse. Ainsi les 

Er le Petit Larousse 

Néanmoins on lui avait préparé 
un périple digne d'un chef d'Etat 
doublé d'une star : rencontres avec 
les grandes plumes locales {Gaston 
Miron, Antonine Maillet, etc.), avec 
des étudiants préparant des thèses 
sur son œuvre, avec le gouverneur 
général, des ministres, le chef de 
l'opposition québécoise, les com- 
munautés libanaises immigrées, etc. 
Mais partout ce sont des universi- 
taires, des fans, qui ont parlé de 
Schéhade, lui-même se contentant, 
au premier rang tout de même, 
d'écouter, de donner des autogra- 
phes et parfois de s'écrier: « Ce 
n'est pas vrais, quand jies 
louanges dépassaiont la mesure. 
Apparemment, ce style si inusité de 
nos jours n'a pas indisposé le public 
québécois, au contraire. | 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) D'un montant non imposé de 
400000 francs, financé par le Canada et 
décerné par l'Académie française, le 
Grand Prix de la francophonie a été 
ettribué pour la première fois cette 
année. 

Gastronomique ? 
Médecins sans frontières (MSF) 
peuvent avoir affaire à des sujets 
séropositifs et sont familiarisés 
aux sigles redoutables, LAV ou 
HIV, des rétrovirus du SIDA, eux 
qui ñ& sont pas tOujüurs équipés 
pour pratiquer une embryoscopie 
ou une fætoscopie, voire, utiliser, 
mais ce n'est pas leur job, un 
étiryiotest. 

Dans l'avalanche des néolo- 
gismes qu déferle sur toutes les 
disciplines, Sciences et techni- 
ques, le Larousse à puisé avec 
modération, et même fait un très 
discret appel! au franglais. L'intor- 
matique, bien sûr, est la grande 
consommatrice, et donne sou- 
vent un sens inattendu à des 
mots qu'on croyait inoffensifs, 
tels convivialité, émulation. 
extension. Mais quand il s’agit 
de créer du neuf, l'esthérique de 
la langua française est mise à 
rude épreuve. Si, à la rigueur, 
l'agro-industrie englobe la lombn- 
culture, c'est rälsnt de devoir 
décrédibiliser la bancarisation 
d'une population sans le sou et 
entériner tant d’autres tournures 
barbares. Au moins [8 vocabu- 
laire financier continue-t-l à user 
de métaphores, en evoquant la 

La mort 

de Rainer Biemel 

Rainer Biemel, né en 1910 en 
Transylvanie (qui faisait alors partie 
de l'Autriche-Hongrie), est mort le 
1e août près de Paris. 

Tour à tour journaliste, ensei- 
gnant, éditeur, écrivain, il a publié 
sous le nom de Jean Rounault Mon 
ami Vessia, souvenirs de sa dépor- 
tation en URSS, et /e Troisième Ciel 
{Plon). Avec Bernard Grasset il a 
traduit {es Lettres à un jeune poète 
de Rilke, avec Alexandre Arnoux je 
Second Faust (Albin Michel), {es 
Elégies de Duino de Rilke {Georges 
Fall}. Directeur littéraire aux éditions 
DDB, ‘ik a publié, entre autres 
ouvrages, la &ible de poche. Créa- 
teur et directeur des éditions OCDL, 
il 8 mené une lutte acharnée en 
faveur d'une pédagogie nouvelle, 
pour un sauvetage du latin et du 
français, un renouveau de l'ensei- 
gnement des mathématiques et des 
sciences. 

AVEC DAVID BLOOM 
DANS LE RÔLE DE DAVID BLOOM 

Rentrée littéraire 

, ROBERT 
LAFFONT 
présente 

JEAN WAGNER 

LA BALLADE DU NÈGRE BLANC 

PIERRE PÉJU 

LA PART DU SPHINX 

frilosité {sic} du marché boursier. 
Et puis 1 y a des mots réhabr 
htés — comme des drogués 
« récupérés x, on les appelle 
comme ça maintenant : par 
exemple, la verbe païinturer, 
naguère employé fautivement par 
les gamins. 

Sur le plan événementiel, on 
eût été surpris de ne pas trouver 
le nom de Corazon, dite Cory, 
Aquino, m ceiui de la localité 
soviétique de Tchernobyl. On le 
sera devant un désert culturel où 
évoluent seulement Claudio 
Abbado. Robert Hossein, Giorgio 
Strehler, Antoine Vitez, ainsi que 
le néoclassique Atelier Bof. En 
sport sont consacrés lvan Lendli 
et Diego À. Maradona. Enfin. sur 
l'enfer freudien plane le sourire 
de Françoise Doito. 

Ravenors à la « partie lan- 
que ». Un Francilien se disant 
frenco-françars par au SK 
jugera-t-11 depaysante la présence 
d'un aflophone amérasien sur 
l’agors d'une cité d'Iile-de- 
France ? e Vous êtes un rai 
seux », lui répliquera un brave 
Québécois. En se référant sans le 
savoir au Petit Larousse 1988, 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

Les mille visages 

de Cendrars.. 

Le Centre Georges-Pompidou 
s'associe, du 9 septembre au 
8 octobre, à la commémoration du 
centenaire de {a naissance de Blaise 
Cendrars (+ le Monde des livres » du 
26 juin). Débats, conférences, 1ec- 
tures., spectacles et concerts alter- 
neront au cours de ce mois. Une 
exposition « Cendrars er ses pein- 
tres », se prolongera au Musée d'art 
moderne jusqu'en décembre. Une 
autre exposition, présemant des 
photographies montrant Cendrars 
de l'enfance à la visillesse, se tient 
au petit foyer jusqu'au 5 octobre. 

En Suisse, après le colloque qui 
vient de se tenir à Berne fvoir ci 
dessous l'article de F.-J. Temple], 
une exposition, &« Cendrars à 
l'œuvre », aura lieu dans cette 
même ville et se prolongera 
jusqu'au 15 octobre, avant de 
gagner le Centre culturel suisse de 
Paris. Par ailleurs, le Centre 
d'études Blaise-Cendrars publie 
dans son dernier bulletin trente- 
trois photographies de l'écrivain, 

l accompagnées de textes d'auteurs 
contemporains {Continent Cendrars, 
Centre d'études Blaise-Cendrars de 
l'université de Berne, séminaire de 
littérature française, 5, Hailer- 
strasse, CH-3012 Berne ; ouvrage 
diffusé en France par les Editions 
Champion-Slatkine, 7, quai Mala- 
quais, 75006 Paris, 115 FF). 

Enfin, la revue culturelle du Jura 
bernois et de Bienne, fntervalles, a 
consacré son numéro de juin (n° 18) 
à Blaise Cendrars, avec notamment 
un conte de Noël inédit intitulé /a 
Sonate au cjair de lune (intervalles, 
case postale 719, 2501 Bienne). 

.… alias Sauser 
Blaise Cendrars, entre deux 

colloques, est devenu un autre, 
une fois de plus. Où plutät, il est 
redevenu Sauser. Le Blaise qui, à 
Cerisy-la-Salle, en juälet dernier, 
a définitivement pris le bon train, 
en première classe, voire en 
wagorr-lit de luxe, pour l'immor- 
telité, poussé par de vaillants 
amis, s'est retrouvé Freddy en 
amivant à Beme, où d'autres, 
souvant les mêmes, au coude à 
coude avec les Suisses, ont 
recuaili l'enfant prodigue de La 
Chaux-de-Fonds, l'adolescent 
fugueur de Neuchârel. Ah, per- 
dant trois jours, il fut bien suisse, 
ce Frédéric-Louis Sauser dont on 
peut voir les armoiries ances- 
trales dans l'église de Sigrisvil | 
Une rue dans une ville, une pla- 
que sur une maison, des regis- 
tres qui gardent son nom, on ne 
peut plus dire méintenant que 
Blaise Cendrars a € déserté » son 
pays natal. IL à rejoint dans 
l'ambiguïté Rousseau, Mr de 
Staël, Amiel, et pourquoi pas 

Ramuz, Chessex, Chappaz, qui 
sont français, n'est-ce-pas ? 
Ecrivain suisse ? Ecrivain fran- 
çais ? Ecrivain en tout cas, et 
qu'importent les frontières, 
qu'on ne voudrait que « cicæ 
trices de l'histoiré » ? La Suisse, 
ensoleillée de géraniums, s'est 
même offert en guise de fau 
d'artifice un vibrant orage qui n'a 
duré que le temps de isver son 
verre, le 1% septembre à 
19 h 44, pour saluer la naissance 
de Frédéric-Louis Blaisa Sauser- 
Cendrers, en 1887. 

F.-J. TEMPLE. 
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QUELQUES SILHOUETTES DU SURRÉALISME 

Robert Desnos, 
l'écrivain public 
Un Cahier de l’Herne sur cet impertinent dont 
la seule constance fut l’amour de la liberté 

ARIS fut la scène de théä- 
tre préférée de Robert 
Desnos (1900-1945). Il y 

puisa une bonne partie de son ins- 
piration et en fut un peu, en quel- 
que sorte, l'écrivain public. Le 
Cahier de l’Herne qui lui est 
aujourd’hui consacré nous restitue 
un homme pétri de contradictions, 
dont {a seule constance fut 
l'amour de la liberté. 

C'est en 1922, année de 5a ren- 
contre avec André Breton, Louis 
Aragon, Paul Eluard, Benjamin 
Péret et René Crevel, que Robert 
Desnos fit ses véritables débuts 

Onze ans 
avec Trotski 
IERRE NAVILLE était de 
ces écrivains qui avaient 
fait «acte de surrga- 

fisme absolu », et qu'André Bre- 
ton citait en tête du prenrier 
Manifeste, en 1924. Il avait 
vingt ans lorsqu'en décembre 
de la même année parut le pre- 
mier numéro de {8 Révolution 
surréaliste, qu'il dirigeait avec 
Benjamin Péret. A la même épo- 
que, il publia son premier recueil 
de poërnes « automatiques », 
les Reines de la main gauche. 
Avec Michel Leiris et Philippe 
Soupault, Pierre Naville est le 
dernier survivant du groupe sur- 
réaliste de la première heure, 
dont à se sépara pour entrer 
« en communisme » avec 
Trotski et s'attirer les foudres 
du Breton imprécateur du 
second Manifeste (1930). 

On ne trouvera dans ces 
Mémoires i ñ aucune 
des ombres de cette formidable 
jeunesse. Pierre Naville a 
conservé des lettres de son 
adolescence at tenu son journal 
quand la guerre fit de lui un cap- 
tif ; mais, de son passé au cœur 
de l'avant-garde, le fils d'Amoid 
Naville, lui-même intime de 
Gide, ne dit mot. Dans son 
abondante bibliographie, il ne 
mentionne aucune de ses publi 
cations surréalistes, comme s'il 
les avait écartées de ss 
mémoire. 

L'engagement vécu aux 
côtés de Trotski et l'expérience 
de la guerre ont oblitéré chez 
Naville le souvenir des années 
folles. Ses carnets de prison- 

moitié de ce livre, font ressortir, 
comme naguère ceux de Sadoul 
ou de Queneau, le même senti- 
ment de démission et d'impuis- 
sance générales. Mais — pudeur 
toute genevoise ? — le pionnier 
de {a sociologie du travail, le 
stratège et polémologue Naville 
répugne à l'émotion que provo- 
que, en général, la retour en 
amère. Seuls Trotski et Gide, 
dont il imagine le rapproche- 
ment après la publication de 
Retour de l'URSS, s'’incarnent 
tant soit peu. 

Trotski, dont la lucidité 
effrayait et que Naville accom- 
Pagna dans ses onze années 
d'exil, [ui semblait sans doute 

= —=-—m-.—— 

peser plus que Breton. Malgré 
Staline et la bureaucratie, le 
mémorialiste dit bien l'héritage 
imprescriptible d'Octobre aux 
yeux du fondateur de l’armée 
rouge eat Le désarroi définitif, 

ceux qui se réclamaient de lui. 

OLIVIER BARROT. 

%* MÉMOIRES IMPAR- 
FAITES, de Pierre Narille, La 
Décourerte, 238 p., 98 F. 

dans la poésie. Il joua dès lors un 
rôle non négligeable dans Lirtéra- 
ture et, plus tard, dans le mouve- 
ment surréaliste. « Le surréalisme > 
est à l'ordre du jour et Desnos est 
son prophète », écrivit même 
André Breton (1). 

Deuil pour deuil, son premier 
recueil de poèmes, paraît en 
1924 (2), mais c'est la Liberté ou 
l'Amour ! (3) qui l’impose, trois 
ans plus tard, comme l'une des 
voix les plus impertinentes de sa 
génération. Robert Desnos, 
comme le rappelle Claude Roy, 
n'admet pas les « défense de... » 
en poésie. Il se joue des formes et 
ne se soumet qu'aux caprices 
d'une imagination qu'il ne cher- 
che jamais à museler. 

Les activités journalistiques de 
Desnos seront l'une des causes de 
sa rupture avec les surréalistes, en SN 
1929. Pourtant, à lire certains de 0% 
ses articles repris dans ce Cahier 
de l'Herne, on s'aperçoit que le 
journaliste dissimule mal le poète. 
Ainsi dans un article intitulé 
« Les spectacles de la rue » : « {1 
en est des paysages comme des 
livres. Ils perdent ioute réalité. 
C'est leur présence qu'on aime 
plus qu'eux-mêmes. » 

« Je reviendrai, 
rempli d'amour et de forces » 

Parolier de chansons, scéna- 
riste, rédacteur publicitaire, criti- 
que de cinéma, Robert Desnos 
écrit sur tout et sur rien, mais 
récuse les appellations contrôlées. 
La guerre ne mettra pas un frein à 
sa frénésie d'activités. Rédacteur 
littéraire au journal Aujourd'hui, 
d'Henri Jeanson, il y tiendra un 
temps — jusqu'au renvoi de Jean- 
son en novembre 1940 — une 
chronique au titre éloquent : « La 
revanche des médiocres ». Etat de 
veille (4), qu'il publie en 1943, .1 
s'achève sur un vers qu'éclaire son 
action dans la Résistance à partir 
de juillet 1942 : « En définitive ce 
n'est pas la poésie qui doit être 
libre, c'est le poète. > 

Arrêté à Paris le 22 février 
1944, Robert Desnos est incarcéré 
à Fresnes, puis transféré à Com- 
piègne. d'où il part, le 27 avril, 
pour Auschwitz. Le poète André 
Vernet, qui se trouvait dans le 
même convoi, racontera l'avoir 
vu, à Auschwitz, aller de groupe 
en groupe faire les lignes de la 
main aux que épuisés de ses 
camarades. Îi leur parlait si bien 
de leur avenir que ceux-ci, un 
mornent, se redressaient face aux 
bourreaux. 

Buchenwald, Flossenbure, 
Fiüha et, enfin, Terezin en Tché- 
coslovaquie furent les étapes du 
voyage de Desnos aux enfers. 
Jamais, en apparence, le désespoir 
n'eut de prise sur lui « Notre 
souffrance serait intolérable si 
nous ne pouvions la considérer 
comme une maladie passagère et 
sentimentale. Nos retrouvailles 
embelliront notre vie pour au 
moins trente ans. De mon côté, je 
prends une bonne gorgée de jeu- 
nesse, je reviendrai rempli 
d'amour et de forces », écrivait-il 
à Youki, sa femme, le 15 juillet 
1944, du camp de Flôha. 

Robert Desnos ne mourut pas 
anonyme parmi les anonymes, 
puisqu'un étudiant en médecine, 
Joseph Stuna, qui avait lu ses 

René COURSAULT 

TOURANGELLES 
Histoire et description 

un volume de 96 pages, abondamment illustré 82 FE. 

Maisonneuve &Larose _. 
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Robert Desnos jen haut) 
et Benjamin Péret. 

poèmes traduits en tchèque, 
découvrit, le 4 juin 194$, son nom 
sur une liste de malades. Accom- 
pagné de son assistante, qui par- 
lait le français, Joseph Stuna alla 
interroger le malade. « Oui, oui ! 
Robert Desnos, poète français, 
c'esi moi! C'est moi», leur 
répondit-il. Quatre jours plus 
tard, le 8 juin 1945, il s'en allait à 
Jamais, non sans avoir promis à 
ses nouveaux amis de leur présen- 
ter Picasso à Paris. « Le destin, 
disait-il, ze s'attaque d'ordinaire 
qu'à de valeureux adversaires. » 

PIERRE DRACHLINE. 

*% CAHIER DE L'’HERNE 
ROBERT DESNOS, dirigé par 
Marie-Claire Dumas avec la colla- 
boration de Roger Dadoun, Made- 
leine et Michel Fraenkel, Lucien 
Ep et François Sullerot, 427 p., 

D In Journal littéraire, le 5 juillet 
24. 

(2) Kra. Repris à la suite de 
rÈ Liberté ou l'Amour ?, Gallimard, 
1962 

(3) Kra. 
(4} Repris dans Destinée arbitraire, 
ct 1975. me 

Le programme 
de Benjamin Péret 
Les œuvres complètes d’un poète insolent 
qui voulait être un homme neuf tous les matins. 

la question : « Qu'est-ce 
que le surréalisme ? », 
André Breton répondit 

1934 : « C'est la beauté de 
Benjamin Péret écoutant 
cer les mots de famille, de reli- 
gion et de patrie. » Les deux 
poètes s'étaient rencontrés qua- 
torze ans plus tôt dans les locaux 
de la revue Lirtérature. Benjamin 
Péret (1899-1959), alors âgé de 
vingt et un ans, avait tout juste 
écrit quelques poèmes inspirés de 
Mallarmé, dont aucune trace ne 
demeure aujourd'hui. 

Mais bientôt, il allait s'imposer 
chez les dadaïstes comme l'un des 
esprits les plus indépendants et les 
plus incisifs. Le 13 mai 1921, à la 
salle des sociétés savantes, lors du 
Procès Barrès, il tiendrait le rôle 
du soldat inconnu et répondrait en 
allemand aux questions du tribu- 
oal tout en marchant au pas de 
l'oie, affublé d'un masque à gaz. 
La même année, paraît Au Sans- 
Pareil, dans la collection 
« Dada », sa première œuvre, le 
Passager du transatlantique. 
Deux ans plus tard, en 1923, il 
publie, dans la collection « Litté- 
rature » SOn premier Conte, Au 
125 du boulevard Saint-Germain. 
Octavio Paz écrira joliment que 
les textes en prose de Péret 
« s'écoulent avec une sorte de 
constance dans l'i , comme 
un fleuve qui ne suit pas son 
cours, mais l'invenie » (1). 

« Tout Madrid 
ressemble à Passy » 

Benjamin Péret sera, jusqu'à sa 
disparition, de tous les combats 
surréalistes tout en militant, par 
ailleurs, dans des organisations 
révolutionnaires. Il connaîtra les 
prisorts brésiliennes (1931) avant 
celles de France (1940) et, entre- 
temps, aura combattu en 1936 
dans les rangs du POI (Parti 
ouvrier internationaliste) en 
Espagne. 

Cependant, quels que fussent 
ses engagements politiques, Ben- 

jamin Péret manifestsit une !uci- 
dité impitoyable. Dès le 5 septem- 
bre 1936, il ne se faisait plus 
guère d'illusions sur la révolution 
espagnole et écrivait à André Bre- 
ton : «ci on retourne douce- 
ment à l'ordre bourgeois. Tout le 
monde s'avachit lentement. Les 
anarchistes s'embrassent sur la 
bouche avec les bourgeois de la 
gauche catalane et le POUM leur 
fait des sourires à n'en plus 
finir. Tout Madrid ressemble à 
Passy, un Passy où les marquises 
auraient cessé de porter un cha- 
peau et leurs époux abandonné la 
cravate et le melon... » (2). 

Benjamin Péret était d'une exi- 
gence extrème quant à la poésie. 
Aussi ne se privait-il pas de fusti- 
ger les poètes qui, de compromis 
en compromissions, arrondissaient 
leur dos en même temps que leur 
écriture. La parole à Péret et, sur- 
tout, le Déshonneur des poètes lui 
ont attiré de durables inimitiés : 
elles expliquent en partie pour- 
quoi, malgré les efforts de ses 
amis (3), ceux d'Eric Losfeld qui 
publia les trois premiers volumes 
de ses Œuvres complètes et deux 
études critiques (4). et ceux, 
enfin, de Jean-Michel Goutier qui 
a coordonné un superbe ouvrage 
collectif (5), l'œuvre de Péret 
reste occultée, quand elle n’est 
pas tout simplement dénigrée. 
Aujourd’hui encore, il gêne les 
tièdes et les confits de toutes les 
paroisses. 

Le quatrième tome des Œuvres 
complètes, qui paraît chez Corti, 
regroupe la suite de ses contes, el 
des œuvres écrites en .-collabors- : 
tion avec Paul Eluard (252 pro- 
verbes mis au goût du jour), 
André Breton {Calendrier iour 
du monde des. inventions toléra- 
bles), Robert Desnos (l'Enfant 
planète), et avec André Breton et 
Robert Desnos (Comme il fait 
beau). 

Dans tous ces textes, Benjamin 
Péret joue avec le langage, 
démontrant, presque à chaque 
ligne. qu'il fut bien - l'élu des 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Motus ! 
{Suite de la page 13.) 

"EST ce qui se passe à lire Pinget. Il nous bassine tou- 
jours plus ou moins avec les mêmes écrivassiers à la 
fois retors et candides (voir Mortin, récemment monté 

per Jacques Seiler). Dans un village-type {jamais Paris), de la 
rumeur de bistrot s’échange. Un fait divers a sans doute eu 
lieu. Le vieux griffonneur consigne passé et présent, dans ses 
maisons imprécises. Sa mémoire flanche. Secrétaires et domes- 
tiques épient, caviardent Les grimoires, guettent l'héritage, 
brouillent les pistes. Amateurs de réel, d'intériorité ou de duve- 
teux stylistique : s'abstenir | 

L'allégresse littéraire — appelons-la ainsi — est ailleurs, 
pour le lecteur comme pour l’auteur, embarqués sur le même 
rafiot. Le scribe est en deça de la foi dans les mots, ou au-delà. 
ll ne croit pas plus au passé revisité qu'aux enquêtes sur le pré- 
sent. Il agence des phrases comme on respire ; ça le calme. Sa 
matière première préférée : le magma de la langue parlée. 1l 
aime les à-peu-près d'avant toute métaphore, les cuirs, les. 
contradictions éhontées, les retours lancinants. ll y glisse ses 
petits miasmes intimes, ses veliéités d'envolées morales. Mais 
motus ! On disait autrefois : motus et bouche cousue ! La fabri- 
que à mots de Pinget se referme comme une huître, et nous 
laisse cois. Pas accablés, non : plutôt allégés du poids d'une foi 
qui était minée du dedans. Revenir à l'évidence que nous ne 
sommes que langage et que le langage n'est rien : ä y a de La 
joie à suivre cette cure d’aléatoire ! 

ENNEMI ne nous dépayse pas. |! y est question d'un 
L « maître » gétoux, aux demeures floues, aux secrétaires 

distraits, aux domestiques indélicats. Un fils de fermier a 
été violé et tué. Des neveux viennent taper leur oncle, des 
buveurs radotent... La routine. 

Nous n’apprendrons rien de bien décisif sur les êtres falots 
qui défilent, ni sur les faits survenus, ni sur les possibles bon- 
heurs de plume de l'écrivain. Mieux à faire, Pmget, que de bâtir 
de l'intrigue plausible et de roucoulsr comme les confrères ! 

fien n'est sûr dans la vie; pourquoi faire comme s'il en 
était autrement dans les livres ? Même le cadastre du village, 
ces plans chiffrés sur lesquels on finit par ss mettre d'actord, 
même le cadastre a été l'objet de gommagss-et de surcharges. 

mois - que Jean Schuster s'est 
plu à définir. Quand on le lit, on 
emprunte derrière lui tous les sens 
interdits. Parfois, la surprise est 
telle que l'on hésite à lire plus 
avant. Mais qu'importe ! « Aimer 
d'abord. Îl sera toujours temps. 
ensuite, de s'interroger sur ce 
qu'on aime jusqu'à n'en vouloir 
plus rien ignorer-, conseillait 
André Breton (6). 

Dans l'Écriture automatique, 
un texte inédit écrit durant l'été 
1929 et destiné initialement au 
journal brésilien Diario Da Noite, 
Benjamin Péret invite ses lecteurs 
à se laisser porter par leurs rêves 
et à chasser, à jamais, celle qu'il 
nomme «celte chienne de rai- 
son ». Etre un homme neuf tous 
les matins, tel était le programme 
de ce «Benjamin» qui avait 
découvert que la terre, arrosée, 
donne «+ /e rouge à lèvres don: on 
extrait le baiser », 

Sur une tombe, au cimetière 
des Batignoles, quelques mots 
gravés — le titre de l'un de ses 
livres — résument ce que furent 
l'œuvre et la vie de cet irréducti- 
ble : «Je ne mange pas de ce 
pain-là. » 

P. Dra. 

— Signalons aussi là réédition de 
la Mort difficile, de René Crevel, 
suivie d'un dossier comportant des 
lettres de l’auteur à Marcel Jouhan- 
deau (Le Livre de poche/« Bibfio », 
192 p.). 

. (1) 10 {es Lettres nouvelles du 
octobre 1959. 7 
(2) Lettre citée par Guy Prévan 

dans « Trajectoire politique d'en révolu- 
tionnaire poète », in Benjamin Pérer, de 
Jean-Michel Goutier, Veyrier, 1982. 

(3) Association des amis de Benja- 
min Péret, 14, rue d'Orchampt. 
75018 Paris. 

(4) Introduction à la lecture de Ben- 
jai Claude Courtat, 1965 ; Jjamin Péret, 
Au-delà du langage, de Jean- 

e Bailly, 1971. 
(5) Benjamin Pérer, Veyrier, 1982. 
(6) In « Main première », préface à 

Un art à l'état brut, de Karel Kupka, 
Clairefontaine, 1962. 

L'inventaire du musés local et des œuvres d'art du « maître », 
n'en parlons pas : rien que du trafiqué. Les témoins des faits ? 
Trop étourdis et empêtrés dans leur jactance approximative. 
Mais d'où partir, sinon de cette matière molle, colorée, 
cocasse ? Pinget en revient toujours là. 1} met, à capter et à 
reproduire. le parier fruste, une jubilation de dialoguiste minu- 
tieux, friand de non sense. || iui plaît qu'au chevrotement de 
l'écrivassier échouant à fixer l’intime répondent les couacs 
d'enquêtes sans issue et le bafouillis d’un zinc de village. Au- 
dehors comme au-dedans, même impasse, même incapacité à 
cerner les faits, à bâtir un discours qui se tienne. Notre lot à 
tous ! 

AR bouffées, l'auteur se met en Congé d'insignifiance. Et si le « maître » n'était pas le manisque sénile que l’on | a“ ?.Si chaque détail de ses récits et contre-récits ren- voyait à une vérité transcendante soigneusement masqué 
Pas morte, la vieille espérance idéaliste ? is 

À d'autres détours, se livrent d'autres hypothèses, sous forme de réflexions moralistes éta 
bouillie langagière du village. 1 

borées, qui tranchent avec la 
Serait question de « descente aux confins de soi », de € victoire problémati 4 Un esprit € &vide de survie » a-t-il imaginé de Ra en récits sans joie ? Qui en sera juge ? À moins que la fonction du texte soit d en appeler sans cesse au lecteur, seul vivant, seul apte à animer les figures du discours encombré de morts, de réfiaxes ataviques.. Mais motus | On n'est pas là Pour dévoiler un mystère goupillié en coulisse. ici, tout est sur la teble : La flamme dévorante du scribe et, lui répondant, n i 

1 À otre envie de croire, en dépit des déconvenues. La littérature sa bâtit sur la peur de né rien bâtir du tout. Ou alors elle rabâche avec plus ou moins de brio, elle repiätre les vieilles Coriances en battant des cils. 

Pas à sortir de ià ! 

* LES ROMANS DE ROBERT PINGET de Michèle French-Forum éditions, diffusion Klincksieck. 480 NE 
65 F. 

ot —- _— cm ms = 
= EE ee 

* L'ENNEME, de Robert Pinget, éditions de Minuit, 200 pages, 
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LA RENTRÉE ROMANESQUE 

FÉMININ PLURIEL 

Dévoilements 
Héritage fabuleux, d’Anne Lagardère 
Trois capitaines, de Danielle Mémoire 

les Grands Désordres, de Marie Cardinal. 

David Bloom 
se moque de nous 
À travers le personnage de son nouveau roman, 
François Coupry tourne en dérision 
les gloires miteuses de notre époque. 

L y a trois jours j'ai tué 
« trois personnes, c'est 
. quand même embêtant, 
je m'appelle David Bloom, je me 

beau, j'enlève ma perruque 

ont retenti, David Bloom dans le 
rôle de David Bloom surgit sur la 
scène et décline tout de go son 
défaut d'identité. Sur la foi d'un 
tel préambule, on peut tout crain- 
dre pour lui, on sera encore loin 
du compte. Car non content de 
Jongler avec les déguisements et 
de se jeter dans d'inextricables 
guépiers, David Bloom a le don de 
faire tourner son monde en bourri- 
que. Quand on saura que ce : 

est pratiquement illimité, 
qu'il englobe aussi bien l'univers 
parisien des années 1980 que le 
Royaume des morts et celui des 
créatures fictives ou historiques, 
on pourra peut-être mesurer Île 
chemp d'action de David Bloom 
et l'ampleur des désastres qui se. 
préparent. 

Ici et là, partout et bien malpré 
lui, le héros va semer la zizanie, 
déclencher des drames, provoquer 
des catastrophes. Mais quel est 
donc cet énergumène, peut-être 
doué d’ubiquité, en tout cas mar- 
qué d'une tare constitutionnelle : 
l'incapacité à prendre la vie au 
sérieux ? Justement, à tant chan- 
ger de masque et à force de prati- 
quer le simulacre, il ne le sait plus 
lui-même. Il se perd en conjec- 
tures, il en est à dénombrer ses 
visages, à redistribuer ses pensées, 
ses actes et ses malheurs comme 
tel personnage de Joyce (ne 
s'appelle-t- pas Bloom ?). 1} lui 
faut sans cesse se garer à droite, à 
gauche, se méfier — en lui — de 
celle-là, se défendre:— en lui — de. 
cet autre qui prétend lui faire un 
enfant dans le dos. 

Il l'a avoué d'entrée de jeu. il 
aime se mettre en femme et se 
présente alors aux autres comme 
Muscadia Pétrova, jeune femme 
aguicheuse et énigmatique. Mais 
il est aussi Michel Taroski, ce ter- 
roriste qui vient de poser une 
bombe à Orly et de causer la mort 
de trois personnes. Enfin, 
il devient épisodiquement, le 
week-end de préférence, le comte 

PREMIER ROMAN 

BÉRÉNICE CLEEVE 

Heinrich von Eschenbach, mort 
cent cinquante ans plus tôt dans 
son sinistre château’ de Bavière. 
Aïnsi perclus d'identités toutes 
plus compromettantes et difficiles 
à gérer les unes que les autres, 
David. Bloom .ne sait bientôt plus 
‘où donner de la tête et de la pré-. 

Sur le mode burlesque 
Par quels tours de passe-passe 

peut-on en arriver là en 1986, en 
notre ue d'informatique et 
d’inquisition policière, où chacun 
est dûment recensé, fiché, sommé 
de coïncider avec son état civil ? 
C'est peut-être précisément là que 
le bât blesse David et le fait rené- 

cier : être adulte, c’est renoncer à 
jouer des rôles, c'est choisir (ou 
accepter) une identité et s’y tenir, 
pense-t-il. Or, à vingt-six ans, 
David Bloom ne s'est pas résigné 
à devenir une grande personne, 
«Parce qu'une grande personne, 
c'est quelqu'un qui n'a qu'une 
vie », et cette vie, en général, on 
la rate. 

Affecté de cette puérilité incu- 
rable, non exclusive pourtant de 
solide logique et de lucidité, 
David Bloom dresse le catalogue 
des aberrations contemporaines, 
mine de rien, tout en vivant les 
multiples turpitudes de ses multi- 
ples vies Marqueterie de déri- 
sions, florilège d'allusions parodi- 
ques à nos médiocres mythes, à 
nos miteuses gloires, ce roman fait 
mouche, lui aussi, mine de rien. 
Sur le mode burlesque, François 
Coupry suggère que, dans un 
monde qui ne présente plus que 

UT se souvient d'Anne 
Lagardère ? Elle avait 
publié, à vingt-cinq ans, 

en 1979, Molino, l'histoire (1). 
un premier roman remarqué. Et, 
au lieu d'en faire paraître, vite, 
un second, pour « occuper Le ter- 
rain », elle était rentrée, tranquit- 
lement, à Bourges, où elle ensei- 
gnait. Evidemment, on l'a 
oubliée, et c'est presque comme 
une débutante qu'elles revient 
avec Héritage fabuleux. 

« Tout s'est passé exacte- 
ment comme je le souhaitais, 
dit-alle. Je suis restée à peu près 
deux ans sans écrire, après 
Maolino, l'histoire. /} fallait que je 
me débarrasse d'une certaine 
< mystique de l'écriture», qui 
conduit à se dire : on me publie 
ou je meurs. Ensuite, j'ai pu avoir 
le plaisir de travailler, pour moi 
seule, le texte qui sort aujour- 
d'hui. Et puis, pour mon premier 
roman, j'avais trop aimé le a bien 
écnt ». ADrèS COUD, Cet esthé- 
tisme m'a semblé le signe d'un 
vide. Dans Héritage fabuleux, j'ai 
accepté une écriture sans style. 
J'ai même un peu peur qu'on le 
trouve mal écrit. » 

Perpétuer le silence 
Mail écrit, sans doute pas, en 

dépit d'une ou deux scories 
qu'on aurait pu facilement enle- 
ver. Mais on sent qu’Anne 
Lagardère s'est surtout passion- 
née pour la subtile construction 
_ très bien maîtrisée — de son 
roman, dont le point de départ 
est simple. Lila et Steff, frère et 
sœur, sont persuadés que la folie 
de leur père est liée à l’histoire 
de leur étrange famille. Que fuit 
donc cet homme égaré ? Héri- 
tage fabuleux 6st une enquête — 
à plusieurs voix — dans un « huis 
clos » familiai où le tragique le 
dispute au dérisoire, où trois 
générations reproduisent les 
mêmes comportements, tentent 
de perpétuer le silence qui 
étouffe Lila et Steff. La vérité, 
pensent les deux jeunes gens, 
leur permettra de vivre enfin. 
Anne Lagardère voulait écrire 
l'histoire d'une fibération. Heu- 
reusement Pour le roman, on 
n'en finit pas si facilement avec 
les drames familiaux : ke dévoile- 
ment des secrets conduit cer- 
tains à la mort, et les autres à 
une « victoire à triste. 

MAISON DE LA POÉSIE 

Trois capitaines, de Danielle 
Mémoire, est également un 
second livre, ainsi que l'histoire 
patiemment et mathématique- 
ment construite d'un dévoile- 
ment. C'est tout ce qu'a en com- 
mun avec Héritage fabuleux ce 
roman par lettres, compliqué, 
allusif, où l'auteur s'est appliqué 
au classicisme du style. Qui sont 
le Baron Lucas, la French Lady, 
Alexandre Juiliers et quelques 
autres, tous signataires des ler- 
tres adressées à Charles Long, 
biographe de son etat (dont 
nous ne lirons jamais aucune des 
réponses) ? Les différents per- 
sonnages d’un roman ? Une 
seule et même personne, comme 
« às » le prétendent ? L'auteur 
du roman, conduisant ainsi sa 
propre réflexion sur la fiction ? 
Danielle Mémoire donne la 
réponse, mais, à vous de lire... 

« La cohérence de ms 
réflexion est sans doute Plus 
grande qu'elle n'est avérée dans 
Le livre ; je m'accorde l'autorisa- 
tion que des choses ne soient 
pas comprises », dit Danielle 
Mémoire, Curieux écrivain, per- 
fectionniste, très sévère avec 
son premier roman, Dans [a 
tour {2) : « Difficile à lire, amphi- 
gourique, niais 3, et menaçant 
d'être aussi impitoyable avec 
Trois capitaines, qu'elle préfère 
« ne pas relire 3. 

Le critique le plus rigoureux 
ne saurait faire à un auteur 
autant de reproches que s’en fait 
à elle-même, sans complaisance 
et sans fausse modestie, 
Daniella Mémoire, cetta femme 
singulière, à la très belle voix, qui 
ne parle pas volontiers, qui Sort 
peu de sa maison, craignant la 
vile et La foule. Tout au plus 
dira-t-on que les quelque 
soixante-dix pages de «€ journal » 
du narrateur, destinées sans 
doute à rompre la monotonia de 
la correspondance, sont parfois 
un peu « bavardes ». Mais cela 
ne gétera pas le plaïsir des ama- 
teurs de ce texte, en marge de la 
rentrée, en marge du roman, 
subtil, savant, étrange. À savou- 
rer lentement. 

Marie Cardinal, écrivain de 
métier, qu'on croyait mstallée 
dans le succès et dans la vie lit- 
téraire parisienne, s'est cexi 
lée » au Québec voilà cinq ans, 
parce qu'elle ne supportait plus 
ce « petit milieu ». Et elle n'est 
guère plus tendre avec elle- 

par la Ville de Paris 

même que Danielle Mémoire: 
« Je suis toujours insatisfaite de 
mes livres, même quand j'ai mis 
cinq ans à les écrire, ce qui est le 
cas pour celui-ci, tes Grands 

uons mieux que personne, Et 
Puis, profondément, je ne crois 
pas être un grand écrivain. J'ai 
un vocabulaire étendu et un 
talent de conteuse. Mais une 
véritable admiration pour les 
«grands », les Flaubert, les 
Proust, guérit des vanités médio- 

Le nègre d'Elsa 
On peut lire les Grands Désor- 

dres comme le roman d'une 
femme blessée, Elsa, qui décide 
d'écrire sa vie: son veuvage à 
vingt-deux ans — son mari a été 
tué en Algérie, — sa passion 
pour son métier de psychologue 
et pour ls professeur Greffier, 
son combat contre la droque 
avec sa fille Laure, vingt-deux 
ans (deux ans à La mort du Père). 
Mécontente des pages qu'elle a 
tenté de rédiger, Elsa décide de 
se à un «nègre», qui 
devient le narrateur des Grands 
Désordres. Un livre bien fait, 
rapide, où l’on n’a pas Îe temps 
de s'ennuyer. Du bon travail de 
vraie professionnelle. 

« Toutefois, précise Marie 
Cardinal, ce qui m'a intéressée, 
moi, ce n'est pas la vie d'Elsa, ce 
n'est pas l'anecdote. J'avais 
envia de parler du désordre, ou, 
tout du moins d'un « autre 
ordre ». Peut-être parce que je 
vis avec des marginaux depuis 
Plusieurs années. En général, on 
ne nous montre le désordre que 
sous un jour négatif et destruc- 
teur. Je voulais corriger cette 
image-là. x De ce point de vue, 
sa réussite est moins assurée. La 
« message », malheureusement 
pour l'auteur, passe moins bien 
que l'anecdote. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

* HÉRITAGE FABU- 
LEUX, d'Anne Lagardère, Seuïl, 
292 p., 89 F. 
* TROIS CAPITAINES, de 

Dee Mémoire, POL, 286 p., 

# LES GRANDS DÉSOR- 
DRES, de Marie Cardinal, 
Grasset, 290 p., 94 F. 

(1} Mercure de France, 1979. 
(2) POL, 1984. 

Le Monde 
René-Guy Cadou (1920-1951) 

Jeudi 17 septembre à 20 b:30 
Avec Jean Roussslot, Jean-Yves Debreuiïlle 

les dehors du chaos, l'individu n'a 
guère d'autre recours que de 
recenser, de ressasser les appa- 

PUBLICITÉ LITTÉRAIRE Camille et Eva 
UOI de plus difficile que 

O d’être un petit garçon 
corse, orphelin de 

mère, fils d’un paysan viril et 
rude, quand on est plus attiré 
par les robes que par les jouets 
guerriers, quand on est imberbe 
et fréle, qu'on marche d'une 
manière gracieuse, appara#sant 
aux vieux Corses comme un 
déh de «€ femelle » ? 
C'est pourtant ce que doit vivre 
Camille, le héros solitaire et 
touchant du jer roman Plu- 
tôt réussi de Tanguy Le Clé- 
guer, les Sœurs de la nuit. 

Camille, évidemment, devra 

quitter la Corse, chassé par les 

« vraïs » mäles du village. 

D'errances dans le sud de la 

France et le nord de l'Espagne 
— fort bien décrites, avec beau- 

coup de détails et des notations i siècle. Îl fleur explique “appart », vivante, passionnante, n'a été conçue à ce jour sur l'his- 

très lustes - en misère, MORE NE UE au'i . il leur explique « minitel », il [eur toire de la Révohrion. Une exceptionnelle documenta- 

déchéance et prostitution,  brôte à rire, comme à sait dire, explique Elvis Presley et Ray- tion, une multitude de détails, une incomparable 
Camille rencontrera un jour, _ sans exhibitionnisme, sans ee « Walkman» et richesse D PR poRe et nous 

— Ou Mauvais — gere, jamais ri gravel tri er... plongent au cœur 

as PR SE OR La clarté du récit et la force de l'écrire deviendra Eva. 

A partir de là, tout aurait pu 
devenir trop simple, sans l'habi- 
leté de Tanguy Le Ciéguer, et le 

per et faire exister les person- 

nages on : de 

Georges, le valet rme corse 

au drôle de regard, à Thikda, la 
femme du cafetier catalan, qui 

aurait voulu garder près d'elle 

Camille, ou à Maria-Piedad, 

" É de haut 

VOL, qui fers « neître » Eve. 
Transsexuelle, Eva est désor- 
is condamnée au monde de 

no ou de ja nuit, du la 
spectacle dans ce qu'on nomme 
familièrement les « cabarets de 

_—_ mm mn 

travelos ». Prostituée, elle le 
sera à Barcelone, dans l'agence 
de Maria-Piedad. Danseuse, elle 
le devient à Paris, chez 
e« Madame Gilbert ». Quant à 
l'avenir, à moins d'avoir envie 
d'inventer un roman totalement 
à l’eau de rose, ce qui n'est pas 
du tout du goût de l’auteur, on 
sait bien que les Camille-Eva du 
monde entier finissent rarement 
centenaires. 

Eve pourtant a la chance de 
rencontrer un canmionneur Senti- 
mental et un peu balourd, tou- 
jours malchanceux avec les 

La tendresse, dont ont été 
dépourvues tant son enfance de 
petit gerçon corse inadapté que 
sa vie de «femme », Eva les 
trouvera'auprès d'Œdipe. 

une sympathie vraie, ce monde 
de la nuit, souterrain, aux rêves 
éperdus, mais perdus, sans 
espoir, et aux réalités misére- 
bles. Des débuts encourageants 
pour le « petit frère » de Yann 
Queffélec, même si, de temps à 
autre, On sa dit qu'on aurait pu 
relire at évier quelques méta- 

.phores douteuses. Un premier 
livre qui donne envie d'an atten- 

dre un autre, pour vérifier, si, de 
nouveau, Tanguy Le Cléguer 
saura aussi bien créer s0n uni- 
vers FOMANSEQUE. 

Jo. S. 

x LES SŒURS DE LA 
NUIY, de Tanguy Le 

rences, Même les mots subissent 
les effets de ta décadence, partici- 
pent de la déréliction universelle 
et portent les stigmates d'un avi- 
lissement et d'une mort pro- 
chaine. 

« Manies d'époque >», Ephé- 
mères médiateurs promis à une 
prompie désuétude, on ne saurait 
miser sur ces vocables et ces réfé- 
rences qui émaillent notre langage 
quotidien. Alors, ultime pied de 
nez à la vanité, François Coupry, 
qui ne se fait pas d'illusions sur 
l'avenir de notre société-et pas 
davantage sur la pérennité de son 
œuvre, prend le soin malicieux et 
paradoxal d'établir une sorte de 
glossaire à l'usage de ses hypothé- 
tiques lecteurs du vingt et unième 

Ce qu'il n'explique pas, car il 
est. modeste, ses lecteurs 
d'aujourd'hui, pourvu qu'ils soient 
attentifs, pourront le découvrir et 
s’en enchanter : à savoir que son 
David Bloom, ce menteur invé- 
téré, ce traverseur de miroirs, ce 
visiteur d'outre-tombe, est sans 
doute né de l'accouplement de 
créatures issues de Lewis Carroll 
et Joyce. Et que, plagiant ce der- 
nier, Ü aurait pu dire : « L'histoire 
est un cauchemar dont j'essaie de 
m'éveiller ». 

. * DAVID BLOOM DANS LE 
ROLE DE DAVID BLOOM, de 
ir is Coupry, Laffont, 385 p., 

Textes dits par Jacques Zabor 

101, rus Rembuteau {1°} Métro : Haïles - T6L : 42-36-27-53 

GRANDE HISTOIRE DE LA 

REVOLUTION FRANÇAISE 

“| 'OFFRE SPÉCIALE DE LANCEMENT 
Te jusqu'au 3L10.87: 

1224 F TTC les 3 volumes 

de Georges Soria 

850 documents dont 500 en couleurs. 480 F 
de volume. soit 1440 F les 3 voboues. 

Bordos Ce qui vous restera quand vous aurez tout oublié. 

enseignements : 

45-55-91-82, pese 4356 
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Les grains de 
des Fourastié 

sagesse 

Le célèbre sociologue et sa fille ont une vision morose 
de l’avenir de la France et de le planète. Ils espèrent 
pourtant que « le renouveau viendra de l’excès du mal ». 

Jean Fourastié vient de se 
payer, avec sa fille Jac- 

queline, un voyage dans le temps. 
Les Cartes postales qu'ils nous 
envoient ont des couleurs très 
contrastées. 

D'une France à une autre, ils 
explorent le gouffre qui sépare la 
condition de nos concitoyens, 
selon que leur existence se situe il 
y a cinquante ans Ou maintenant. 

«il se passe aujourd'hui en 
dix ans autant d'événements 
capables d'influencer durabie- 
ment ef profondément le futur 
des hommes qu'autrefois en 
mille ans. » Les auteurs ont souli- 
gné le mot + durablement », Peut- 
être cût-l mieux valu faire ressor- 
tir le mot « capables », car cette 
impressionnante affirmation 
aurait pu être tempérée par l'idée 
que nous vivons dans un tel tour- 
billon, un tel brassage, que le pas- 
pillage des nouveaux objets, des 
découvertes, des + faits porteurs 
d'avenir », est considérable. 

Avec la méthode qu'on lui 
connaît, et qui a fait ses preuves 
dans d’autres ouvrages, Jean Fou- 
rastié, dans la première partie de 
son livre, entend faire éclater à la 
conscience de ses contemporains 
l'extraordinaire mutation du 
niveau de vie et du genre de vie 
des Français, lente du dix- 
huitième siècle jusqu'en 1945 et 
très rapide ensuite. 

Le fait majeur est là: « En 
période traditionnelle, le quintal 
de blé revenait en moyenne à 
deux cents salaires horaires de 
manœuvres: maintenant, il en 
vaut quatre. » Nos auteurs insis- 
tent également sur le fait que 
l’évolution rapide du niveau de vie 
en France et dans le monde ne 
s'est pas opérée grâce à une meil- 
leure répartition des biens exis- 
tants, mais du fait d'un niveau de 
production bien supérieur. Hélas, 
quand l'accroissement de la pro- 
ductivité est plus fort que celui de 
la production, le chômage s'ins- 

P°- ses quatre-vingts ans, 

CAGNAT 

talle et pèse à la fois sur {e niveau 
de vie et sur le genre de vie. 

La surabondance 
d'informations 

Bien d’autres phénomènes 
influencent l'évolution des genres 
de vie : démographie, santé, struc- 
ture de la population active, 
nature et durée du travail, scola- 
rité, retraite, loisirs, habitat, 
familie, etc. Le mérite des Fou- 
rastié est d'avoir illustré leurs 
affirmations de tableaux chiffrés 
qui font mieux ressortir qu'un 
long discours les variations sur les 
thèmes considérés. 

La culture 2 droit à un chapitre 
spécial, et là les jugements de 

Will Thorne 
un <inconnu de l'histoire » 

ELA commence comme 
un roman de Dickens. 
On voit un enfant de six 

ans (né en 1857) travailler 
douze heures d'affilée en tour- 
nant un rouet dans une corde- 
rie, puis passer dans une fabri- 
que où il manipule de quatre 
cents à cinq cents briques par 
jour dans une chaleur acca- 
blante, et abimer ensuite ses 
mains que ronge l'acide servant 
à nettoyer le laïton dans une 
usine de munitions. À travers le 
premier äge de Will Thome, 
François Bédarida décrit avec 
précision la misère des unskit- 
led, ces manœuvres qui for- 
maient alors 46 % des travailt- 
leurs britanniques, en face des 
15 % de qualifiés {skilleo}, seuis 
organisés en trade-unions, le 
reste s’éparpillant en muätipies 
situations et organisations. 

Députés 

aux Communes 

Devenu homme, cet 

« inconnu de l'histoire » va faire 
des unskilled le noyau d'un 
nouvel unionieme, en lançant, 

en 1889, ses camarades d'une 
grande entreprise de gaz de la 
banlieue londonienne dans leur 
première grève. !l crée ainsi la 
Gasworker's Union, élargie 
ensuite en Union générale des 
travailleurs. !! devient le leader 
de cette puissante organisation, 

transforme profondément le qui 
syndicalisme antérieur. il le res- 
tera jusqu'en 1933, et siégera 
sans interruption aux Com- 
munes de 1906 à sa mort, en 
1946. |! montra pendant toute 
sa via € les qualités qui font de 
la classe ouvnère britannique le 
désespoir des doctrinaux et 
l'espoir des hommes de raison » 
{Harold Laski). 

Cependant, il fut plus exposé 
aux tentations de l'idéologie 
que les autras socialistes 
anglais. Celle-ci habitait en per- 
manence la Social Democratic 
Federation, dont il était mem- 
bre. Surtout, il a été très lié à la 
Plus jeune des filles du prophète 
des prolétaires, Eleanor Marx. 
Ella fit son éducation intellec- 
tuelle, lui apprenant à ire et 
orientant ses lectures. Elle fut 
pendant six gns l’éminence 
grise de la Gasworker'’s Union. 
Plus tard, Will Thome exercera 
une certaine fascination sur 
deux dames de l'aristocratie. 
Lady Warwick — l'un des plus 
grands noms d'Angleterre — 
l'appuya pendant sa campagne 
électorale de 1906, accomps- 
gnant le candidat dans une 
luxueuse 40 CV Woiseley 
peinte en rouge. En 1919, il fit 
asseoir à ses côtés aux Com- 
munes lady Astor — la première 
femme siégeant au Pariernent, 
— Parce qu'eile n'avait pas 
trouvé place sur les travées 
conservatrices. 

Ces amitiés dans l’establish- 

Ellss n’entamèrent pas la sim- 
plicité de Wilt Thome, toujours 
fidèle à lui-même. Dans un sub- 
til contrepoint, qui passe sans 
cesse du portrait de l'homme à 
l'analyse d'un environnement 
qu'il s'efforce de retoucher, 
François Bédarida retrace l’évo- 
lution du socialisme anglais 
d’une plume alerte et documen- 
tés, dont la n'affai- 

bit pas l'alacrité. rend ainsi 
plus proche et plus aigu le 
tableau qu'it en a brossé dens 
ses OUvrages précédents. 

MAURICE DÜUVERGER, 

%x WILL THORNE, LA 
VOIE ANGLAISE DU 
SOCIALISME, de François 
Bédarida, Fayard, 301 p., 95 F. 

valeur, beaucoup plus affirmés, 
offrent une belle matière à discus- 
sion. Nos auteurs se rangent dans 
la récente lignée des Finkielkraut, 
B.-H. Lévy, Allan Bloom, Michel 
Henry, qui, avec des fortunes 
diverses, insistent sur la dégrada- 
tion de la culture et surtout des 
rapports des citoyens avec celle- 
ci. Les Fourastié regrettent que 
l'on soit passé de la « culture for- 
mation de la personnalité» à la 
« culture distraction ». 

Ils insistent aussi sur la sura- 
bondance d'informations. Peut-on 
se plaindre vraiment d'être trop 
informés ? Si oui, qui choisira, 
voire étouffera les nouvelles 
superfétatoires ? Ne vaut-il pas 
mieux cette prodigalité que la 
disette constatée dans les pays de 
l'Est ? 

La surabondance (des informa- 
tions, des découvertes scientifi- 
ques. des objets à consommer). 
facteur de désarroi, est une idée- 
force des Fourastié, qui recher- 
chent, avec beaucoup moins 
d'étais, cette fois, et pour cause, 
comment pourraient tourner la 
France et la planète dans le siècle 
à venir. Poûr l'essentiel, la vision 
est morose, voire tragique, et l'on 
sent chez nos auteurs la nostalgie 
des valeurs traditionnelles. La 
perte de sens fait couler le vais- 
seau Terre. Où sont les bouées, les 
grains de sagesse qui pourraient 
redonner espoir ? 

Des signes 
réconfortants 

Du bout de la plume, comme 
s'ils n'y croyaient qu'à demi, nos 
auteurs relèvent quelques signes 
réconfortants : l'épanouissement 
de la vie associative, les engage- 
ments des jeunes en faveur du 
üers-monde, la multiplication des 
groupes de prière, le rejet de la 
société de consommation (cette 
dernière constatation nous paraît 
audacieuse). N'auraient-ils pu 
ajouter Ia solidité des môles 
«famille» et «travail», COnçus, 
il est vrai, beaucoup plus comme 
des moyens d'épanouissement per- 

sonne) que comme des valeurs en 
soi (1}, et la mobilisation pour la 
défense des droits de l’homme ? 

« Nous sommes convaincus 
que le renouveau viendra de 
l'excès du mal », écrivent Jean et 
Jacqueline Fourastié. Ce grand 
balancier leur paraît finalement , 
uñ outil de sagesse plus sûr que 
n'importe quel autre. Ls croyance 
en ce phénomène d'autorégulation 
n'est-elle pas la marque d’un opti- 
misme foncier ? | 

PIERRE DROUN. 

%x D'UNE FRANCE A UNE 
AUTRE, de Jean et Jacqueline 
Fourastié, Fayard, 296 p., 89 F. 

(1) Lire à cet égard l'article d’Aude 
Debarke: - Une société de l'ambiva- 

» dans Futuribles de juiller-août 
19 . 

Tout ce que vous voulez savoir 
sur la franc-maçonnerie 
Mille trois cents pages pour connaître les « maçons »- 
La réédition, complétée et corrigée, 
du Dictionnaire de la franc-maçonnerie, paru en 1974. 

OULONS-NOUS tout 
V savoir sur |a franc- 

maçonnerie : ‘histoire 
de ses origines — controversées, — 
de son expansion dans le monde, 
les raisons de son influence, les 
mérites Ou démérites des hommes 
qui l'ont illustrée, la nature de ses 
divisions internes et de son unité 
profonde. la signification de ses 
symboles. le secret de ses rites, en 
résumé tout ce que l'on peut 
connaître d'elle ? Le secret 
maçonnique, proprement dit, est 
seui exclu. Pratiquement incom- 
municable, sa définition réclame- 
rait autant de confessions indivi- 
duelles que d'initiés. 

Si donc nous voulons tout 
savoir de ce qui est connaissable, 
sur les loges et leur obédience, les 
Presses universitaires de France 
(PUF) nous offrent une édition, 
complétée et corrigée, de 
l'énorme dictionnaire paru en 
1974 sous la direction de 
M. Daniel Ligou, professeur à 
l'université de Dijon. De format et 
de volume un peu réduits grâce à 
une nouvelle présentation typo- 
graphique, ces treize cents pages 
comportent néanmoins une partie 
biographique et bibliographique 
fortement développée. Cent qua- 
rante rédacteurs français et étran- 
gers, universitaires, historiens 
(maçons ou non), ont collaboré à 
cette œuvre monumentale, unique 
par son ampleur et par la préci- 
sion de son information. 

Ambitieux dans ses intentions, 
cet ouvrage n'est pas sans fai- 
blesses : la première tient aux 
caractéristiques mêmes d'un dic- 
tionnaire alphabétique : l'intérêt 
du lecteur simplement curieux est 
laissé au hasard des pages tour- 
nées et n'est donc pas soutenu par 
le suspense d’un récit. Celui-ci, en 
revanche, fera des découvertes 
qui l'étonneront et l'inciteront, 
peut-être, à poursuivre une lec- 
ture parfois surprenante. Ainsi 
apprendra-t-il que Charles Mar- 
tel, le prince franc vainqueur, en 
732, des Arabes à Poitiers, pour- 
rait être l'introducteur de ia 
maçonnerie en Angleterre ! Une 
tradition britannique, relevée 
dans les Constitutions d’Ander- 
son, l'affirme. 

On apprendra aussi que Napo- 
léon était entouré de maréchaux 
francs-maçons : dix-sept sur vingt- 
quatre! —- Augereau, duc de Casti- 
glione:; Brune ; Kellermann, duc 
de Valmy; Lannes, duc de Monte- 
bello: Lefebvre, duc de Dantzig: 
Mac Donald, duc de Tarente; 
Massena, duc de Rivoli, prince 
d’Essling ; Mortier, duc de Tré- 
vise ; Murat, roi des Deux 
Siciles: Ney, duc d'Elchinger, 
prince de la Moskova : Oudinor, 
duc de Reggio; Catherine, mar- 
quis de Pérignon : Philibert, 
comte Sérurier: Soul, duc de 
Dalmatie ; Moncey, duc de Cone- 
gliano; Bessières, duc d'Istrie : 
Perrin, duc de Bellune. 

Montholon, qui accompagua 
Napoléon à Sainte-Hélène, appar- 
tint à la loge « Persévérance » 
d'Ivry-sur-Seine, puis, sous Île 
Second Empire, à la loge « Bona- 
parte », Où siépeaient déjà deux 
Bonaparte, Pierre (1} et Charles, 
ainsi que les deux princes Murat. 
Quant au maréchal-prince Joseph 
Poniatowski, s’il ne fut pas franc- 
maçon, le dictionnaire nous pré- 
cise que son. oncle, le roi Stanislas 

de Pologne, l'était, comme le 
furent ensuite deux descendants 
directs, dont un arrière-petit- 
neveu, Stanislas Poniatowski, 
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mernbre de la loge « La bonne 
foy », de Montauban. 

N'oublions pas le maréchal 
Bernadotte, devenu roi de Suède 
et de Norvège, haut dignitaire de 
la maçonnerie. qui a laissé en 
loges une lignée royale, le dernier 
en date étant l'actuel souverain de 
Suède, seul roi de ce temps mem- 
bre d'une loge maçonnique. Le 
lecteur curieux apprendra aussi 
que, de 1773 à 1806, l'office 
d'«aumônier» et de «grand 
aumônier» a existé au Grand- 
Orient de France, et qu'il subsiste 
aujourd'hui dans les loges du rite 
« Emulation ». 

Quelques définitions trop som- 
maires semblent traduire ua parti- 
pris. Pourquoi, de ce rite « Emu- 
lation », précisément, Île 
dictionnaire donne-t-ij une expli- 
cation qui n'explique rien, et nous 
apprend-t-il seulement que la loge 
«Emulation» fixa en l’an 1811 
les rituels - qui sont encore 
aujourd'hui pour l'essentiel ceux 
de la Grande Loge unie d'Angle- 
terre » ? Partiel devient parfois 
synonyme de « partial ». 

Polyvalence 
et ambiguïté 

De tels soupçons sont l'excep- 
tion, et M. Daniel Ligou a généra- 
lement été entendu : il avait 
demandé à ses collaborateurs. en 
particulier à ceux choisis parmi 
les dignitaires d'obédiences 
rivales, de taire leurs polémiques 
interobédientielles. Néanmoins, la 
diversité de ces collaborations 
entérine un certain manque 
d’homogénéité, notamment dans 
l'interprétation des rites et.sym-. 
boles, 

D'autre part, la physionomie 
des obédiences a peut-être éLé tra- 
cée d'une plume trop bienveil- 
lanté par les rédacteurs- 
dignitaires. M. Daniel Ligou 
reconnaît lui-même, dans sa pré- 
face, qu’à l'article « France», il 
est présenté de nos obédiences 
«une image de qu'elles veulent 
être plus que de ce qu'elles sont 
en réclité », autrement dit, = ffat- 
leuse ». 

Ces imperfections mineures 
traduisent, au demeurant, une 
polyvalence, des antagonismes, 
une ambiguïté dans l'interpréta- 

tion des symboles et du vocabu- 

laire, qui montrent bien la réalité 
du monde maçonnique et n'enta- 
chent pas le mérite de ce diction- 
naire, le seul à offrir dans notre 
langue la vision complète d'une 
société qualifiée de secrète. 

Plusieurs rubriques de ce gros 
volume seront consultées avec 
profit par ceux. historiens, jourma- 
listes, ou politiciens, qui s'interro- 
gent sur l'influence des loges et 
sur leurs rapports avec différents 
groupes sociaux — Eglise cathoii- 
que, partis politiques, etc. 

Divorce 
avec le communisme 

Ainsi apparaît l’incompatibilité 
totale entre la maçonnerie et le 
communisme. Dès le quatrième 
congrès de l’Internationale com- 
muniste, en 1922, il était décréte : 
« Un communiste dissimulant sa 
qualité de franc-maçon sera 
considéré comme un agent de 
pénétration de l'ennemi » Plu- 
sieurs dirigeants, notamment le 
secrétaire général de l'Internatio- 
nale communiste, Morizet et 
Ludovic-Oscar Frossard quit- 
taient alors le PC. Les efforts de 
rapprochement entrepris en 1945 
par Francis Viaud, grand maître 
du Grand-Orient de France, et 
Florimond Bonte, au nom du 
comité central du PCF, ont abouti 
à un accord ambigu qui est prati- 
quement resté sans effets. 

La dernière et officielle Ency- 
clopédie soviétique, indique le 
dictionnaire, classe la franc- 
maçonnerie comme + l'un des 
mouvements Îles plus réaction- 
naires + qui soient. 
. À défaut d'un Balzac contem- 
porain qui aurait fait vivre le 
monde maçonnique dans toute sa 
vérité et son dynamisme, ce qu'un 
ensemble de définitions ou 
d'informations ordonnées alpha- 
bétiquement n'obtiendra jamais, 
ce dictionnaire est le meilleur ins- 
trument de connaissance maçon- 
nique à notre disposition. 

ALAIN GUICHARD. 

* DICTIONNAIRE DE LA 
FRANC-MAÇONNERIE, de 

Daniel] Ligou, PUF, 1312 p., 480 F. 

(1) Pierre Bonaparte, neveu de 
Napoléon Ix, qui 2ssassina en 1870 le 
journaliste Victor Noir. 

Au temps des Lumières 
‘AL fut celui des Lurrières, 

le dix-huitième siècle 
n'en à pas moins eu ses 

zones d'ombres... ou de 
lumières tamisées. Ainsi de la 
franc-maconnarie . Sa condam- 
nation, non seulement par 
Rome {bulle {n erninenti de Clé- 
ment XII en 1738}, mais aussi 
par les pouvoirs politiques euro- 
péens, n'empêcha pas que 
«l'Ordre se répandit dans tous 
les milleux sociaux (sauf les 
mieux populaires}, tout en ne 
conservant guère d’homogé- 
néité idéologique ». 

Le riche dossier que la revue 
annuelle Dix-huitiôème siècle 
consacre. dans la première par- 
tie de son dernier numéro à la 
franc-maçonneris témoigne de 
la diversité et de la « plssricité » 
de ia réalité maçonnique au siè- 

santé par Daniel Ligou notam- 
ment, cat ensemble comporte, 

outre d'utiles contributions à 

l'histoire de l'Ordre en Europe. 
des études sur la musique et la 
poésie maçonniques et sur [a 
maçonnerie féminine. 

P. Ke. 

* LA FRANC-MACON- 
NERIE, revue Dix-buitième 
siècle, n° 19, 1987, PUF. 
S50 p., 240 F. 

maçonnerie, d'Henri 
aux Editions LFP, 147, me 
La Fayette, 75010 Paris, 
256 p., 9% F. 
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e LETTRES ÉTRANGÈRES 

La robinsonnade 
de Cristina Fernandez Cubas 
Du séminaire à l’île déserte 
en passant par un naufrage, un étrange roman 
d'apprentissage et d’aventures 

revêtir des formes variées, 
. inattendues, et les roman- 

ciers n'ont pas fini de jouer, avec 
plus ou moins de bonheur, de 
cette infinité de variations. 
L'Année de Grâce, premier roman 
de Cristina Fernandez Cubas, 
paru à Barcelone il y a deux ans e 
aujourd’hui traduit en français 
par Francis Pleux, est dans ce 
domaine — entendu au sens large 
— ne parfaite réussite. 

« Les plus belles années de ma 
vie, je les ai passées le dos tourné 
au monde... » Ainsi commence le 
récit, en un point précis et 
convenu. de l’histoire du narra- 
teur ; point que le développement 
de Fintrigue déplacer: dans la 
plus inquiétante imprécision !.… 
Une fois donc quitté le séminaire 
— réaction à l'anticléricalisme 
familial, — une fois abandonnée la 
voie trop droite, il faut bien se 
« retourner », affronter le vaste 
monde, l’incalculable réalité, ses 
dangers, imaginaires OU non, ses 
obstacles et ses illusions. 

« Mon ardente 
et brève jeunesse » 

Grâce, la bien-nommée sœur 
aïnée du héros, préside, avec sa 
« haine viscérale de tout ce qui 
pourrait Suinter l'émotion et le 
sentiment », à la « rééducation > 
du petit frère. Bienveillante mais 
décidée, elle offre à ce dernier 
une année, une < année entière » 
de liberté; balbutiant de recon- 
naissance, il l'appellera « l'année 
de Grâce ». . 

Le récit de Cristina Fernandez 
Cubas ne traîne pas; ce début, 
puis l'arrivée à Paris et-les: tassi- 
tudes sentimentales du jeune 
bomme trop vite déniaisé n’en 
sont que le préambule: le 
moment vient d'« chandonner le 
cocon de tendresse des sœurs et 
des protectrices et de prendre le 
large ». Le « large » ? Voire! 

I "APPRENTISSAGE peut 

L'aventure sera maritime et 
robinsonnienne : le « capitaine 
balafré » s’appeilera + le père 
Jan >» et le rafiot, Providence. De 
la grâce à la providence, l'itiné- 
raire semble bien spirituel et ini- 
tiatique. L'épreuve qui ouvre la 
dernière station est un naufrage : 
« Ce matin-là, de je ne sais quel 
jour, je dis un définitif adieu à 
mon ardente et brève jeunesse — 
gaspillée. » L'ile déserte, lieu 
irréel à haute teneur symbolique, 
et les étranges aventures dont elle 
sera le théâtre achèveront de don- 
ner au narrateur la « formation » 
tant désirée. 

Les distorsions que l'auteur fait 
subir aux lieux — l'île n'est située 
qu’à quelques encablures de la 
côte — et au temps — moins de 
trois mois suffisent à faire du 
héros un indigène hirsute, — tout 
cela donne au récit un charme 
étrange. Avec les instruments du 
roman d’aven , Cristina Fer- 
nandez Cubas a construit une 
machinerie subtile et réjouissante, 
mélant les thèmes du double et de 
l'identité, de l'éternel retour et de 
« résistance » à l'adversité. Miroir 

déformant qui attire le lecteur 
dans quelques chausse-trapes 
intellectuelles, l'Année de Gräce, 
au-delà même des interprétations 
que l’on peut y chercher, est une 
œuvre qui se lit avec un plaisir 
réel. Le fantastique y suit un 
cours logique, rigoureusement 
balisé. Le succès obtenu par Cris- 
tina Fernandez Cubas en Espa- 
gne, avec ce roman et deux autres 
livres de récits, devrait se confir- 
mer en France. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

ru EF Cubes, traduit 
espagnol par Francis Pieux, 

Sexil, 182 p., 85 F. 

— C'est me autre femme, Ade- 
laïida Garcia Molares, que le quoti- 
dien Ej Pais vient de saluer comme 
«ia révélation Bttéraire» de ces 
derniers temps. La collection 
« Nouveau cabinet cosmopolite », 

née au bord de la folie par son 
amour imaginaire. (Tradnit de 
Pespagnol par Claude Bieton, 
168 Pa 79 FE.) 

Un immense roman de la vie intérieure 
{Suite de la page 13.) 

La Régenie est tont à la fois le 
roman d'une femme et le roman 
d’une ville, l'aventure d'une 

conscience individuelle,. peinte 
avec une précision extrême et la 
description de toutes les couches 
sociales d'une capitale provinciale 
dont le nom est déjà en lui-même 
tout un programme : Vetusta. Ce 
va-et-vient permanent entre le 
subjectif et l'objectif, entre l'âme 

et le monde, entre je monologue 
intérieur et la narration réaliste 
confère au livre un rythme, une 
dynamique qui n’appartiennent 
qu'à lui et qui <sonnent» de 
manière très sem le récit 
procédant par éclats, par rup- 
tures, par changements de pers- 

pective, par des passages, sans 
transition, de la vision panorami- 
que au gros plan. 

« La Résente, 
c'est moi » 

Clarin, en bon admirateur de 

Zola (qu'il traduisit), en adepte 

de la doctrine naturaliste, essaie 

de décrire ses s à la 

manière d'un observateur impar- 

tial, mais son tempéran est 

trop fort, sa pré hs 

de qu'il se 
ss eos discipline. Heureuse- 

ment, il déborde, Ces manque- 
ments à l’ordre naturaliste sont 

autant d’intuitions psychologiques 

étonnantes, d'intrusions profondes 

dans l'esprit de ses personnages : 

Clarin n'est vraiment à l'aise que 

dans l'infraction, la désobéis- 

sance, le pied de nez aux doc- 

trinés, et, pour nôtre plaisir, il 

laisse parler sa naturë plus sou- 

vent que la théorie. Poe 

On ne peut lire /2 Régente 

sans Pr à Madame Bovary. 

Une ville de province, étroite et 

médiocre ; une femme maréé à 

un notable épais, et qui cherché 

ailleurs à assouvir sa soif 
d’absolu ; un adultère qui tourne 
au lamentable : la trame du 
roman de Clarin épouse celle de 
Flaubert. Mais le propos du 
romancier asturien se situe aux 
antipodes de celui de l'écrivain 
normand. Flaubert se gausse du 
romantisme et des ravages qu'il 
exerce sur des âmes molles : Cla- 
rie met en scène une héroïne sen- 
sible et exaltée certes, impulsive 
et frustrée, imprudente et vain- 
cue, mais elle représente La pul- 
sion de vie, l'aspiration à la vérité 
et à la plénitude de l'existence 
contre le monde antiromantique 
de Vetusta, contre cet univers de 
cyniques, d'ambitieux mornes, de 
calculateurs aigres et de cœurs 
secs. C’est une inadaptée, mais à 
un monde qui ne vaut pas qu'on 
s'adapte à lui. Plus encore que 
Flaubert, Clarin aurait pu écrire : 
=« la Régente, c'est moi ». 

Cependant, Clarin n’est pas 
seulement la Régente. Il parvient, 
par un extraordinaire don de sym- 
pathie à être tous les | personnages 
de son livre, à se glisser à l'inté- 
rieur d'eux-mêmes, à épouser 

‘leurs tares et leurs contradictions. 
Or, selon le critique espagnol 
Mariano Baquero Goyanes, on ne 
compte pas moins de cent 
quarante-neuf personnages figu- 
rant sur la fresque de Clarin. Et 

même s'il arrivait au romancier, 
selon son propre aveu, d'oublier, 
dans la Fièvre de sa composition, 
Je nom d'une de ses créatures, il 
n’en est pas une seule, ne fit-elle 
qu'une fugace apparition, qui ne 
soit fortement dessinée, présente, 
individualisée. La plupart d'entre 
elles sont inoubliables. 

Alors qu'importent les scories, 
les quelques longueurs ou les pas- 
sagères rugosités de l'écriture. 
Non, Clarin n’est pas Flaubert, sa 
phrase n’est pas polie, retaillée, 
calibrée. Quand il écrit, il ne souf- 

fre pas : il exulte, il jubile, if se 
donne. Il est féroce avec gour- 
mandise, pathétique avec passion 
et compassion, accusateur avec 
rage, Optimiste avec enthou- 
siasme. Et, si ces trois années de 
la chronique de Vetusta, ces trois 
années de la grandeur et de la 
chute de ta Régente forment bien, 
selon le vœu des naturalistes, une 
épaisse, une inépuisable « tranche 
de vie», ce n'est pas aujourd'hui 
cette photographie qui nous bou- 
leverse mais bien la puissance 
d'une imagination créatrice qui 
donne à voir les mouvements lents 
de l'histoire, les opinâtres résis- 
tances de la tradition, la pesan- 
teur des égoïsmes et les tentatives, 
nécessairement maladroites, dou- 
loureuses, flétries, qu'esquissent 
les $mes fortes pour s'arracher 

Shakespeare 
impliqué 

dans une affaire 

criminelle 
ES éditions Actes Sud 

L annoncent leur intention 
de faire connaître en 

France l'essentiel de l'œuvre de 
Juan Gil-Albert, un écrivain de 
quatre-vingt-trois ans qu'on 
peut donc espérer découvrir 
enfin, à La faveur de cette vogue 
espagnois que ren n'annonçait 
_- une Mode peut-être, mais 
dont personne ne 5e plaindra. 

Valentin, le court texte de 
Juan Git-Albert proposé en apé- 
ritif aux agapes promises, 
donne en effet bien envie de 
connaître le reste. || s’agit d'un 
Hommage à Willigm Shakes- 
peare qui prend la forme d'un 
récit crimmel. Un'‘comédien éli- 
sabéthain raconte comment il a, 
per amour, réallement étranglé, 
sur la scène où il jouait Othello, 
son partenaire, Valentin, qui 
interprétait le rôle de Desdé- 
mone et dont il était amoureux 
_ et évidemment jaloux. C'est 
un jeu très subtil sur l'ambiguïté 
du théâtre et sur la rigueur des 
passions — ou à l'inverse sur la 
rigueur du drame représenté 
opposée au trouble que pré- 
sente nécessairement toute vie. 
Et c'est porté par une langue 
étonnamment raffinée, toute en 
souplesse, en variations 
légères, en ellipses et en irisa- 
tons. C'est une confidence, une 
confession, à peine murmurés, 
au bord du silence, dans 
l'attente d'une mort qui 
s'approche et qu'on accepte, 
mais H passe dans ces mots 
simples, livrés en secret, une 
force, une violencs, une passion 
qui sont celles-là mêmes qui 
éclatent sur la scène du théêtre 
shakespearien. 

PL. 

%* VALENTIN de Juan Gil- 

teurs d'« histoires aïgres et 
d’amuse-pueule langagiers ». 
{Traduit de l'espagnol par 

= - éd. B - 

Denise 
142 p., 60 F.) 

aux puissances du sommeil et de 
la mort 

Vaincue, humiliée, chassée, 
Ana Ozorès, la belle Régente, ne 
choisit pas le suicide comme 
Emma Bovary. Elle vit, alors que 
Vetusta, son vainqueur, est 
condamné à une disparition pro- 
chaine : la Régeme, roman réa- 
liste, portrait daté d’une société 
évanouie, ne peut nous toucher, si 
fort et si profond, que parce qu'il 
est aussi un grand roman lyrique. 

PIERRE. LEPAPE. 

%* LA RÉGENTE, de Leopoldo 

Thomas Bernhard 
radiographie l'abjection 
Le romancier dénonce 

de la société riennoise, 
les impostures 

avec virulence... et compassion 
RUEL observateur de la 
société viennoise, Thomas 
Bernhard choisit, 

aujourd'hui, de disséquer un diner 
arüstique donné par les époux 
Auersberger en l'honneur d'un 
comédien renommé du Burgthea- 
ter, le soir même de l'enterrement 
de leur amie commune Joan, qui 
s'est suicidée à Kilb. Nous retrou- 
vons ici — portés à leur plus haut 
degré de maîtrise — les éléments 
de la - méthode Bernhard » : le 
« pensai-je » qui, ponctuant le 
texte, marque sa volonté de déli- 
miter son territoire spirituel et de 
ressaisir SOn pouvoir d'analyse et 
de réflexion; le rythme de la 
phrase, aussi, qui — mise au point 
depuis /e Neveu de Wirtgensiein 
— épouse, dans la volupté de son 
ressassernent, les moments succes- 
sifs de la vérité, comme si l'écri- 
vain entendail, grâce aux cercles 
de mots toujours plus acérés, har- 
celer un sentiment jusqu'à ce qu'il 
rétombe, vaincu par cette baitue 
presque maniaque de sens. 

Le sentiment essentiel est la 
haine que Bernhard voue au dilet- 
tantisme exhibé par la - canaille 
ariisiique urbaine - rassemblée 
autour de la table : Auersberger, 
qui, il y a trente ans, aurait pu 
être un « Novalis des sons », mais 
qui, aveuglé par sa mégalomanie 
sociale et devenu un pasticheur de 
Webern, a troqué son génie musi- 
cal contre + J'abjection mon- 
daine » : sa femme, qui chantait 
Purcell et dont la voix s'avère à 

- présent - vieille et raugue, avec 
une note continue d'hystérie ». Il 
suffit à Bernhard de mettre en ita- 
liques, par une sorte de ruse ironi- 
que, les paroles du comédien, tout 
à son narcissisme Surexcilé, pour 
qu'éclatent leur dérisoire conven- 
tion et leur involontaire bouffon- 
nerie. 

Mais la haine jubilatoire du 
romancier, Sa rage euphorique 
s'exercent surtout à l'égard de 
Vienne, cette + institution atroce 
vouée à la ruine des talents », ce 
moulin meurtrier « dans lequel 
l'art et les artistes sont broyés à 
longueur d'année +. Pourtant, 
Bernhard ne succombe jamais aux 
simples délices de la cruauté, à la 
facilité littéraire du démantèle- 
ment d'autrui. Lorsqu'il se tourne 
vers la romancière Jeannin Bill- 
roth, qui prétend aller plus loin 
que Virginia Woolf dans les 
Vagues et n'est, en réalité, qu'une 
« pitoyable pourvoyeuse de 
kitsch sur papier », ce n'est pas 
par ressentiment ou désir de ven- 
geance : en se trahissant elle- 
même, elle a trahi Ia littérature 
tout entière. 

La rigueur de Bernhard, son 
exigence du «plus haut», sa 
croyance secrète dans le sacré de 

Nos lecteurs retrouveront la 
semaine prochaine la chrom- 
que de Nicols Zand. Elle sera 
consacrée aux Ouvrages de fa 
romancière de RDA, Christa 
Wolf. 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET DEVELOPPEMENT 

Société d'Edition de grand 
renom, notre production 
éditoriale comprend des 

Auprès du Directeur, en relation 
avec les éditeurs, vous couvrirez 

e préparer les lancements par une 
approche moderne de la communication 
publi-promotionnelle et de l'animation 
des véntes, 

là vente et de la promotion du 
Livre, parfaitement introduit 
auprès des libraires et du 
milieu des affaires, vous 

Saurez innover. dans cette fonction cé. 

Merci d'adresser votre candidature sous 
réf. 675/M à CURRICUEUM, 6, passage 
Lathuile 75018 PARIS. 
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l'art, lui font condamner tous 
ceux qui, ayant renoncé à Îcurs 
- visions initiales -, le profanent 
et l'avilissent. en finissant par 
s'inféoder au pouvoir politique. 

Les adeptes 
de la déloyanié 

Cette radiographie de l’« abjec- 
tion» collective n'épargne pas 
non plus Thomas Bernhard. 1] se 
dissèque aussi. Îl connaît sa fai- 
blesse de caractère et sa propen- 
sion à tomber dans le . piège 
social », sa propre capacité à fein- 
dre et son recours au mensonge 
quand il lui faut sortir d'une situa- 
Lion critique, dénoncer sa manière 
cynique d'avoir su quitler Ceux 
qu'il pillait au bon moment, afin 
de favoriser son « développement 
idéal r. 

La seule fois où il ne se repro- 
che pas de s'abandonner à la sen- 
timentalité, c'est quand il entend 
le Boléro, l'air préféré de Joana, 
dans la pénombre de la chapelle 
ardente que devient, à ses yeux 
voilés de peine, la salle à manger 
où les lumière s'estompent. Au 
iong d’admirables pages, 
empreintes de pathétique discret 
et de respect, il se souvient des 
après-midi où elle jouait à la 
« princesse nue +», dans l'une des 
pièces qu'il écrivait spécialement 
pour elle, cette - enfant malheu- 
reuse -, habituée à sonder les 
rêves et finissant par se pendre 
pour avoir fait des contes « /a 
substance même de sa vie». 1] 
salue d'autant plus douloureuse- 
ment son courage Que continuent 
à pérorer, autour de la table, les 
adulateurs de semblants, les 
adeptes de la déloyauté. 

La beanté 
da scrupule 

Pourtant — et pour la première 
fois dans son œuvre perce la com- 
passion, — ces fantoches de l'art 
ne sont pas tout à fait responsa- 
bles du reniement de leur voca- 
tion : c'est le temps qui, accom- 
plissant son œuvre de corruption 
dans les cœurs et les esprits, par- 
vient à métamorphoser la grâce 
en infamie. Chez l'être que Bern- 
hard considère comme le plus 
ignoble peut se dévoiler une part 
de spiritualité, resurgir une veine 
philosophique. Sous l'effet de 
l'irritation (qui est le sous-titre du 
roman), C'est-à-dire de l'indigna- 
tion face au mensonge social, le 
comédien du Burg s'écrie : 
« Aller dans la foret, dans la 
Sorët profonde |). Se confier 
entièrement à la forët ! > 

Grâce à ce lyrisme des retrou- 
vailles avec la région la plus natu- 
réelle de iui-mëême, l'acteur 
échappe à la - folie de l'artifice » 
et renoue avec une dignité sau- 
vage et une noblesse d'instinct — 
avant de sombrer à nouveau dans 
la complaisance envers les époux 
Auersberger. 
On ne se délivre pas aussi aisé- 

ment de ce qui a failli nous per- 
dre : quand, à 4 heures du matin, 
le dîner terminé, le narrateur 
court vers le centre de ia ville, il 
s'aperçoit que Vienne, qu'il a tou- 
jours haïe, est cependant la meil- 
leure: - ma meilleure Vienne », 
dit-il dans un accent d'affection 
effarée d'elle-même. Les gens 
qu'il maudit, il sera toujours 
« forcé de les aimer», parce 
qu'ils font partie de son passé et 
qu'ils nourrissent ses écrits. Au 
terme de ce grand livre, à la fois 
Je plus émouvant et le plus corro- 
sif de son œuvre, Thomas Bern- 
hard reconnaît quelle compassion 
implique la virulence, quel regret 
de l’amour recèle le refus hautain 
d'aimer, et quelle vigilance il faut 
exercer envers ses propres malé- 
fices pour être certain de retrou- 
ver, loin dans la profondeur de 
nuit des arbres à abattre, la 
beauté du scrupule. 

JEAN-NOËL PANCRAZ1. 

*x DES ARBRES A ABATTRE, 
a Thomas traduit de 
allemand Kreiss, Gal- 
Himard, 215 p. 79 F. 
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Dans Recherche Susan 
désespérément 
Susan Seidelman 
découvrait Madonna. Dans 
son nouveau film, Making 
Mr Right — donné au Festival 
de Deauville 
le 9 septembre, — elle révèle 
Ann Magnuson, sorte de 
Sylvie Joly new-yorkaise, 
c'est-à-dire plus virulente 
encore, et super-branchée. 
Ce que l'on appelle 
lä-bas les « performers » 
sont devenus la coqueluche 
des réalisateurs dans le 
vent — ainsi Johnatan Dem 
qui construit son film 
Swimming to Cambodia 
(présenté à Deauville 
également le 9), 
sur la personne 
d'un homme étrange 
nommé Spolding Gray. 

Susan Seidelman a d'abord tâté 
de la couture, songé vaguement à nn 
éventuel avenir dans le stylisme, 
opté pour le caméra et, après des 
cours de devient assistante 

étape : la prestigieuse université de 
New-York. Elle tombe sur des gens 
Lg or a Amber 
films polonais aux titres impronon- 
çables. « Des films où des person- 

Culture 

Le ÂTIIe Festival de Deauville 

Entretien avec Susan Seidelman 

Les hasards du métier 
nages marchent très lentement dans 
des cimetières sous La pluie en par- 
lant très longuement de Dieu et de 
Troisky. » Elle tient le coup, réalise 
quelques courts métrages, qui s'en 
iront rafler des grands prix dans les 
festivals spécialisés. « ere fair, 
poursuit-elle, je suis devenue met- 
leur en scène parce que personne He 
m'avait dit que c'était presque 
impossible. » En 1982, son pre- 
mier long métrage Srithereens se 
retrouve en compétition officielle à 
Cannes — la même année que Mis- 
sing. Budget : 80 000 dollars. L'équi- 
vie d’une note de Re sur 

quelques audacieux. On offre à 
Susan Seidelman trente-six comé- 
dies pour collégiens en folie : elle 
préfère attendre, accepte enfin le 
scénario d’une comédie sur une 

Susan désespérément fait un tabac, 
révèle Madonna et vaut à Seidelman 
vu Contrat de trois films avec Orion. 
Making Mr. Right en faït partie. 

Boy Meets Girl ? Non, Girl 
Meets Android. La Girl en question 
est, selon Susan Scidelman, « à mf 
chemin entre Marshall McLuhan et 
la poupée Barbie. Elle a le visage 
d'Ann Magnuson, une « perfor- 
mance artist» du downtown new- 
yorkais, qui fut la cigarière dans 
Recherche Susan et le première 
punkette vampirisée par David 
Bowie dans The Hunger ». 

NOTES 

Le trio 
de Henri Texier 

au Sunset 
Très rapidement, il est possible de 

distinguer trois grands types 
humains : les femmes, les hommes et 
les bassistes de jazz Henri Texier 
joue de la basse comme on va sur la 
mer. Avec sérénité, gravité et la 
légèreté de ceux a promènent 
leurs doigts sur cordes du 

rythme, Henri Texier se mêle de for- 
_—. variées, multiplie les choix, 
les cntreprises et les groupes. Son 
trio n'a pas encore enregistrés, mais, 

a nn re une ue et se gere 
_ Eric Barret est un jeune saxopho- 

rythme et comme on fait rebondir la 
musique. Avec une lé 
gance de gestes. 

F. M. 

L'action de Smuüthereens et de 
Susan se passait à Manhattan Celle 
de Ar. Right en Floride. Etrange- 
ment kitsch, le tissu culturel de 
Miami. Un mélange de technologie 
(Nasa bis) et de rococo, et il n’est 
pas rare de voir un petit écriteau 
disant : « Aqui se habla yiddish. » 
C'est à ces petits détails qu'on 
reconnaît le regard de Susan Seidel- 
man. 

LU y a toujours une sorte de folie 
naturellement douce dans ses films. 
Une calme «henaurmites — qui 
tient sans doute de famille. Elle a 
grandi dans la banlieue de Philadet- 
phie. Son père est un homme 
'affaires, conservateur appa- 

rence et doté d’un sens de l'humour 
à la fois acide et scatologique. Ne 

reculant jamais devant les situations 
les plus folles — et mordne par 
F'ambiance rebelle des années 60, — 
sa mère s’en retourne à l’université 
— cn même temps que sa fille. Son 
frère se rêve batteur dans un orches- 
tre rock, il finira médecin. Normal 
pour une famille dont une grande 
partie s'est lancée dans la pharmacie 
au cœur de la prolibition, parce que 
c'était la seule manière d'avoir libre 
accès à l'alcool. 

Dans son loft de Soho, Seidelman 
prépare une comédie-gangster, 
qu'elle écrit avec l’une des 
les plus acérées la côte est, Nord: 
Ephron. 

« Et la femme créa l'homme parfait » 

L'androïde amoureux 
Recherche Susan désespérément, 

de Susan Seidelman, a été et reste 
un modèle de comédie yuppie : des 
situations classiques mais de la 
désinvolture et un regard acide sur 
les décalages entre les mœurs bour- 
geoises et les tics branchés. On 
attendait avec délectation le nou- 
veau film de Susan Seidelman, Ef la 
femme créa l'homme parfait 
(Making Mister Right}, avec Ann 
Magnuson en pablicitaire battante 
et John Malkovich dans le double 
rôle d'un androïde et du génie de la 
robotique qui l’a fabriqué à son 
image : blond, blanc, l'œil bleu et 
Imyope. 

Le départ est fulgurant. Ann 
Magnuson vient de jeter son amant 
candidat à une quelconque élection. 

dans sa totalité, même et surtout les 
" femmes. 

Dans nos années d’hologrammes, 
d'images de synthèse, quand les 

AU THEATRE FONTAINE 
ET 

SUR Evrore Z 
DE15H30 A17H 

LOCATION : AU THEATRE/AGENCES/FNAC 
ET PAR TEL : 48.74.74.40 

rocks-stars se confondent avec leurs 
clips, l'échange d'identité entre 
Fhomme et la machine aurait pu 
donner un thème amusant Maïs 
Susan Seidelman s'intéresse seule- 
ment à la «difficulté de tomber 
amoureux dans les années 80 ». 

Sur le vaste sujet de l , 
semble bien que Susan Seidelman 
n’a pas grand'chose à dire. Sa ver- 
sion du mâle parfait n'est pas encou- 
rageante: un innocent béatement 
admiratif envers son éducatrice. 

péniblement sur des talons trop 
bants, et dans une robe trop étroite. 
Le problème, c'est que les héros 
n'ont pas de consistance. Les person- 
nages secondaires sont mieUX vu, 
plus drôles, maïs ils interviennent 
dans l’entourage de façon trop tirée 
par les cheveux. Et, en définitive, on 
se souvient surtout de détails perca- 

« House of Games», de David Mamet 

Banco ! 
C'est une spirale 
de faux semblants, 
un labyrinthe 
de chausse-trapes. 
C'est un jeu. 
Sur le jeu. L'enfer, 
le paradis du jeu. 
L'inéluctable moralité 
de l'amoralité du jeu. 

agrés- 
ble, psychiatre à succès de sur- 
croit, croissrait-eils la route 
d'un agrégé d’amsque qui, avec 
quelques fidèles compagnons 
de magouille, exerce son grand 
et coupable talent dans un ti 
pot sinistre? Le réponse est 
simple : parce que David 
Mamet, trente-six ans, drama- 
turge honoré {par un prix Puñt- 
zer notamment) en a décidé 

Raconter la fin de l'histoire, 
où rien, jamais, ne Se passe 
comme !a raison, ls morale ou 
la logique l'exigerait, serait 

ge. Qu'il suffise de savoir que 
rien n'arriverait si le docteur 
Margaret Ford (Lindsay Crouse) 
n'était surmenée. Elle fume à la 
chaîne, laisse échapper des 
lapsus révélateurs, pais d'une 
solitude sentimentale de plus en 
plus intolérable sa réussite 
socrale de plus en plus indiscu- 
table, commence à fantasmer 
Sur ses patients. 

Pour venir en aide à l'un 

poker, la thérapeute intrépide se 
rend à la maison de jeu. Dont le 
tenancier, Miks (Jos Mante- 
gna}, a le menton mal rasé mais 
l'œil velouté, et affacte la lassi- 
tude dangereuse d’un héros de 
Chandler ou de Hammett. 

Une banale idylle va-t-elle se 
nouer ? Ce serait bien trop sim- 
ple. Certes Mike va enseigner à 
Margaret les rudiments indis- 

pensables à la survie de 

l'espèce des flous : inspirer 

ments, les sentiments. Et 

mourra bien qui mourrs le der- 

nier, vous comprendrez. 8près. 

Une cruauté 
rafraichissante 

L’haebileté diabolique de 
Mamet consiste à rendre le 
spectateur à la fois compice et 
victime des coups qu'il 
fomente. 

américaine contemporains , 56 

fl en a marre de la dictature 
des «psy», Mamet, il en a 
marre de l'arroganca asexués 
des succès womo, aussi. li le dit 
avec un talent d'écriture étour- 

cssant. Et une patte de metteur 
en scène encore un pou lourde. 
House of Games fait parfois 
penser au Scorcese de Aïter 

Hours qui aurait pris un tranquit- 
Esant. Maïs le propos acerbe, 
insolite, revigorant, rachète à 
tout moment le rythme, 
lorsqu'il s' 

Le fäm doit aussi besucoup à 
ses comédiens. Habitués pour la 
plupart à jouer les pièces de 
David Mamet au théâtre, #s for- 
ment une véritable troupe, sou- 
dés, heureuse, autour de 
l'héroïne Li qui 

connaît bien l’auteur, ella aussi. 
Elle est sa femme depuis dix 

banco du grand public, House of 
Games, thriller psychotique, 
a décidément beaucoup 
d'atouts. dans son jeu. 

D. H. 

e 
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CINÉMA 

La quarante-quatrième Mostra de Venise 

Merci les enfants 
Les deux petits 
garçons sont montés 
sur la scène 
et, avec le sérieux adéquat, 
ont reçu le Lion d'or 
qui récompensait « leur » film, 
Au revoir les enfants, 
de Louis Malle. 

Suivant l'exemple discaté dn Fes- 
tival de Cannes, la Mostra de Venise 

Et après ? 

d Sr edies selle (n 'oselli toiseau) du 
ce races Ses an) 
he Pen au bon pe dans fe Grand Canal. Ainsi n pape 

grois Miklos Jancso ui es 
aumône pour + /2 
laquelle, malgré la rapidité de ! "60 
lution du langage cinématographi- 
que, il poursuit sa De 
expressive ». Y a Done 
de dire à un créateur qu'il se ? 

Une autre piécette pour jes 
Lunettes d'or de Montaldo, où l'on a 

fes décors et les costumes. 
C'est déjà beaucoup. 

Le Prix grrr on féminine 
va à la PE ud-Coréenne de . 
Sibajt, et le Prix spécial, décerné 
le Sénat afin de ssouligner le pre * 

_ grès civique et la solidarité 
humaine », au film soviétique 
jumbum... 
DR RC Es en Es 
L'audace bien tempérée de James 
Ivory, oo qe nl vaut une brassée de 

Maurice reçoit un demi- 

ARTS 

Les peintres se mobilisent 
contre le SIDA 

décidé 

« Les œuvres sont données soit 
par les”artistes, soit par les cüllec- : 
tionneurs privés», explique Yvon 
Lambert, organisateur de cette 

qui se tiendra dans ses 
deux galeries. « Les artisies, très 
souvent sollicités, ont fait preuve ict 
d'une grande générosité. Une 
soixantaine d'entre eux 
ront à l'exposition. » 

TOM 

Un comité ag mo Dore 
de médecins et de chercheurs distri- 
buera les fonds recucillis aux 
équipes de recherche travaillant 
dans le cadre de trois associations : 
l'ARSIDA (Association pour la 
recherche sur le SIDA), créée 
mar£ 1982, l'ARDIVI (Association 
pour la recherche sur les déficits 

‘ immunitaires viro-induits), . 
ACCTES Association de 
tion et de coordination de travaux et 
d'études sur le SIDA). 1x, pet ‘ 

- née, qui s'est notament donné 
objectif de monter des études Did. 
miologiques avec le concours de 
médecins généralistes. 

+ Galerie Yvon Lambert, dn 12 au 
19” septembre. 108, rue Vieille-du- 
Lee et 5, me du Grenier Saim- 

31 arrondissement. 

Lion d'argent. Le double Prix 
d'in tion masculine à James 
Sur et à Hugh Grant, et l’on dis- 

ment Sa parlilion musi- 

Si le Prix du scénario est À T'évi- 
dence celui qui convenait le mieux à 
House of Games, de David Mamet, 
le retour d'Ermanno Olmi avec 

méritait} plus ou moins que l'autre 
moitié du Lion d” argent ? 

timé AL hi, es semble di sure 1 ip hip hourra, de Kjell- 
Grede, Fin scandinave © comant la 
ve du. peintre danois Sôren Krüyer. 

peintre en question appartenait 
au comité directeur de 1e mièe 
Biennale de Venise en 1985. Hom- 
mage donc à l'ancëtre. Il se voit attri- 
buer le de la photo. et le Grand 
Prix du jury. I! se dépage de 
sa très mDétique phie un élé- 
gant ennui... 

Menacée un moment dans son 
existence méme, la Mostra de Venise 
à récompensé beaucoup d'œuvres 

qe adolescence, beaucoup de 
Rs contampen none: le 
î a connu grandes heures 
enfi . Elle a prouvé sa vitalité. 
Et deux petits garçons que 
Malle a su ressusciter l'ont fait pleu- 
rer. Merci les enfants. 

DANIÈLE HEYMANN. 

Le palmarès 
Lion d’or : Au revoir les 

enfants, du réalisateur français 
Louis Malle. 

Lion d'argent exa8quo : 
alla 

a Dm 
Prix d'interprétation fémi- 

nine : l’actrics Kang-So0 Yeon 
r # fim 

{Mère porteuse), de Kwon 
Taek IL 

nale de Venise à _— Mankie- 
wicz (Etats-Unis) pour l'étranger, 
et à Luigi Comencini pour l'Itake. 

“TEMPLES IN FLAMES TOUR” 

‘EXTRA SPECIAL GUEST : 

Roger MCGUINN 

PETTY 
DATBREARERS 

PARIS BERCY 
Mercredi 7 Octobre 1987/ 20 H 30 

LOCATIONS : 3 FNAC - NUGGETS - P.O.P.B. 

ets Sn me nm me 

« Les Yeux noirs», de Nikita Mikhalkov 

Mentir, 
Dans le beau mélodrame 

amoureux de Mikhalkov, 

Marcello Mastroiïanni 

pratique le mensonge 

comme l'un des beaux arts. 

Au début de ce siècle, en Italie, M Sr. 

Moda mon Da 
RE PE 
autrefois la riche Elisa (Silvana 

po) pris ensuite pour mai- 
la meilleure amie La celle-ci, 

Tin (Marthe Kelier), et tôt 
renoncé à son ambition d'architecte. 
11 traverse le monde en faisant le 

pique-assiette distrait, se dérobe et 
sièstes ou pitreries dès que les choses 
menacent d'être un peu graves Ou 
fastidieuses. Lune Elisa lui 
apprend que le ue est au bord 
de La faillite, Romano part illico en 
cure soigner un mal imaginaire aux 
thermes de Montecatini. 

La, entre les vaises où tournoient 
obèses et arthritiques et les bains de 
boue collectifs et fleuris, il fait la 
connaissance d'une jeune Russe, 
Anna (Elena Sofonova), venue en 
compagnie de son petit chien soigner 
on ne sait quelle langueur nerveuse, 
qui lui cède et s'enfuit en laissant 
une longue lettre en russe. Romano, 
à qui les femmes ne font pas défaut, 
de ne SES 

u'il est amoureux fou d'Anna et 
é aire traduire sa lettre: elle 
l'aime, oui, mais elle est mariée et ne 
veut plus le revoir. 

Le paresseux Romano devient 
alors un héros de roublardise. Sous 
prétexte d'aller vendre du verre 
incassable en Russie, il part pour 
Saint-Péiersbourg, embobine les 
autorités, les ministres, se saoîlle à la 
vodka, danse avec les Tsiganes, 
déploie un bagout des plus intré- 
pides pour rejoindre sa belle et lui 
arracher d'éternels serments : i 
divorcera, il reviendra, ils s'aime- 
ront. Evidemment, de retour en Îta- 

à anterre 
TE CURE Cu EEE 1987 
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| PIERRE ARDITI 

L'ELOIGNEMENT 
de LOLEH BELLON 

MISE EN SCENE DE BERNARD MURAT 

| JEAN BENGUIGUI | 
du mardi ou vondréedis21h— samedi 18h30 et21h15— dimanche 15$h 

c'est mourir un peu 
lie, il n’en fera rien, ne dira pas la 
vérité à Elisa. Î} ment depuis tou- 
jours comme il respire et, pour cela, 
ne manque pas d'air, même s'il en 
étouffe au bont du compte. 

Il quitte Elisa. oublie Anna, 
s'engage à bord d'un paquebot 
comme serveur de bar, et c'esi dans 
cet office qu'il fait le récit désabusé 
de son ancienne passion à un passa- 
ger russe, Pavel, autour d'un verre ct 
de quelques cigares dans le bar 
désert. Nikita Mikhaïkov, sans 
doute le plus brillant cinéaste sovié- 
tique vivant, a construit {es Yeux 

noirs — une Coproduction inspirée D 
de plusieurs nouvelles de Tchekhov À Fa LT Lyr A 

- dans une tradition romanesque | | MÉCEMAE7RRE TEET 
très classique (un voyageur, rencon- ———— 
tre un autre voyageur et chacun 
raconte sa vie) sans chercher à évi- 
ter Je Iyrisme, l'exubérance, les clins 
d'œil à Fellini, les morceaux de bra- 
voure. Certes, de doctes barbes 
pourraient trouver mälière à pinail- 
ler, son Jialie est très slave ct sa 
Russie bien italienne. Mais un mélo- 
drame doit-il Etre vraisemblable 
pour nous émouvair ? 

Et l'important est d'ailleurs, dans 
la feçon qu'administre Pavel à 
Romano. Lui ne croit pas à l'oubli, 
au gâchis misérable du temps, C’est 
par persévérance qu'il à conquis sa 
jeune épouse, une jolie Russe, sans 
son petit chien, qui somnole dans un 
transat sur le pont supérieur. 
Romano, le filou désenchanté, a 
tort : mentir, c'est mOurir un 
manquer à tout. Qui sait? À qui 
sourit finalement la jeune femme, 
sous sa voïlette ? Sur les balances du 
cœur, les échecs et les mensonges de 
toute une vie pèsent peut-être autant 
qu'un amour sincère. Mastroianni, 
éblouissant, a obtenu le prix d'inter- 
prétation masculine à Cannes, où les 
Feux noirs furent accueillis comme 
une des rares fêtes de cette année. 
On associera volontiers sous ces lau- 
riers les autres interprètes du film, y 
compris l'impeccable petit chien, 
Yashe. 
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Culture 

MODE 

Le Salon du Prêt-à-porter masculin 

La fin de l’homme objet 
Adien les battants, vive les 

nonchalants. La semaine der- 
aière, au cours des vingt-deux 
défilés de prêt-à-porter mascu- 
lin, [a nouvelle est tombée 
comme une évidence : les carrié- 
ristes en polo violet ne feront pas 
recette l'été prochain. 

Us tombent walkman et lunettes 
d'écaille, abandonnent café noir et 
pschitt bonne haleine, calculetie et 
sourire de fonction pour se consacrer 
à la plus essentielle des activités : Ia 
recherche du bonheur. Les épaules 
rétrécissent, les pans s’arrondissent, 
les vestes s'allongent jusqu'à devenir 
des chemises, les masques tombent. 
Italiens, Français et Japonais annon- 
cent en chœur ia fin de «j'homme 
objet >. Le podium des défilés 
devient une route de campagne où 
se promènent, cheveux au vent, 
mains dans les poches et fleur à ia 
boutonnière, les néo-babas chics des 
années 90. 

L'émotion est de retour. Le goût 
des détails, des nuances, remplace 
l'obsession du look. Ni schérif ni 
arlequin, l'homme de l'été prochain 
ne cherche plus à se justifier, à se 
représenter en BCBG ou en bran- 
ché. Ce n'est plus habit qui fait le 
moine, c'est l'âge. Pendant quatre 
jours, il a divisé les hommes en deux £ À 
groupes : les juniors et les plus mürs. & 
Les uns et les autres réhabilitent à la > 
fois tradition — le costume est une 
valeur en hausse — ei humour. C'est À 
ce qu'on appelle, paraît-il, le classi- 4 
cisme Ë 

Voilà pourquoi bien souvent les 
défilés ont été aussi gais que des 
récréations. Chez Masayuki Abo, 
des adolescents rieurs et musclés — 
du genre deux baguettes de pain au 
quatre heures — ont présenté des 
vestes pyjamas et des manteaux pei- 
gnoirs en éponge rouge Candi et 
d’autres tenues d’endimanché 
«trendy > : combinaison blanche à 
bretelles smokées, costume de coton 
à Carreaux roses et blancs. Les gags 
sont fonctionnels : haut de salopette 
transformable en sac à dos, maillot 
de bain à débardeur amovible, 

« On va pouponner cet été», 
déclarait une rédactrice en sortant 
de l'hôtel Meurice où avait lieu la 
sortie du collège Tarlazzi. + T'es 
qu'une fleur de printemps qui se 
fout de l'air er du temps >», chantait 
Juliette Gréco. On vit des jolis 
môûümes en sandalettes blanches et 
socquettes de fil, en marinière pastel 
brodée « Mon Bébé », des gavroches 
à pull court et bermuda-paréo. Le 
marié est apparu en costume vichy 
rose, coiffé d'une casquette fleurie. 
C'était charmant et non pas ridicule. 

La fantaisie ne rime plus avec 
déguisement. Elle devient même un 
gage de virilité. Rev Kawawubo de 
«Comme des garçons» oppose le 
rigueur de sa coupe à des détails qui, 
soudain, subliment tout : manche à 
plisse soleil, vestes cravatées de 
lavallière, écossais fondus et pastels 
poudrés, cols de chemise qui rappel- 
lent les cocottes en papier. La viri- 
lité romantique est encore à l’hon- 
neur chez Yohji Yamamoto avec ses 
silhouettes desserrées, ses pantalons 
sarouels qui enroulent ies hanches, 
ses chemises à plastron d'organdi ou 
en soie, brodées d'œillets de poète, 
« Where is the man?>, aurait dit le 
créateur en se mettant au travail. 

Décidément, il se passe toujours 
quelque chose du côté des Japonais. 
Voici qu'un nouveau venu à Paris, 
Matsuda, allège le vêtement jusqu'à 
le rendre presque irréel: les cha- 
peaux fins comme des libelluies, les 
Couleurs de nuage et de crème, les 
mouchoirs noués en cravate, les che- 
mises transparentes et les mousse- 
lines ont plongé les invités du Musee 
d'art moderne dans une douce tor- 
peur. Il régnait une ambiance de 
sieste, de canicule. . 

Ni frimeurs ni « destroy », les 
mannequins actuels pratiquent la 
séduction en douceur. Fini les 
surfeurs au regard bleu pacifique 
et les enfants de sana aux 
creilles en feuilles de chou. Au 
défilé de Comme des Garçons, 
les mannequins ont presque 
Souri. Chez Yohji Yamamoto, 
bronzés, musclés, pas rasés, ils 
arpentaient le podium heureux et 
presque ennuyés d'avoir à jouer 
les toupies, 

« La lsitleur er la isproportion 
ne SOnt plus aujourd'hui des cri- 
tères d'authenticité », explique 
Marc Ascoli. le directeur artisti- 
que. « Hier, le mannequin davak 

son rôle, montrer qu'il faisait par- 
de de la rue. Le temps des excès 
est termine, l y a un retour au 
naturel, à la spontanéité » Le 
dernier catalogue « hornme », de 

| Haut les cœurs 

Jean-Paui Gaultier aborde la sai- 
son avec la même quiétude. Sa col- 
lection devrait relancer la mode des 
thes pue et du swing. Moustache 
à la Flyan, ses petits marquis 
annoncent la fin de la dérision agres- 

de fantasmes, qu'un album de BD. 
Selon un IPSOS réalisé du 
12 au 18 juin 1987 auprès d'un 
échantillon représentatif de huit 
cents douze à vingt- 
quatre aus, 70 % des personnes inter- 

Les hommes de Jean-Paul Gaultier 

sive, des douteux mariages cuir et 
panthère, d'une mode de boîte de 
nuit. Les couleurs (bois de rose, 
pêche, vanille, banane), les matières 
(albène, lin, jersey mélangé au taf- 
fetas) cälinent le corps sans l'étrein- 
dre ni l'électriser. L'élégance est Là, 
fluide avec ses pantalons nonés 
façon paréo, ses vestes sans bouton 
qui s'enfilent comme des tuniques. 
L'humour se fait moins exclamatif, 
se glisse dans des fausses espadrilles, 
des chaussures de clown, tandis 
qu'une accolade blanche perturbe 
les fesses d'un pantalon gris. Regard 
affiné au crayon noir, et cigare aux . 
doigts, les mannequins ont séduit le 
public. On a vu des Japonais en soc- 
quettes repartir plus légers que des 
professeurs Tournesol et une afficio- 
nada dire que ce défilé «lui avait 
fait le plus grand bien». 

Vision 
moins rectiligne 

La sérénité est communicative. 
Chez Lanvin, Patrick Lavoix lance 
ane nouvelle collection dont les vête- 
ments «instructurés» se destinent 
«aux professions libérales et libé- 
rées du carcan». « J'en avais assez 
des pingouins et des hommes en 
grise, dit Dominique Morlotti, le 
styliste de chez Dior Monsieur. Les 

i non doublées. les cache- 
poussière souples comme des che- 
mises, les Tee-shirts portés sous des 
costumes aux teintes subtiles, des 
verts écrasés de marine, des gris à 
reflets mordorés, les smokings de lin 
blanc cassent effectivement les sté- 
réotypes bureau-Marlboro-casino, 

C'est drôle. Les Occidentaux 
acquiérent une vision moins rectil- 
gne de la mode masculine. Les Japo- 
nais s'italianisent, exaltent le raffi- 
nement tel Issey Miyaké avec ses 
chemises de coton à bord surpiqué, 
ses polos de maille si fins qu'ils se 
portent avec une Cravate. 

Dans le fond, tous les créateurs 
disent la même chose : les héros et 
les antihéros — laids mais drôles — 
sont bien morts. Et c'est tant mieux 
Car bientôt peut-être la mode mascu- 
line sera autre chose qu'une valise 

Yohji, est haut en couleur. Les 
silhouettes ne se devinent plus à 
travers le brouillard: l'objectif 

cempagne publicitaire d'Armani 
ñe montre pas des 
mais des visages. 

Réalisée par l'agence Success, 
celle de Dior met on scène des 
busmessmen chahuteurs posant 
au mikeu de chaises Louis XVI 
renversées. Pieds en l'air, 
l'homme d'Hermès est assis sur 
son suitcase. ll a les mains pleine 
de paquets cadeaux. Son gant 
est ficelé de bolduc. A la nitidite 
du style british succède une élé- 
gance moins conventionnelle, 
plus frivole. Enfin, il y'a des 
cœurs à prandre. 

LB 

rogées estiment s'intéresser tout 
autant sinon plus à la mode que les 
filles. On sent que les choses bou- 
gent. Plusieurs créateurs viennent de 
lancer simultanément des lignes 
homme : après Fayçal Amor, et Bar- 
bara Bui, voici Alaia et Dorothée 
Bis. Comme le dit humbierment 
nie Gaultier : « C'est l'atti- 
î es hommes par rapport à la 
mode qui a changé. Ce ne sont plus 
des acheteurs, mais des consomma- 
teurs de mode. » 

LAURENCE BENAIM. 

Un déficit 
qui se creuse 
Malgré l'augmentation du 

nombre des exposants du Salon 
du prêt-à-porter masculin, qui 
s'est tenu à Paris du 5 au 8 sep- 
tembre, la profession se porte 
mal. Elle a perdu 17 % de ses 
emplois en dix ans et les expor- 
tations (2,3 milliards de francs} 
ne représentent plus que 45 % 
des importations {5,3 milierds 
de francs). Les statistiques 
démontrent Que c'est le secteur 
masculin qui est responsable du 
déficit commercial français du 
prêt-à-porter cumulé féminin et 
masculin. 

En effet, après avoir négligé 
leur garde-robe durant quatre 
ans au début des années 1980, 
les Français ont recommencé à 
consommer à perti de 1986. 
Mais ce regain a surtout profité 
aux importations, qui ont pro- 
gressé de 20 % en valeur en 
1986. Même si le montant des 
achats au départ relativement 
faible explique ia flambée des 
dernières années, üli n‘en 

pas moins que les habi- 
tants de l'Hexagone achètent 
volontiers à l'étranger. Ce sont 
les pays de la CEE (48 % des 
importations) qui bénéficient en 
priorité de cet avec 
les pays d'Afrique du Nord 
(23 #). 

à réaliser comme les pantalons. 

che, l France marque des points 

férant pas des ravendications 
nationales du CNPF. D'autre 
part, si f'on en croit un sondage 
sur les désirs de {a clientèle, le 
salut du prêt-à-porter masculin 
ne peut venir que du sportswear 
{vêtement décontracté}, 

ML-C. R. 

Communication 

En désaccord avec les orientations budgétaires prévues par le gouvernement 

Le directeur général de INA démissionne 
Coup d'éclat à l’Isstitut 

national de l'audiovisuel (INA). 
M. Michel Berthod, ke directeur 
général, claque L2 porte et s’en 
va. Une démission à nu-mandat, 

mutations et les tensions 
secouant cet établissement 
pablic. 

Ancien conseiller technique de 
M. Georges Fillioud, nommé à 
r'INA en 1983, M. avait 
dejà laissé transparaître sa détermi- 
nation dans une lettre adressée, 
début août, au directeur de cabinet 
de M. François Léotard, et dans 

“laquelle il faisait’ part de ses inquié- 
tudes à la suite des arbitrages bud- 
gétaires gouvernementaux dans 
l'audiovisuel. Non seulement, 
écrivait-1 alors, le projet impose, 

. en 1988, à l'INA « des objectifs peu 
réalistes sur lesquels je ne puis rai- 
sonnablement m'engager, mais il 
recèle en outre un vice de construc- 
tion que je ne saurais personnelle- 
ment assurer ». Les choix ayant été 
maintenus, M. Berthod a donc 
remis, jeudi 10 septembre, son man- 
dat à la disposition du gouverne- 
ment, puisqu'il revient à ce dernier 
de désigner son successeur, 

« Ces arbitrages places l'institut 
dans une situation économique 
aléatoire, s'indigne-tl Une situa- 
tion mengçante pour la création et 
pour l'emploi » A l'origine du 
conflit, l'évolution accélérée de 
FTNA cinq dernières années 
devant la transformation du paysage 
audiovisuel. « {7 a fallu faire d'une 
administration une véritable entre- 
prise », explique M. Berthod. 
Recherche de nouveaux clients, bau- 
leversement des relations avec les 
chaïnes. L'institut a également été 
contraint de renégocier l'ensemble 
de ses relations avec TF 1 privatisée. 
Opération réussie puisque le chiffre 
d'affaires 1987, réalisé avec la Une 
sur la base de contrats commer- 
Ciaux, est équivalent à celui de l'an 
dernier qui reposait, pour l'essentiel, 
sur un forfait obligatoire versé par 
TF ] dans le cadre du secteur 
public. 

« Cette opération, nous avons 
souhaité Ja prolonger avec les 

chaînes demeurées publiques pour 
clarifier définitivement nos rela- 

tions avec elles », poursuit M. Ber- 
thod. Message reçu : dans le projet 
de budget de l'an prochain, les pou- 
voirs publics ont substitué aux 
97 millions de francs de contribu- 
tions forfaitaires versées par 
Antenne 2, FR 3 et FRO, la radio- 
télévision d’' , ue Somme 
équivalente provenant de recettes 
commerciales. Recettes pour ies- 
quelles l'INA devra beaucoup se 
battre. 

« Le pari était risqué maïs joua- 
ble », affirme M. Berthod. À condi- 
tion, dit-l, que les pouvoirs publics 
reconduisent naturellement la dota- 
tion de redevance que l'INA perçoit 
chaque année pour ses missions de 
service public, tels l'archivage ou la 
recherche. Or ce n'est pas le cas. Les 
arbitrages gouvernementaux pré- 
voient de réduire cette dotation de 
113 millions à 90 millions de francs. 
Une perte sèche de plus de 20 mil- 
lions, impossible à compenser com- 
mercialement, selon M. Michel Ber- 
thod, puisque l’INA devra affronter 
par ailleurs la transformation de ses 
relations avec les chaînes publiques. 

Analyse ss 

« Le risque de déficit est sérieux, 
estime M. Berthod. Et la seule pos- 
sibilité de renouer avec l'équilibre 
dans cette phase délicate de muta- 
tion sera de réduire les investisse- 
ments du secteur de la recherche et 
de les canmtonner dans une produc- 
tion audiovisuelle courante. » Une 
politique à laquelle, justement, 
s'opposent à la fois les producteurs 
privés {le Monde du 21 mai} qui 
tedoutent une concurrence nouvelle, 
ainsi que par la CNCL, dont l'avis 
avait été sollicité. En outre, le déclin 
des activités de recherche frappe- 
rait, selon M. Berthod, « de façon 
injuste, les personnels les plus per- 
Jormanis et qualifiés de l'INA ». 

Cette analyse pessimiste est reje- 
tée dans Îles milieux gouvernemen- 
laux où l'on + ñe croit pas un seul 
instant à un risque de déficit de 
l'INA l'an prochaïn ». 

Jamais, dit-on. fes ärchives ce 
l'institut n'avaient trouvé une tclle 
place dans les grilles de rentréc des 
chaînes. notamment sur [a Cinq 
récemment liée à l'INA par un 
accord «exceptionnel ». €1 dont Îcs 
génériques ont té réalisés par TDi. 
filiale de l'institut. «VOUS n avons 
diminué la 
résuliats commerciaux brillants 
obtenus par l'INA cette annee», 

affirme- t-on. 
Le désaccord est donc total, 

même si affirme qu'il 
aurait eu une chance de convaincre 
les pouvoirs publics s’il n'avait pas 
êté TE e _—. ae de Due 

tion du par la présidente 
He l'INA, M Janine Langlois- 
Glandier. Aux divergences de vues 
entre M. Berthod et les pouvoirs 
publics, s'ajoute donc un autre 
conflit — interne celui-là — opposant 
la présidente nommée en janvier 
1987, à son directeur général, ancien 
conseiller technique de M. Georges 
Fillioud, et qui est en place depuis 
janvier 1983. Une querelle plutôt 
feutrée jusqu'à présent, mas qui 
avait trouvé début septembre un 
premier rebondissement puisque 
M. Berthod avait été écarté du 
conseil d'administration de l'institut 
de sondage Médiamétrie où il repre- 
sentait jusqu'alors l'INA. 

Désaccord avec les ponvairs 
publics, crise de interne, 
M. Michel Berthod a préfére jeter 
l'éponge. En attendant, sans doute. 
des jours meilleurs. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

tembre, chef du service industrie du 
à et financier 

l'AGEFI {groupe Expansion). 

@ PRÉCISION. — Le prernier 
numéro du quotidien le Sport paraïñra 
le 12 septembre, qui est un samedi 
et non un kundi, comme nous l'avions 
indiqué par erreur (fs Monde du 
9 septembre). 

RHONE-POULENC : 
L'ALCHIMIE 

DE LA PRIVATISATION 
Longtemps convalescent, le 

Et gagñer quelques places au 
privé peut lui en fournir les moyens financiers. 

premier chimiste français veut à présent se redéployer. 
palmarès des grands groupes mondiaux. Le retour au 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 
Gilberte Beaux : « Il faut casser les frop grosses entreprises. » 

Très discrète sur le retrait de Jimm 
ex-banquière pourfend la « corpocrati 
conglomérats. 

Salaires : les risques du mérite. 
Individualiser les salaires ? Les cadres sont pour. 

gnent la cote d'amour. 

Jeans : Levi's remonte en selle, 

y Goldsmith de la Générale occidentale, cette 
e», les mesures anti-OPA et l’immobilisme des 

Mais ouvriers et employés crai- 

L'une après l'autre. les entreprises familiales entrent en Bourse. Levi Strauss a fait l'inverse. Depuis deux ans qu'elle a quitté Wall Street, cette tactique lui a plutôt bien 
Teuss:. 

‘au vu des 

_ 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

JANGO EDWARDS, 
Martin (42-08-21-53), 

61-65-14),21 h. 

et u fs 
SOU 9 De de nues 1er 

LAS RSI SU) 21h15. 
L’EXCES CONTRAIRE, Théâtre des 
Fu Parisiens (42-96-60-24), 

LA DONJUANNE, Espace Marais 
({42-71-10-19}).21 h 

LE SOUS-SOL, Tomtour (48-87- 
82-48}, 20 h 30. 

JUAN, Th£âtre des Bonfies du 
Nord (42-39-34-50), 20 h 30. 

ROC IN LICHEN, Théâtre de ln Bas- 
Le 7423-14) 215$ 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 45 : la 
Taupe. 

ARLEQUIN (45 CRD RIAINe 

nes mnt, 21 b : le Récit 
Zerltne, de la servante 

BOUFFES DU NORD (45-04-7477), 
20 b 30: Dom. Juan. 

(42-96-6024), BOUFFES-PARISIENS 
20h45: nr ou 

LA GARE de 
. 15: Se déngé autour cs 

(47-42- COMÉDIE CAUMARTIN 
43-41), 21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1]1). 
21b:Poil decarotte 

CRYPTE GNES  (47-00- 
19-31),20 h 30 : le Misanthrope. 
RE (4261-69-14), 21 h : Monsieur 

GE here 20 h 15 : Les 
Babas cadres, 22 h : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

ARD De GUITRY (47 
52-57-49), 20 h 30 : les Jeux ds l'amour 
et du hasard. 

ESPACE MARAIS {42-71-10-19}) (42-71- 
10-19),21 h : a Donjuanne. 

GRAND EDGAR (43-20-50-09), 
ne aber LT 2280 Car 

uen Cru. 

GRÉVIN Sr 21 b : les Trois 
Jeanse/Arthur. 

(43-27 GUICHET-MONTPARNASSE 
8861), 19 h 39 : Le Lutin aux rubans. 
POS 19h30: la 
Caniatrice chauve : 20 h 30: le Leçon. 

LUCERNAIRE (45-44-5734), L 19 h 30: 
Baudelaire : 21 h 15 : le Métro fantôme; 
Dee le Petit Prince ; 1b15: Archi 

MARIGNY (42-56-0441). 20 à : Ken, 
MICHEL (42-65-35-02). 21 h 45 : Pyjama 

Six. pour 
MICHODÈRE (47429522), 2D h 30: 

NOUVEAUTÉS MA 20h 3%: 
Mais qui ent qui 

ŒUVRE un 21h:La Barque. 

POCHE MONTPARNASSE  (45-18- 
92-57), 19 h 30 : Variations sur un 

POTINIÈRE (4261-44-16), 19 h : 
Madame de ln Carlière; 20 h 39 : Le 
Journal d'un curé de campagne. 

RANELAGH (42-88-6444), 20 L 30 : 

SD NS re 
20 k 30 : J'ai tout mon temps, où êtes- 
vous ? 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 20 h : Jango Edwards. 

T.L P. DEJAZET arr à 21h: 
La Madeleine Proust à Paris. 
TRISTAN BERNARD (45-22-08-40), 

21 h: Violons dingues. 

TOURTOUR (48-87-8248), 18 h 45 : La 
Fenêtre - Les Pavés de l'ours : 20 h 30 : 

Sons-Sol. Le 

VARIÉTÉS {42-33-09-92). 20 b 30 : C'en 
encore mieux l'a; id 

Les concerts 
Saint-Julien-lo-Pauvrre, 2! 
tous de Versailles (H Haer 

Telemann, Bach}. 

La danse 

BASTILLE (4357-47-14), 21 h : Le 
Creux popli 

MANDAPA (45-89-01-60), CENTRE 
29 k 30 : Cannane. 

En région parisienne 

HOUDAN Eglise, 20 k 30 : Participants à 
l'Académie d'Orgne. 7 

cinéma 
Les filzes maarçnés (*) sont interdits aux 

mas de ue a (°) an mob de 

La Cinémathèque 

CRAIJLLOT (47-04-2424) 

16 b, les Bleus de la marie, do M, Cam- 
mage: 19 h, Carte blanche À Barbet 
Schrooder : la Maison de bambot, de 
S. Fuller ; 21 b, Le Jour du vin et des roses, 
de B. Edwards {v.0.. sL/.). 

BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 

15 5, À Bigger Splash, de 3. Hazan (v.0. 
sf.) : 17 b, Les Jours comptés, TE Men 
he = 19 b, Büty the Kid, de King Vidor 
V0. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A. vo.) : Cinoches 
Saint-Germain, 6" (43-33-10-82). 

AElalles, L 0261212) à Bretagne, 6 
(4222-8791) ; lé-juillet Odéco, 6 Us 

: Saim-André-des-Arts, 6 

Juiliet 
velle, F4 (43-31-5686) ; Gaumont 
Alésia, 1 7 Pamassiens, # 
14 (43-20-32-20) : M Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-79-79) ; Gammont 
Convention, 15» (: 48-28-42-27) : 
betta, 207 (46-36-10-96) ; Socrétans, 19% 

(42-06-79-79). 
AJANTRIR (Ind, vo) : 

Cinéma, 11e RP L sp. 

L'AMI DE MON 4AMGE (F.) : Gaumont 
Halles, 1“ (OS 12 12) à impérial, 2 
(47-42-72-52) ; Hantefenille, 6 (46-337 

79-38) : ; Saint-Germain-des-Prés, 6 (42- 
25-87-23): Balzac, 8 (45-61-10-60) : 

gnan, 8 (43-59-92-82) ; Nation, L2Æ 
1342-04-67 mn: Fee | 13 (43-31- 

EN VENTE . 

. CHEZ VOTRE MARCHAN
D 

RAM Te UND 

CRETE -#107 

56-86) : Gaumont Alésin, 14 (43-27- 
14 (43-35- 84-50) ; Gaumont 

30-40) : 3 Parnagssiens, lé‘ 
(4320-30-19) ; 3 
15c (48-28-42-27) ; Mayfair, 16: (45-25- 

2501) ; Patñé Clichy, 18° (45-22- 

ANGEL HEART (*) (A, vo) : 
George V, &r (45-62-41-46). 
L'APICULTEUR (Er--Gr., vo.) : Tem 
plers, 3 (42-72-5456), 1 sp. 
on FATALE (A) {*} : 

Forum Arcen-ciel, Ie CRSTSET) 
Od£on, 6 (42-25-10-30) ; 
Se (43-59-92-82) : Ne 8: 

OS Manparas hrs arE ré 
94-94) : Français, en: 
Fauvette, 13 (43-31-$56-86) : 
nesse Paths, 4 Do : 

Ctichy, 18 (45-22-46-01). 
ASSOCIATION DE MALF. 

(Fr.) : George V, 8 (4562-41-46), 
ATTENTION BANDES (Fr.) : Forum 

Orient-Express, 1« (42-33-4226). 

AUTOUR DE MINUIT (A. v.0.) : Tem- 
plier, 3 (42-72-94-56). 
RES: C DU MOIS D AOÛT 
AR. V0. æ PTE Ciné Beaubourg, 
52-36) : Uéc Odéon, 6° (42-25-10-30) ; 
UGC Champs-Elysées, & (45-62-20-40). 

Doux Anes 

Samedi 12 - Première 
Maurice HORGUES 

Jean-Claude POIROT 
Christian VEBEL 

dans la nouvelle revue 

Elysée : moi ! 
Location ouverte : 46-06-10-26 

ét'agences 
Minitel : 36.15 + MATIC 

"2e... 

BARFLY 
(45-08-5 

C Le Monde Informations Spectac 
| 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernont 
l'ensemble des programmes ou des salles 

ide 1 h à 21 h souf dimanches et jours fériés} 
ei prix avec la Carte Clubs 

Jeudi 10 septembre 
= V.f. : UGC Momparnasse, 6 (45-74. 
94-04) : UGC Boulevard, % {45-74- 
95-40) : UGC Gobelins, 13° (43-36- 

À. v.0.) : Forum Horizon, 1 
): UGC Danton, & (4525. 

De) uGc net dan 
94-94 enr : 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) : UGC 
Boulevard, % 4(45-74-95-40) : Bastille, 
1le (43-42-16-80) ; 14-Juillet 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ 
Napoléon, 17: (42-67-63-42). 

BEYOND THERAPY (Brit, vo.) : 
Forum Orient-Express, 1* (42-33- 

}- 
ee UT v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44. 

LA BONNE (°°) ge v.0.) : : Goo Ÿ, & 
(45-62-42-46) : 4 (43. 
DA: _ Ÿ£: : Maxéville, ue (47-70- 

mas (BriL. Epée-de- s 
(4337-57-47), re _— 

LA BRUTE (Fr.}) : George V, & (45-62- 
41-46). 

BUISSON ARDENT (Fr.} : Studio 43, % 
(4770-63-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briz, vo.) : 
14-Juillet Odé£éon. 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE {IL-Fr, v. te v.o. : Parnassiens, 
14 (43-20-32-20 

CROCODILE nn ner ; 
Mrpnnr à &e ASIN D282). _ VS : 

 (47-70-33-88) ; MORE 
passe Pathé, 14 (43-20-12-06) : Galaxie, 
17 (43-31-56-86) ; Convention Saïnt- 
Charles, 15 (45-79-33-00). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Siudio de la > 
(46-34-25-52} ; Ermitage, 8: (45-63- 
15-16): Studio 43, % (47-70-63-40) : 

Images, 18 145 224794). 
DE SANG-FROID (A, va) (7°) : 
Forum Orient-Express, Ie (42-33- 
0: Ernmitage, & (45-63-1616). — 

: UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
spé Fee Boulevard, 9e (45-74- 
95-40 GC Gobelins, 13 (43-36 

EE w Are) : Saint-André 
des-Arts, 6 (43-26-4818). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
v0.) : Publicis Matignon, 8 (43-59- 
31-97). — V.f. : Lumière, 9 (42-46. 
49-07) : Momtparnos, 14° (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A) (*} v.E : Maxéville, 
D (67-10-7246). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A. v.L.) (b. sp.) : Sainr- Ambroise, ] 
(47-00-89-16) : Saint Lambert, 15 us 
32-91-68). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A, vo) : 
Normandie, 8 (45-63-16-16). 

LA FAMILLE (It, vo) : 
Halles, l# (40-26-12-12) ; LiGÉ Ddton. 
6 (42-2510-30) : Pagode, 7 (47-05 
12-15): Colisée, 8: (43-59-92-46) : 
Rs lis (43-57-90-81) : 
Bienvenue 

25-03} : [4 Ne Braneaclie, 15 (45 
75-79-79) ; Maillot, 17 (47-48-06-06). — 
Vo. et v.£. : Gaumont Opéra, 2 ue 

Pathé, }# {43-20-12-06). 
LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
vo.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-87) : Bretagne, € (4 nn : 
amefeuile. ” (46-33-79-38) ; 

42-22-72-80) : æ À Man. 
nan, 6° du -59-92-82) : Publicis 

ee Rare Sal 
3-06-50-50) ; Mail- 15 

1748 0606). VS: 
SUIS :G Grand Rex, > 42-36- 
D Opéra, 9e (47-42- 

. 45-80-18-03) : Gaumont Alésia, 14 
3-27-84-50) : ‘Convention Saint- 

15 (45-79-33-00) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : Pathé 

Wepler, 18° (45-22-46-01) ; 3 Secrétan, 
19e (4206-75-79). 

LES FOUS DE BASSAN (Fr.can}) : 
Forum Orient-Express, 1* (42-33 

MORNING BABILONIA (JL-A., 
vo.) : lé-luillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00). 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Horizon, 1« (45-08-57-57) : Ambassade, 

9= (47-70- 22.88) ; Monrparnen, 14° 143-27-52-37) : } : 
Gaumont Alés:sa, 14 (43-27-84-50). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers. 

MACBETH (Fr. v. il} : Studio des Ursu- 
lines, 5: (43-26-19-09)}. 

MAN ON FIRE (A., v.o.} : Foram Arc-en- 
ciel, 17 (42-97-53-74) : Si-Germain 
Hucherte, 5 (46-33-63-20) ; : 14 ns 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : “Colisée, 8° 

(43-59-29-46) : _George-V, (45-62- 
41-46) : Parnassiens, 14 (43 20-3220) : 
14 Jnillet-Beaugrenelle, 15. (45.75 
79-79). VT: Rex, 2° (42-36-8393) ; 
Paramount-Opéra, 9% TASSE ST) : L 
UGC Gare de 12 (4343-01-59) : 
Fauvette, 13 (43-31-56-86) : Miramar, 
14 Po Mistral, 14 rs 

: Gaumont-Convenricn, 1 
HAE): Pathé-Wepler, 18° (45-22 

MANON | DES SOURCES Elysées 
Lincoln, 8: UNIS. — 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
RL sie 30) : Cinoches 
St-Germain, 6: (48-33-10-82). 
ot (Fr) : Tone, 3° (42.72- 

LA MÉÊNAGERIE DE VERRE (A, 
v.o.) : Laternaire, & (45-44-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL, v.o.) : Repu- 
D Mn te (48-05-51-33). 

MISS MARY (Arg. vo.) : Ciné Beav- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : Danton, 6 (42 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-94) : UGC aies æ sh 

MISSION (A. v Chftelet-Victoria, 
er (43-08 22-14) à Elysées Lincoln, & 
(43-59-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(®) Fr.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch, 
v.0.} : Bastille. 1 1° (43-42-16-80). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brir., v.o.} : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong. 
v.0.) : Triomphe, $* (45-62-45-76) ; 
Ciné-Beaubourg. Y,h. sp. (42-71-52-36). 

LE NINJA nc v.{.) : Paramount 
Opére. 9 (47-42-5631). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr) : V. Ang. : 
Publicis Cham 8e (47-20- 
76-23) : v.f.: Lane, E (42-46-49-07 
Convention Charles, 15. (45-79- 
33-00). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (Ind., v.0.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07.76). 

PEE WEE BIG ADVENTURE (A, 
v.0.) : Escurlel, 13 (47-07-28-04). 

PERSONNAL SERVICES (A, vo) 
(*} : Ciné Beaubourg, 3: nd : 
UGC Danton, & (42-25-10-30) : 
Biarritz, & (45-62-20-40), V.f. : Le 
18e (45-22-47.94). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 8e (4562-20-40) : Studio 43, 9: 
ON UN 

V, & 
Boule- 

PLATOON 'rber 
RS EZA LAS. 
Sn 

PREDATOR {"}) (A. vo.) : Foram Hori- 
200, 1e (45-08-57-57): UGC Norman- 
die, £° fes VS. : Rex, à (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, : 
(45-74-94-94) : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) : UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : Nalions, 12° (43-43- 

04-67) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) : Mistral, 14" (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-9340) : 
PauhéClichy, i&e (45-22-46-01) : Gam- 
betta, 20: (46-36-10-96). 
QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (Av v.0. : Action Écoles, 
Sa (43-25-72-07) : Sr pete 
8 (43-59-19-08}), à partir de 
Gaumont-Parnesse, 14 RS 040) 

RAINING IN THE MOUNTAIN ( 
kong. v.o) : Cluny, 5 (4540770: : 
Balzac, 8° (4561-10-60) ; Bastille, 11 
(4342-16-89). 

RICHARD ET COSIMA (FAI) : 
Gaumont-Halles, 1+ (40-26-12-12)} ; 

v2.) : 

LES FILMS NOUVEAUX 

75 
re euille, 6 (46-33-79-38) : 
RUSSIE ; 

; 7 Parnassiens, 
: v£ : Rex, 

83-93) : ja, 9e (47-70-33-88) : 
Fauvette, 1% (43-31-56-86) ; 

« (45-39-52-43) : 
thé, 4 (43-20- 

tral, 14 

LES YEUX Film ï 
Nikita Mikbalkov, vo : Ciné- 

PARIS-PROVINCE 
Tous les programmes. Toutes les sailes. Tous les horaires. 

3615 TAPE7 LEMONDE 

nr 3e (42-71-52-36) 
salles) : UGC Odéon, & (42-25 

PET ; ‘Uoc Raouoode, 6 (45-74 
Merignan, 8° (43-59. 

92-82) UGC Biarrite, (45-62-20 
40). V.f. : Rex, 27 (42-36-87-93) ; 
4) : Su Pasqui 

ne UGC Boulevards, Q= 
(45-74-95-40) : Nation, 12 (43-43 
04-67) ;: UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) ; Misural, 1és (45-39- 
52-43) : UGC ‘Convention, 15 (45 
74-93-40) : Maillot. 17° (47-48- 
06-06) : Images, 18" (45-22-47-94, 

Vendôme, 2 (47-42-97-52) : Refler 
Médicis, $ (43-5442-34) : Ambassade, 
8e (43-59-19-08) : Bicaventio- 
Montparnasse, 15 (45-44-7502). 

KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
sin. Républic-CinEmn, il" (48-05 

LE SECREX DE MON SUCCÈS (A, 
vo) : Goorge-V, &r (45-62-41-46). 

SI LE SOLEIL NE REVENAIT P 
(Fr-Sul.) : Forum Horizon, 1" (408. 
57-57) : Gaumout-Opéra, 2 (4747 
60-33}; 14 Juillet-Odéon, 6 (43-15 
9-83) : St-André des Arts, 6» 
(43-26-4818) : Ambassade, 8 (43-59- 
19-08) : 14 Joillet-Bastille, Ale (43-57- 
90-81) : UGC Gobclins, 13: (43-36- 
23-44) ; ; Gaumont-Alésia, 14” 

32-20) ; 14 Juille-Beaugrenelle, 1% (45- 

SOUL MAN (A., vo.) : Gaumont Ambas- 
sade, 8" (6758-1908). V.f. : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; van 
{mer., jeu.) 13° (43-31-56-86): Mira- 
rar, 14 (43-20-89-52). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.} : 
Gaumont-Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Gaumont-Onéra, 2 (47-423-60-33} : Rex, 
2 (42-36-8393) : 14 Juilet-Odéon, 6: 
(43-25-39-83) : Racine-Odéon, 6° {43 

26-19-65) : Pagode, + CR: 
43-59 Gaumont 

mare 14 Tilt Banille ile 43-57 
90-81); Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont-Alésia, 14" (43-27-84-50) ; 

14 (43-20-89-52) ; Gaumont- 
Parnasso, Iés (43-35-30-40) : Gaumont- 
Convention. 15° (48-28- 42-27} ; 
14 Juïle:- e, 15 (45-75 
79-79) : Maillox, 17% (47-48-06-06) : 
Pathé-Clichy. 18° (45-22-46-01). 

STAND BY ME (A. vo.) : Studio 
Galande, 5° (43-$4-72-71}, h.sp. 

LA STORIA (It. v.o.) : Templiers, 3: (42- 
72-94-56). 

STRANGER THAN P {A.. 
v.0.) : 
TANDEM (Fr) : lmpérial, 2 (47.42- 

14 20-20 20 : ; 
one & (45-62-4576). 

THE BIG EASY (A. v.o.) : Cinoches, 6° 
(46-33-10-82). 

THÉRÊSE (Fr.} : Cinoches, 6 (46-3 
10-82) : Images, 18 (45-22-4754). 

TIN MEN, LES FILOUS (A, vo.) : 
Cinoches, 6 (46-13-10-82}. 

TRAVELLING AVANT (Er) : 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; uac 
Danton, 6 (42-25-10-30). 
372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 

15 (40-26-1212). 
UNE CHANCE PAS CROYARLE (A, 

v.o.) : Biarritz. & (45-62-20-40). 
UNE FLAMME DANS MON CŒUR 

(Fr.) EL : Templiers, 3, 1 sp (42-72- 

NE GOUTTE D'AMOUR (Turc, vo.) : 
rage (43-26-84-65). 

UN tv AMOUREUX. (Fr.), 
v.angL : Gaumont-Parnasse, Le (43-35 

30-40). 
LA VEUVE NOIRE (A, v.0.) : Epée-de- 

Bois, 5 (43-37-57-47). 

vo.) : 

Les grandes reprises 
(A., va.) : Forum Arc-on- 

Ciel, 1x LH 14) : George-V, & 
(45-62-41-46 

ARSENIC ET ELLES DENTELLES 
dB, v.o.) : Action Ecoles, 3 (43-25- 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. v.0.) : 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vf.) : UOC 
nasse, 6° (45-74-9494), RE 

LA BELLE AU BOIS 
ere Napoléon, 17: (42-67-6342). 
BEN HUR (A, v.0.} : Paramount Opéra, 

re ge (47. 

CABARET (A. v.o.) : Forum Arc-en-Cial, 
1e 2NISS HS 

a 5.0.) : Luxembourg, CASABLANCA 
6 (46-33-97-77). 

CASANOVA DE FELLINI (I. vo.) (*) : 
Saint-Germain Studio, 5: (46-33-63-20). 

CENDRILLON {A. vf.) : UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-2344). 

LES 101 DALMATIENS (A. vf) : 
Napoléon, 17 (OS 

LA CRHATTE SUR UN TOIT BR 
(A. vo.) : Studio des Ursulines, 5 (43- 
26-19-09). 

JE ME SENS 
(A. v.0.} Champo, 5° (43-54-51-60). 
DE MAO À MOZART (A. v.o.) : Grand 

Pevois, 15° (45-54-46-B5). 

LE DERNIER NABAB (A, 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77}. 

L'ENFER DES TROPIQUES (A. v.0.) : 
re & “HT : Élysées- 

vo.) : 

ÊVE (A. en: Action Chrisiine bis, 6 
(4329-11-30 

PARIS EN VISITES 
VENDREDI 11 SEPTEMBRE 

« Une heure au Père-Lachaise », 10h 
et 11 h 30, boulevard de Ménilmontant, 
face rue de la Roquerte (V. de Lay- 
glade). 

eL'Unesco», 14 h 30, devant la 
grille, place Fontenoy (Monuments his- 
toriques). 

« La Dipiopique nationale », 
14 h 30, 58, rue de Richelieu (Monv- 

ments historiques). 
« Paris et ses villages, le village 

d'Auteuil », 15 b, sortie du métro 
Eglise-d’Auteuil histori- 
ques). 

« De la Fronde à la Révolution : 
rumeurs et clameurs du Palais Royal», 
LS b, devant Les grilles du Conseil d'Etat 
(Monuments bisioriques). 

< Hôtels et jardins du Marais, le 
Re 14 h 30, sortie métro 

Ri Paul Paul (Résurrection du passé). 
« Jardins et hôtels autour de Notre- 

Dame-de-Lorette », 14 h 30, métro 
Notre-Dame-de-Lorette (Paris pittores- 
que et insofite), 

« Hôtels du faubourg Saint-Germain 
des Pré», 14 h 30, métro Chambre-des- 
Députés {les Flâneries). 

LE FAUCON MALTAIS 0 vo) ! 
Action Rive gauche, 5° (43-29-4440) 

GANDHE (Ang. v.a) : Momtparnos, 1# 
(47-27-52-37). 

GATSFY LE MAGNIFIQUE (A. vo.) : 
Aetion Re mu S (4729-44-40) ; 
re C Boulevards, 9% (4574 

xs VE SHEPaRD (A. v.0.) : Latina, de (42- 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AL, va) : 
Studio 43,9 (47-70-63-40}. 

LES HOMMES LES 
BLONDES (A. v.o.) : Champo, $ (43- 
54-51-60). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A. v.o.) : 
Ranelagh, 16 (42-88-6424). 

HUIT ET DEMG (IL, v.o.} : Denfert, 14° 
(43-21-41-01). 

HIGHLANDE®S (A. vf) : Lumière, 9 
Des Grand L Paso, 15 (45: 

HORIZONS PERDUS (A. vo) : 
3 Luxembourg, 6" (46-33-97-77), 
JOUR DE FÊTE (Fr.) : Si-Michel, 5 (43 

26-79-17). 

LE LOCATAIRE (Er.) : Utopia, 5° (43- 
26-8465) 

LOLITA (A vo.) : Action Christine, 6° 
(43-29-11-30). 

LUDWIG (VISCONTT) (IL, v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3 (42-71-52.36). IL sp. 

MARY POPPINS (A. v.f.) : Napoléon, 
17° (42-67-6342). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vo) (°) : 
Cinoches-St-Germain, 6 (43-86-10-52). 

LE MONDE SELON GARP (A, v-o.) : 
Lucernuire, 6 (45-14-57-34). 

MON ONCLE (£r.) : St-Michel, 5 (43- 
26-79-17). 

MES SMITH = SÉNAT (A. vo.) : 
S (43-5442-34) ; Mac- 

Maben, 1% UE 
NEW-YORK, NEW-YORK 

Forum-Orienr-Express, 
42-26). 

LA NUIT DE L'IGUANE 1135 vo.) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

LE PIGEON (lt, va) Latina, 4 (42-78. 

17-86) à Epée der Bois, 5° (43-37-57-47). 
LES PROIES (A. v.o.) : Utopia, 5° (437 

29-11-30). 

PROVIDENCE (Brit. va) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) à sp: Stu- 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

SUSAN, DÉSESPÉRÉ. 
MENT (A. v.o.} : Forum Orient- 

Lt (52334226) ne 7 : 
Harpe, 5 (46-34 2 er 
(45-62-41-46) : Parnassiens, ] A 
32-20). — (VÉ) : Paramount Opéra, 9% 
en Galaxie, 13: (45-80 

(A, vo.) : 
1er (42-33- 

SHANGHAI EXPRESS (A, vo) : 
Action Christine, 6 (43-29-L1-30). 
SHANGAI GESTURE (A. v.0.} : Action 
Cbrisune. 6 {43-29-11-30). 

THE SERVANT (A, vo.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo) : 
(Lubitsch) : Paath£on, 5° (43-54-15-04). 

TOUT CE 
JOURS V 
SEXE. (A. v.0.) : 
Express, 19 (42-33-42-26) : 
tage, 8 (45-63-16-16). — NES £ Len 

1 (4327-52-37) : 
€ Lyon, 12 (42-43-01-59) : SE 
1% ee 

LE TROISIÈME H v.0.) : 
LES ksp 

UN HOMME DANS LA FOULE (A. 

3 Balzac, (4561-10-60). 
UN MILLION CLÉ EN MAIN 
(A, v.0.} : Champo, # (43-54-51-60). 

on: : Action Rive gauche, 5° (43-29- 

LES VACANCES DE M. HULOT (Fr. 2 : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Michel, & (43-26-79-17) ; Geumont ‘pa 
nasse, 14 (43-35-30-40). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.} : Studio des Ursulines, 5° 
Grant):  Parnassiens, Id (43-20- 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A. vo.) (*} : Studio des Ursulines, 5 {43- 

26-19-09). 

Y  A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION ? (A., v.c.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85). 

Les séances spéciales 

HANNAH ET SES SŒURS (A. v.0.) : 
Cbâtelet-Victorin, le (45-08-94-14), 
16b15,20h 15. 

LILI MARLEEN (AIL, vo) : Châtalet- 
Victoria, le (45-08-94-]14), 18h, 20h 19, 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(ALL, vo.) : Chételet-Vicioria, 1 (45 
08-94-14), 15 h 25. 

vo.) : Chäielket 
9414), 22h +sem0h15. 

LES VALSEUSES (Fr.) 
Victoris, le (45-08-94-14), 13h15. 

«La Sorbonne», 14 b rs es 
D 'Enpile Piece de la 

« Autour du Père-Lachaise, évolution 
urbaine d'u quartier Ponts >, 
14 h 45, métro 
Martin-Nadaud (Y. de Lengiade). 

«Notre-Dame de Paris, Jacques 
Cœur alchimiste, le secret de la Table 
roude, la mission secrète des Tem- 
pliers », 15 h, sortie métro Cité 
{L Hauller). 

« Les appariements royaux dn Lou- 
vre-, 15 h, porche case Saint- 
Germain-l'Auxerrois (C. s 

« Exposition : UE 
mort dans l'ancien Pérou », 15 b, sortie 
métro Trocadéro, câté Palais de Chaillot 
{Paris et son Histoire). 
«Un parcours « policier », 15 b, 

métro Sentier, sortie rue des Fetits- 
Cerreaux (Paris et son Histoire). 

CONFÉRENCES 
Domus Medica, 60, boulevard 

Latour-Maubourg, 20 h 30 : « Le 
mène hypnose » À Vihon Eee. 
son de Paris). 
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Radio-télévision 

Lane rm de radio et de tétérision 

Sn Neoûi cons BE 5 Chef Fons 

publiés chaque semante dans supplément 
m5 SH dis cie Monde raño-térbion: D FRE à és m On peut var 

de samedi daté 

Jeudi 10 septembre 
TF1 
20.35 Série : Colmmbo. Eaux troubles. D 22.10 Magazine : 

Alaïn W 
Sacques Doiuss 
23.40 Série : SOS Let de leleniens 

A2 
28.38 CinËma : La Feumne flic & Film français d'Yves Boïsset 
(1979). Avec Miou-Miou, Jean-Marc Thibault, Leny Escu- 

déro. et épreuves d'une jeune femme, inspecteur 
de nolee =00b des une parle mille du sd de 1e Fr 

D VITIO ENTER 
OT 
CT 
OT URT EE 

STE 
HE 
TELEPHONEZ FT 

47.47.74.44 

FR 3 
20,35 Tél : Qui à tué Hellen Bowen ? De Stuart Rosen- 
Dog Are Te Avec Tony, En Frenciosa, Jill St-Joha, Jack Kseman, 
22.15 Joarnal 2240 Magazine : 
Cazenave et Pierre-Audre Boutang. Gens du monde. Premier 
contact : Les Papous de Nouvelle-Guinée. 23.40 Musiques, 
musique. 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : WUSA # Film américain de Stuart Rosen- 
berg (1969). Avec Paul Newman, Joanne Woodward, 

tons 2225 Cinéun à Mo mu Fan français 
d'informations. 
d'Alain Resnais (1986). Avec Sabine 
lier, Pierre Ardit, Fanny Ardant. 0.19 Cinéma : 

Mes Mémel Gaine, Joeph Bol Valése Harper vec 
1.50 Docamentaire : Elvis dix ans 

LA 5 
20.25 Série : t hésite. 21.50 Série : 
Renard. 2255 Ten : s Tecruol de Fleshi nu 
Horaires non communiqués. Série : Le Renard. Série : Mai- 
gret. Série : Cosmos 1999. 

pl 
or massif m Film américain de 

Fra Douse 1965), As À S hen {I vec Su te 
Mülton Berle. 22.10 : Fes Tac, 200 Joe 
MR Ste 23158 pe rai Le 

FRANCE-CULTURE 
Eole een Peniel de Minre 21.30 Musi- 

ge ayons graph Festival pic es ot 
m innovairices A Pat 

Festival de Chamemy Villedieu. Z2Z30 Nuïts magnétiques. 
0.10 Du jour au 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert th om al corn Pr de 
et Chorus 6 4 Lee et rt de PHAPEOE ; Uirepuru 
ct Eborus 6, de Ville Le le Nouvel Cab & 

us com lg : musique 
me oies ne, Jar Duparc, Fauré, f Roussel. 

Vendredi 11 septembre 
TF1 
13.35 Feuilleton : Haine et passions (5° épisode). 
14.20 Feuilleton : C’est déjà demain (5° panel: 
14,45 Variétés : La chance aux chansons. Ernission de Pas- 
cal Sevran. Avec Isabelle Aubret, Danielle Rouillé 
De Société amoureuse à linritée. 

. Un mouchard est passé. 23.25 Journal. 
Série : U.F.0. Reflets dans l'eau. 

16.00 Flash d’'mformations 1 
(ane). 17.15 Récré A2 17.55 oh dif 
8.00 Série : Ma sorcière bien-aimée, 1 pre Meg Des chif- 
Den ef des Lune D D'Armand Jammot, présenté Patrice 
Laffont. 18.50 Variétés : Un DB de ph, 19.15 Actealités 

19.40 Jeu : Le bon mot &A2. 20.00 Journal. 
c 

et fortune 
Jeu). ns Cabane |Saie Bee) Fo Jours de Piles {les 
Démons de le cour de genes. qua ar 22.55 Journal 
2308 Cons hb se ) me Film 
américain de Raoul RDA ne hrey Bogart, 
Ida Lupino, Alen Curtis, Arthur Kennedy (v.0. esse 
aventure d'un bandif sorti de prison et qui £ra- 
qué par la police en compagnie d'une chanteuse de cabaret. 

FR3 
13.30 à plein temps. 1 

Here 15.00 00 Flac infore 

Astxr3uaute. 1 Documentaire : grande pyramide. 
1800 Feuilicton : L'or noir.de Lorgac (4 épisode). 

CARTE PHOX : PAYEZ EN 3 FOIS. 

999 5e standard et LXM. Lampe 
DS SON Prise ve 

: PHOX 
LES LILAS : PRO 
PARIS 2°: SSAOTO CINÉ CHOISEUL 

g*; SELECTION PHOTO CE 24, 
ue 

PARIS boulevard 
PARIS 9°; : n- Tél 48 74 73 81 
PARIS 9°: SÉLECTION on 
PARIS 6: VISION - 85, 

KINDERMANN RM ue AF 
outofocus. Télécommande. 

_— » 4 
ce mon Pas pro, 

PHOX: LA GARANTIE DE 250 PHOTOGR AR RS PAS DITS 
POSE 9-11, av. Tél. 44 55 25 

CINÉ RECORD - 18.1 0e Par 19.43 02 7 
87, passage Choseul - Tél 42 96 87 39 

- Tl47 42 3358 

“si. Re ae O7 SI 
42 88 37 69 

SELS: PHOTO DE LA HALLE - -27. place de la Halle - Laleo TEL 44 89 10 98 

18.30 Feuilleton : Thibaud, ou les croïsades (5° 

CANAL PLUS 
14.00 Cinéma : le Môme 1 Film français d’Alain Corneau 
(1986). Avec Richard Anconina, Ambre, Michel Duchanus- 
Fo Epstein. 15.40 Cinéma : l'Epreuve de force = 

américein de Clint Eastwood (1977). Avec Clint East- 
wood, Sandra Locke, Pat Hingle, William Prince. 
17.25 Cabou cadin 17,45 Série : Batman. 18. 45 Fiash 
d'informations. 18.18 Top 56. 13.45 Starquizz. 

Mythofolles. 19.25 ailleurs. 19.15 : Nulle part 
20.30 Série : Le retour de Mike Hammer. 21.15 Cinéma : 
Läy aime-moi mm Film français de Ma 
(1974). Avec Rufus, Jean-Michel Folon, Patrick 
Zouzou, Roger Blin. 22.55 Flash d'informations. 

00 Cinéma : Il était une fois eu Arizoms © Film i 
“Soilima (1967). Avec Gian-Maris 

Volonte, Tomas William 0.30 Cinéama : 
Ghoulles © Film sniesin de cn Bercovici (1984). Avec 
Peter Liapis, Lise Pelica, Michael Des Barres 2.00 Cinéma : 
Mélo na Film français d'Alain Resnais (1986). Avec 
Sabine Azéma, André Dussolier, Pierre Arditi, Fopis de 
Ardant. 3.50 Film Cinéma : Qui trop embrasse = 
Jacques Davila (1986). &15 Téléfilm : Don et 3 

Alpes avec Ausette. 17.25 Dessin animé : : Jenmme et Serge. 
st Cosmos 1999. 18.45 Série : pr tem 

Derrick. 2130 Sie à ares 2220 Tes : Toumel de 

cüp. 
FRANCE-CULTURE 
20.30 Le cinéma sa Maroc. 2130 Musique : Black and 
blue. Masterpièces. Invité : 
22.30 Nuits magnétiques. 6.10 Du jour an 

FRANCE-MUSIQUE 
20.15 Concert (en direct de Baden-Baden)} : 
extraits symphoniques, de Schubert ; Six pièces orches- 
tre, op. 6 de de Weber® : Ein tag tritt hervor, de Gielen : Varia- 
tions orchestre, op. 31. de Schün par i 
symphonique du Süädwestfunk, dir. Michaël Gielen. 

loges. Louis Musy à la salle Favart : Le bar- 
UE {acte cat (ae Let a D, de (acts IT), de 
Ci re actes À et de Massenet : 

Mireille (acte Ho 
ne D) OU ab: Les pes de acte 1}, de Same: Biaveauts Celle pe EN à 

ancienne. 030 RL L'Orchestre de la rca 
15 décembre 1951. 

DEBUT D TEMPS PREVU LE Vuuan AA Seprenenr ABTEENT DE 

UUNNNEBNEUNSEZSE 

ZUUU>UNONZUUUVOUUZZZ2WUUSZU 

(Doczment établi avec Le support techaique spécial de la Météorologie nationale. } 

Audience TV du 9 septembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
a 1987 A O HEURE TU Evointion probable eu France 

entre Le jeux 10 àAGRTU 
et le vendredi 11 septembre à 
Z4b TU. 
En raison des ns 

règnant Sur DOC pays, ux perturbé 
n'affectera que la 0oTd eue ls France. Au sud, peraisiera un 

temps bien ensoleillé. 
Vendredi : du sud de la Loire aux 

Alpes et à la Méditerranée, le jo 
sera assez ensoleillée. Les 
locaux formés en fin de nuit de F'Aqu- 

régonus 1 
ranécanes de 15 à 20 degrés, ailleurs 10 
à 14 degrés. Les maxima attemdront 18 
à 23 degrés en moitié sord, 22 à 
28 degrés au sud, localement 30 degrés 
sur les côtes de M 

CR AE RL ETE PREpabes des Prat 
et des brouillards la Ste matinaux, le journée 

ro a nr minimales oscille- 
entre Fu Le tempéra- 

tures maximales, de l'ordre de 19 à 
23 degrés sur la moitié nord, atteiodront 
25 à 30 degrés sur la moitié sud. 

ne 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N- 4569. 
‘1234567879 

L Le dada du dada. — Il. Acte 
joué par de fins comédiens. Un qui 
ue doute de rien. — LIL. Interjection. 
La Nativit£ faïñi s'accroître s0n taux 
de mortalité. — IV. En mettre plein 
la vue on la boucher. — V. Préposi- 
tion. Un serment les lie à jamais. — 
VL Se trouvent plutôt du côté des 
débauchés que de celui des chô- 
meurs. — VIL Participe passé. Celui 
d'un +tarin» favorise les prises 
d'air. — VIIL Peut s'offrir en rece- 
vant. Note. Personnel — IX. Dans le 
ruisseau. Ce qu'il file n'est du 
mauvais coton. — X. Un cetun 
voleur ont illustré sa capitale. 

après l'action — XL A ses 
artistes ou ses artisans. 

VERTICALEMENT 
L. Pour lui, c’est toujours l’année 

de la femme. . Au travail. 
2. de celui qui a du mal à à 
s'exprimer. S'apparente au rêve, — 

ns dont le verbe fut l'attribut. 

métal 
précisément, d’ noie. has 

6. Ten Dent avan Re ombent avec 1! = 7. Grande d'Inde. Pers que: 
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Le Carnet du onde 
— La famille Lenz 

et La famille Barbaudy 
ont la tristesse de faire part du décès du 

Environnement 
CLEO E 

en FE 
1 rime. 1 _ ". Anniversaires ! 

mn 

Vu Lo ne De eser Ja + , 

i — M Yves Canaff ct ses enfants, Naissances = Des « fraudeurs se sont débarrassés 
de füts de pyralène en Seine-et-Marne | - se rm rer eux | 22% Robe ulaur _- Iyaunan, le 10 septembre 1986, LE 

nor 

SR 
Lars Eu 

rt: 

L Plus de 1 500 litres de pyralène —  l'euvirommement que les gendarmes | "1072 17e part dela vanne de À Mnveuve Cuigeu, Pasiss LENZ-MEDOC, Ron CEERC-CIRARD, 
| liquide d'isolation électrique sans de Roissy-en Brie vont probable- Anme-Victoire, Et toute la famille, chevalier de l'ordre sant. 

à l'état stable mais très toxi- ment mettre au jour. ont La douleur de faire part du décès de de Saim-Grégoire-le-Grand, famille, ses amis, tous ceux qui 
que is ee UT ve . Bien que l'on n'installe plus — le Cu 1987, à Tapei, au foyer RERO EE se souviennent el ne 

Aécouverts dans les {its que ne to ne Eïfane CANAFF, de la République fédérale d'Allemagne, Un 
rileurs pen 8crypLlenx Avaieot die cette substance dans les 23, rue Circukaire, hs 42, cours Eugénie, 
simulé sous un tas de vieilles voi- condensa anciens 78110 Le VésineL survenu le 8 1987, à Mau- | survenu le 7 septembre dans sa quatre- Lyon (7). 

iures dans l& commune dé service, Lo la De den ue A cam 7 ce Le dau meet lieu en l'église Roissy-en-Brie (Seine-et-Marne). . dune Æ 75006 Panis. LT 
Ce sont les gendarmes de la loca- rer de tiens je religieuse sera célébrée rm em SAP Gpanens » 

lité, alertés par des va-et-vient sus- Mais comment l'éliminer réelle. = k vendredi 11 septembre, à 14 heures, — M. ei Mer Jean Villard, 
RT SR ee de ment? I] faut le brûler avec [un et Plifippe MORRON en l’église . Mézel (Alpes-de- Pr aîné qe docteur Maurice ENGEL. 

erraillige, en te et . contenant à très haute sont heureux d'annoncer la naissance de | Haute-Provence). 1 Lot sa 
transformée en cimetière de voi- Une seule située : ont La douleur de faire part du décès 
tures, qui ont démasqué le Sep . (Ain) ot actuel] Seine v Des dons peuvent être adressés à | subit de PS clandestin, au d£bat du éd p- a Lou aléry, 7 ton pour la recherche sur le qui l'ont connu, estimé et aimé. 

tembre. a de M de rite Lg 5 000 tonnes ssh le 26 août 1987, ! cancer, BP 300, 4803 Villqjuif Cedex. M. René VILLARD, 
Pa de 280 RO. P 2 Are an Ar Rue ins. Etes Elles h Cet avis tient lieu de faire-part. Gene une Communications diverses 

di, manieemen oo années. Reste le de l'élimins- DUHAMEL tilots SD Re RUN ROUE = Francophonie. — L'Académi 
ae. pes dbe boë cohiee d'un tion: 3,50F par He à âne et | ©? leur fille Alexandra, sont heureux LT rech du Crédit foncier he diplomatique internationale ré g le 

pos se us et fort 10 F par kilo de f ayant d'annoncer la naissance de ‘de à Banque de France, mardi RAS à mer 4 re 
teux liminer. l'instan contenu Île produit. prend : résiden avenue Paris ( une çon 

on a identifié du pyralène dans que Certains ni de ‘cuser à Victoris, Mu Renée Cardron, nr le ec ” rouce consacré & «La francophonie 
soixante-seize de ces bidons. mais les cette obligation et à la facture cor- le 6 bre 1987 M. et Ms Daniel Cardron et le renouvellement du parc fluvial, ue < A n ansiyses se poursuivent. Reste égale- te en déversant Se ton PRE : et leurs fil ancien président du Crédit maritime, Lu R PE ainéral d Québec 5 ment à découvrir les sociétés coupa- ment le pyralène dans quelqu M. et Me Miche! Cardron aérien et Durviah de 1949 à 1970, oy, délégué pé mue 

Le bles et les é rivière 20, rue Le Sueur, d'hon en France, Jacques Leprette, ambassa- 
ee faits Lars lie ui se ARE rivière ou en le stockant de mani 75116 Paris. et leur la Légion DUT, | jeur de France. Bokonga Ekanga 

; tout ua réseau de freudenrs de big + Paves Mariages Toute la ferille RO ee France: Renseignements : 42276618. 
- | 

» La . - 

+ DR ee : — Anne-Christine EURI nn Nr pr le Les obsèques ont &té cék célébrées dans 
£. ape: : ; ARCHEOLO et Gilles PECOUT l'intimé, en l'église de Guérez, le Nos abonnés. bénéficiant d'une 

GIE M. Patrick CARDRON, 24 août, suivies de l'inhumauion dans le og eur sur nue du - Carnet 
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Qui va à la chasse. aux cervidés 
Des chasseurs de cervidés sont 

venus dépecer leur gibier au bord de 
la mer à Pieneuf-ValkAndré (Côtes- 
du-Nord}, il y a peut-être deux cent 
mille ans. Le site était bien choisi, 
sur use anse limitée par deux caps et 
faisant face au sud, ce qui le mettait 
à l'abri des vents soufflant du large. 

Tel est le résultat encore très par- 
tiel de la fouille de sauvetage, qui a 

RE Pl ed 
DES ensnse 

Les chasseurs de Val-André, qui 
étaient forcément nomades, ont 
occupé aussi bien la plage situé au 
pied d’une falaise que le bord. supé- 
rieur de celle-ci. Avec le temps, la 
falaise s'est éboulée, entraînant: les- 

vestiges du «haut» qui se sont 
sur les vestiges du « bas ». 

Pour le moment, les LRCOPODEeS 
(bénévoles pour la d'entre 
eux et aussi TUC “fouilient les 
éboulis. Bientôt, ils attemdront les 
niveaux en place » de La base de la 
falaise. 

Déjà, on sait que les cervidés 
constituaient l'essentiel du yes ag 
qui fait penser à une région boisée. 
RU le cheval, animal 

qui ne plutôt les zones her- 
beuses. Le site découvert est sans 
aul doute celui d'une boucherie où 
les Chasseurs apportaient de rt 

postérieurs des rence les membres 

surtout des lames de silex convenant 
au travail de dépeçage. 

Pour le moment, aucune trace de 
foyer n’a été découverte. | 

La maladie honteuse d’un vieil ours 
La syphilis pourrait être appa- 

rue sur le continent nord- 
américain, il y a plus de 
10 000 ans. Après avoir décou- 
vert le squelette d'un ours 
«vieux » de 11500 ans dans 
l'inana, des chercheurs améri- 
cas ont eu la surprise de rnettre 
en sucre des traces de 
syphils : « Les OS avaient toutes 
Le tacicalr etes 0 le syphilis, 
mais on ne pouvait être sûr qu'à 
s'agissait bien de cette msiadie 
avant d'avoir réalisé des tests- 
diagnostics », a expliqué 
M. Rothsch r 

D os té de 1 000 

locerie NESONgIe ie 

à 3 000 ans, maïs cette nouvelle 
découverte semble 
l'origine beaucoup 
plus ancienne. Elle conforte aussi 
ceux qui soutiennent que la 
maladis est apparus sur le conti 
nent nord-américain et qu'elle 
s'est ensuite répandue en 
Europe. 

Toutefois, M. Rothschild 
n'exclut pas que l'ours découvert 
puisse avoir été atteint de pien, 
une mailatée contagieuse proche 
de la syphiiis, provoquée par 

comment le pian est passé 
: "Afrique en Amérique, dit 

H est possible que 
u “pien et la syphilis soient des 
maladies très anciennes et 
qu'elles aient une Origine Carr 
mune ». 

nome ——. -— 

sont heureux d'annoncer leur mariage, 
qui aura lieu le samedi 12 septembre, à 
Cabourg (Calvados). 

7, de Verdun, 
reg Enghien-les-Bains. 

_ PR TE 
Eric PETCO 

ont le plaisir d'annoncer leur mariage, 
qui sera célébré le samedi 12 septembre 
187 en l'église de Saint-Didier- 

Décès 

_— Av om de Dieu clément et misé- 
ricordieux, 

« À ceux qui, lorsqu'un malheur 
s'appesaniit sur eux, s'écrient : 
Nous sommes à Dieu, ei nous 
rerournerons à fui, » 

Coren II. 151. 

pour 

Aïsba 
BASSIOUNI-CHARROING, 

de La part de La société Edifra, en souve- 
air de cette collaboratrice inoubliable. 

ses amis, 
ont la douleur d'annoncer à ceux qui 
Pont rencontrés et aimée le décès de 

Maya BEAUDE, 

le 3 août 1987, à Montpellier. 

12 boulevard Morand, 

Le conseil d’administration, 
Le personnel et les étudiants du Cen- 

tre de formation fr orarenrar de pins 
renton (AFORTAS-CEMEA), 
dans Le deuil de 

Maya BEAUDE, 
formatrice et sociologue, 

le 3 août 1987, à Montpellier. 

16, rue de l'Archevêché, 
94220 Charenton. 

survenu le 9 septembre 1987, à l'âge de 
trente-six ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, en l'église Notre-Dame de Saint- 
Mandé ire Charies-de-Gaulle), le 
vendredi 11 septembre, à 10 h 30. 

L'iobumation se fera ag cimetière de 
Re dans le caveau de 

18, avenue Lamoricière, 
. 75012Paris . 

— Momie doctenr Jeanne Chemama, 

“M le docteur Dominique Chemarma, 
M. Jean Maréchal et Alexis, 
M. et Max Yvan Chemama, 

urence Chemama et Yann NGO, 
po beaux-frères, belle- 

sœur et neve 
Les familles Ouzilou, Schuster, 

Ses us ie, a parents et 
Ses nombreux amis, 

ont le douleur de faire part du décès de 

. Luce CHEMAMA, 

le 26 août 1987. 

es eue dE PE 

nl ne 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

25-27, boulevard Arago, 
75013 Paris. 

— Pierre, Michel et Phitip Davoux, 
Monique, Colette et Jany Devoux 

et leurs enfants, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de leur mère et grand-mère, 

Mt Maurice DAVO 
née as 

Elle elle 
repose lot ue 

- Dar Moufida Bourgni 

lotenie nationale LT RCE re mers 
Le règlement du TAC-C-TAC ne prévolt aucun cumul LLO. du 20/08/87) 

Le numéro 432707 yagne 4 000 000,00 F 

D SEPTEMBRE 1847 

632707 
732707 gagnent 
832707 40000,00F 
932707 

CNMPLEMENFARE 
POUR LES TIRAGES DES MERCREDI 16 ET SAME 19 SEPTEMBRE 1087 
VALIDATION JUSQU'AU BLAROI APFÉS-MNIDI 

caveau familial à Guéret. 
Cet avis uient lieu de Faire-part. 

Les Guignko, Bonville-Bleury, 
28700 Auneau. 

Remerciementsi 

_ Fiers. 

M. et Me Paul Havas, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mu Yves Martin, 
leurs enfants et petits-enfanis, 

M. et M Michel Huet, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Ei toute la famille, 
ont trouvé un grand réconfort dans les 
nombreuses marques de sympathie 
qu'ils ont reçues à La suite du décés de 

M Auguste HAVAS. 

Ts tiennent à exprimer leur profonde 
gratitude à toutes les personnes qui se 
sont associées à leur peine. 

30, rue Richard-Lenoir, 
61102 Flers Cedex. 

- Me Sophie El Okbi, 
ses enfants, 
dans l'impossibilté de répondre aux 

de sympathie et d'amitié reçus 
à l'occasion du décès accidentel, le 
11 août 1987, de 

Mahmond El OKBI, 

leur époux et père, 

remerCient bien vivement tous ceux et 
celles qui se sont associés à leur 
immense douleur. 

30, rue du Parc. 
Sidi-Bou-Saïd, 

JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel du 

jeudi 9 septembre 1987 : 

DES DÉCRETS : 
© Du 9 septembre 1987 relatif à 

l'appelation d’origine contrôlée 
« Vouvray ». 

e Du 9 septembre 1987 définis- 
sant les conditions de production de 
l’appelation d'origine contrôlée 
« Pessac-Léognan ».… 

de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de certe qualite. 

CARNET DU MONDE 

Les avis peuvent ëtre insérés 
LE JOUR MÈME 

s'is nous parviennent avant 10 h 

Télax MONPAR 650 572F, 
Télécopieur : 45-23-06-81. 

Renseignem. Tél. 42-47-96-03, 

depuis 1840 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 

imprimées de hante qualité 

| Le prestige 
d'une gravure tradirionnelle 

Atetiers et Bureaux: 
47, Passage des Pansramas 

75002 PARIS 
TH. 42.36.94 48 - 45.08-86.45 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 
MINITEL par le 17 

nouveau 

arouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations t£lÆnhoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions swront Heu la veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 

particallères, # expo le nrati de Ia rente. 

MARDI 15 SEPTEMBRE 

S 9. = Tableaux, mob. - Me OGER, DUMONT. 
S. 10. — Bons meubles, objets mobiliers. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 

MERCREDI 16 SEPTEMBRE 
S 15. — Tab. bib., mob. - M LANGLADE. 

JEUDI 17 SEPTEMBRE 
S. 19. — Bons meubles, objets mobiliers. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 13 — Bib., moublcs, -M° DEURBERGUE. 

VENDREDI 18 SEPTEMBRE 

S. L — Tab, bb. mob. - Me BOISGIRARD. 

S 2 — Bel ameublement ancien et do my 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN 

S 14 — nn Ms ADER, PICARD, TAJAN. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 

2, rue de Provence (7 

(75009), 47-70-88-38. 

5009), 47-70-81-36. 

._ mr , LA : 
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Le Cabinet ETAP a propose cette semaine aux lecteurs du MONDE les postes 

ARCANTE SA 
INGENIEUR 

suivants: AUTOMATIGIEN, 
e Graudi groupe européen TECHNICIENS 

DIRECTEUR D'USINE 400.000 + Rhône-Alpes réf. 314 720 - 7 MR AUTOMATICIENS. 
. Ha devront superviser, 

e Alimentaire tèmes de gesvon de un: rot 
CHEF DE GROUPE Ssées. Langue anglaise souhaitée. 
MARKETING 420.000+ Paris  réf.31A721-7MR MS Dé à un 

France et étranger. Env. CV 
e Produits second œavre bitiment banlieue Be run Le Sueur, 75116 PARIS. 
DIRECTEUR COMMERCIAL 300.000 + ouest Paris réf. 31A 715 - 7 MR EL Technique Cothoïque Technique Cathoïque 

: ire 

. run RÉCOLARE 1967/1988 
JEUNE CADRE HEC, ESSEC, IEP 
où équivalent . | ë Créteil réf. 31B 579 - 7 MR RE ELA DATE 

appartements 
ventes 

MARAIS-ST PAUL 
P.d.t. 2 p.. tt cft, vue solail, 

560 000 F. 43-25-97-16. 

EGOLE-MILITAIRE 
FROX. CHAMP DE MARS I 

_… 

, 3 000 F. Visita 
vendra 11h-13 h, 29, av. de 

La Motte-Picquet. 

i 

Ï 
SAINT-JACQUES PRÈS : 
LM. MAISON "a 

7 P.. 200 MZ + GRAND JARD. | 
PRIVÉ, CALME ET SOLEIL | 

I 

Ï 

. Ê 3 500 000 F. 43-22-61-35. 

e Chez un leader mondia} 

JEUNE CHÉF DE SERVICE De 
CONTROLE DE GESTION 120 im Rae en [Re Pig mn 
ET COMPTABILITE nord Paris réf. 36B676 - 7ME CARIS-RONLIAUES Fixe es 46-34-13-18. | 

e Unité 325 persouses Vañée DRSAMSNE DE FORMATION | 
CHEF DE SERVICE QUALITE de la Loire réf. FA 724-7MR sh. prof, Ang. AN. M'ETCILE 2P. | 

Tél. : 42-26-52-30. : . { 
e Secteur d'avenir: la logistique SOCIÉTÉ RECHERCHE Poe. O0 RS VS LoReE | 
RESPONSABLE SOCIETE RECHERCHE 22 77.62.28 
COMMERCIAL 180.000 Paris rél 31B657-7MR Pen Sobno-at-Lore, PARIS 17° 
e Une société française renommée , “03600 CODE. | 
GESTION DES RESSOURCES HUMAINES CHABDRONNIERS-CITERNIERS R ocrei sernara : 4502-13-43. | 
ET RELATIONS SOCIALES Parisest réf. HA 719-7MR 20° arrdt | 

i 4 

« Une société chimique performante Pénraissent vaçge | VPÉA PE ÉTUDANT | 
CHEF DU PERSONNEL vise réf. 31C589-7MR noyer CV.+inuess | orme | 

713210 Momchanin MS NO D D us ne A 
Maitrise de Pénergie Part. à part. de préférence vend | 

JEUNE INGENIEUR Paris réf. 31A 692-7MR DEMANDES STUDETTE 
Mod DEULROIOSR] sms, 

° ABJOINT DU SECRETAIRE boalione CADRE pend-etale fi Tél. : 60-20-76-28 {apr. 20 hi. 

GENERAL ouest Paris réf. 31A 737-7MR De suissesse, oucalle eh - 

e Préstations de services techniques so ds M dopaines parfums. : 
luxe, de Ge An [ DEUX INGENIEURS hanfieue luxe, parlant couramment 

“CHEF DE PRODUITS" ouest Paris voyager en et : | 
- La quté tete ét. SLA 717-7MR HOUILLES 
— La gestion de production réf. 31A 718- 7MR a PES 18 118428, SNCF + RER : 

ei DE ü PUBLICITAS. CH-1211 Paris 17 

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN Lorraine réf. 31A709-7MR 2 Jane Me 2eme mate ol] one à voooibuié 
£ ue äi. le s0i stolier 17 m°, parfait 

e important étahlissement d'Etat a ; dans. résidence 

INGENIEUR MECANICIEN sui onest réf. 31A 734 - 7 MR # . É 

Sivouss êtes intéresse par Pen de ces postes, adressez an dossier de candidature 
az Cabinet ÉTAP en précisant là référence. 5. rue de 

suy. 75007 PARIS 

J.-F. 97 ans, Maïñrise Dror 
Privé, exp. axperl BSSUr, @l 
Annonces pub. Presse (4 ans), 

CI 
Mernbre de Syntec 4 

71.rue d'Auteuil 75016 Paris Presse, ou autre mi , réG. 
Essonne 91 de préf. (Gif- 
Les Ulis (ZI) Orsey de préf.l. 
Tél. le mat. ou so apr. 18 h. : 

60-12-25-50. 

travaux jJOurf at 
nuit. Etuthe ttes propositions. 
Téi. : 40-95-07-69, François. 

Femme dynamique, expér. AFR+- 
QUE. Ang.. all., esp., Paris du 16 
au 21 sept, Librovile ensuit., 
rech et w'avail inérant, France- 
Gabon. Ecr. sa n° 255 à LEVI 
TOURNAY ASSCOM = 31, bd 
Bne-Nouveile, 76002 Paris. 

en FRANCE et à l'ETRANGER 

CHARGE D'AFFAIRES 
Intégré à la Direction du service développement, vous êtes | 
recherche, conception, justification, montage et suivi de la réalisation des nou- 
velles unités. . ss 

Cette mission implique une bonne formation supérieure, un haut degré d'initia- 

tive, des qualités de négociateur et un bon esprit d'analyse et de synthèse. 

Les candidats âgès de 30 ans minimum devront justifier d'une première expé- 

rience dans le montage et le suivi d'opérations similaires. 
L'angiais est indispensable et de fréquents déplacements en France et à 

l'étranger sont à prévoir. 

Adresser candidature, photo et prétentions à 
PULLMAN INTERNATIONAL HOTELS 

Service Recrutement - 12, rue Portalis 75008 PARIS. 

termin.. où autres trav. FARIS 
et bant. sud. 45-45-91-93. 

automobiles 

| FIAT UNO 60 SL 
5 vnesses, 5 CV. 

Glaces taintées électriques, 
jun 86, 30 ir” km. 37 000 F 

LEM-TOURNAY: ASHOM 

Notre société est une des fonderies de métaux légers de tout premier rang en Europe avec siège 
social en République fédérale d’Allemagne dont le potentiel se base sur un taux de croissance 
continu et assuré. À partir de notre gamme de produits presque complète au niveau de la coulée 
sous pression, coulée coquille, coulée en sable et coulée de précision, nous desservons toutes les 
branches de transformation des métaux légers dans le monde. 

La technologie la plus modeme et les exigences les plus élevées quant à la qualité sont les caracté- 
ristiques essentielles de notre production et de nos produits. 

Pour ia représentation de notre société en France nous recherchons une 

Agence industrielle 
bien introduite et entretenant des relations optüma dans les branches suivantes. 

Imdustne automobile, industris mécanogrsphique, traitement des données, technique des courants forts, 
électro-technique, construction aéronautique, chauffage et chimatisation, constructions rnécaniques et 
d'appareils, métrologie, menuisérié métallique, construction de moteurs et mdustrie textile. 

Nous confierons la représentation de nos Intérêts en France uniquement à un établissement de tout premier 
rang et d'excellente réputation. 

Si vous êtes intéressés par une telle mission, nous vous prions de nous adresser, pour le moment, un compte- 
rendu analytique de votre entrepnse, tout en y annexant toutes références utiles et touts documentation 
établissant la preuve d'importants succès de vente. 

Nous ne manquerons pas de vous contacter mmédiatement. 

Sur demande. nous tiendrons compte de toutes mentions de blocage. Veuillez adresser votre documentation 
sous le n° 6973, ke Monde Publicité, 5, rue de Monrtessuy, 75007 Pans 

appartements 
achats 

periophone. 3 cl 
double ‘Living, terrasse 
24 nr exposée 
baiçcon, nombreux renge- 
ments. cellier. ascen- 
Seur, garage. Ecoles, 
crèches, tous com- 
merces à 300 m. 

6 mn à piod des gares SNCF et RER. 
Prix : 695 000 F. 

Charges : 200 F/mois 

M. er Mrs BEALISSANT, 
Tél, : 42-47-96-33 
{Bur.). 39-68-56-87 
{Dom 

94 
Val-de-Marne 

SÉLECTION DOLEAC 

VILLEJUIF, PRES W' 
Bal imm. récent, 5 P, tt conft 
G* 61. o8c. + terrasse + cave 
+ perk. dans parc boisé. Prix 
750 000 F. Tél. 42-33-12-29. 

95- Val-d'Oise 

{400 mi. vue superbe. ni 
et dernier étage, studio 

54 m' + balc. 320 000 F. 
4 P. 85 m’ + bak. 550 000 F, 
6 P. 139 m7 + basic 920000 F. 
Propriétaire : 42-60-29-61. 

À coli AA POLIGNY 
saisir plain-pied neuf Sur 

s/sol, terrain 800 n°, calme. ‘ 
Tél. :116) 84-37-21-28. 

—_——_— 

à vente : 1 
Tél. (18) 31-40-10-16. 
Ge 9 heures à 21 heures. 

PROPRIÉTAIRES 
VOUS VENDEZ 

Recherche 2 à 4 pces, PARIS 
préf, Ge, Be, 72, 12°, 14e, 16e 
16, avec ou sans travaux 
PAIE CPT chez notasre 

T 48.73.20.67 meme le Soir 

|: EMBASSY SERVICE 
HAUT DE G AM 

et HOTELS PAPA GAME] 

mo. =. 

locations 

non meublées 

offres 

Paris 

BD. ORNANO. Sél + 2 ch. 
85 m2 1t cft bel imm., piôrre, 
aac., tapis ascaher, 6 500 F + 

charges. Tél : 42-66-19-00. 

RARE 
Imm. 1930. vus exceptionnelle 
sur TOUR EIFFEL et LA SEINE. 
Plein sud, Gde récept.. 

locations 

non meublees 
demandes 

| 
EMBASSY SERVICE 

. 8. av. de Messine, 75008 Parrs ‘ 
recherche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 

Balle récennon 

Tél: (1) 45021899, 
locations 
ete 
demandes 

rech. pour Banques, 1 
Stés muitin. et Diplomates. : 
Studios, 2,3,4,69.etplus ‘ 

Tél : LS.I.. 42-85-13-05 

« fruit., clos murs 
2000 ne, 6 p. habit. ds ste, tt 
confit + dép. 495 000 F. Créd, 
poss Tél. 16/38-85-22-92: 
_—2p.. 80 h 16/38-96-22-28. 

QE 

BELLE MASON RÉCENTE 
étend 

ds " 

5 chambres res, salon, salle à man- 
ger, cuzsine, Dains, w.-C.. 
ruer. Sur 5 200 m° peyssgf at 
voré. Prix I : 530 F 

CRÉDIT 90 %. 
TURPIN AELAIS MIEL 

16-38-85-22-92 
ou 16-38-85-49-53, 

CASTEL, sur 
14 000 nr. clos, Dominant 
valkée du Loing vec ile. Récep- 
don. séjour, petit + grand 
salon, cuisine, Office, 6 Charn- 
bros, 3 salles de baine, jeux, 
sakes billard, Maison 
PER PE Or. 2e com 
mun. Prix 1 680 000 dé + Crédit 

VALLÉE DE CHEVREUSE AE 
3 

1@nT. Couverts, Ter. 400 m?, 
garage. T.: 67-76-75-99 h.b. 

ST-GENIES-LE-BAS (34) 
25 km mer, villa r.d.c.. nauve 
si. cuis, 3 chbres. nd bre. 

, parc, gere TETHS£S Couverta 
él : 67-76-75-99 h0. 

POUR INVESTISSEUR 
18: IMMEUBLE NEUF 

2.700 re, rapp. 1.800.000 F 
65 appts. 47-06-24-10. 

hôtels 
particuliers 

PRES JASMIN 
Charmante Maison ds ville 
sur 3 niveaux. Ti cit, 250 nv 
SERGE KAYSER (1) 45-29-60-80 

ee  . 
L'IMMOBILIER 

REPRODUCTION INTERDITE JE 

Les Ts) fonds 
de campagne (alor ol ar (= ete PRES 

Parc rég- Maine-Normandie, 1. . enndurs tif k 4 
Entre Alençon et Éegnales-dle- …” . us Saabe 
FOme (213 ken de Panal, parte - VE/LLES os RE 
euñer vend cause maladie ak —— . û — +0 
son de campagne 6e on BEAUBOURG. LIBRAIRIE : # MORE 
cours de firition (resto DENTEUTO DAPÊTERIE, PRESSE C.A. …. … à Re 
et gg cave 5% 3600000 F av. 800000 F - . 5 HU — f'isbiti 
PES 2 Chan F'aiaies + cr. 42-33-12-29. maun. ; et Ge Ps Ce | von : 

équipée, salle de bains e: W.<. ge. INSTITUT DE BEA | Chauffage électrique. Le tout PINS PERTE ï : 
sur 1300 m' de term Clos. jover 4000 F, tres Taxes CORUNISES. : s 
bordé par peute rivière 1" csté- 400 000 42-33-12-29 * CR : 
gone {pêche et chasse). Pix ; - st os €: 
250 000 F à débattre. Rens: 17°. INSTITUT DE BEAUTÉ . és SRE 
gnements ou 47-26-18-74. PARFUMERE. S.A.R.L., bon C.A 

Visite sur piace du 7 su 12-Det ‘5 m'. 2 cobmes 6 000 F/uir, We sur rendaz-vous. 620000. DOLEAC 42-33-12-29. RAIN dec 
- ee ——mm + une à + 

Part. à part. de préf. vend D'un D 'UVA Péngueux, mg “6 

| 63 nv. Loyer 1.460/mois C.A anni dé 
: . PLAIN-PIED 1 630.000 F. Px 500.000 F avec : Nes 

Nasoiet . 2 Amou matériel + stock. 53-08-42-32, RE 
15 km d'Orthez, 30 km da Dax] 53-52-73-44 apr. 20 h. ," : À ai a 

Entièr. rénovée, 200 m de ter. | CENTRE VILLE D'ORLÉANS t ‘ e _ 5 e # 
Visit août. IEULET.: Emplacement exceptionnel, de SET en 
téléphone =: {16} se pas-de-porie à vante 40 nr ur : ji 9: mat 

nes 1 brité -sol. Lu. De Mars Pour tous renuei reg, V9 PRE "0 ce + “tpm 
pansienne., té}, : 20-16-28. (16) 38-42-08-41 apr. 20 h. he Le 

Port. vd YONNE. 9 km de CHA- PART. VEND IMMEUBLE : ce uses “ 
BLIS, 2 1h. de PARIS par eut NEUF bd ext. mag.. neuf, : Re 

re ne Ou Deus. CRI JUSTISIS + DORE a (rivière, commercesi, u burx, A an =, 
MAISON ENTIÈREMENT RÉNO- Tél. : 47-34-33-89. vire JR 

75 m' sur 3 nan. 6leCtrr- : =. RE, 
cité. Os SAPLIQUE, SUT Cave = EH. 7 Fo 
voütée. R.-de-Ch. : 8. de 36jour, AE: Te LE ECS SN , near apres Se ii 
ie entèrem. nn pe w.C. : ” 

2" étage : grenier F aménagé en: LIBRE fs, 2 D. 50 mn. o #” nr de 6 

nes En, à 16 4 ét., nm. moderne près Gares e—. Ne SE 
de jeun sur 2 crve votée je de Tr où du Non. 230 000 À à | ir 2 
200 000 F. Tous rensegne PE QE D et o OV 88 $ sr: 
ments et R.-VS Té. 43-08. 
17-91 : Bureau : “ TC - à ES 
25-85-9182, por porte 42-62. bureaux Rte 

Locations aa BRELCTENE octo one 
A 200 km Sud Pang particut T Lu ras. 6 FERMETTE on L SIEGE SOCIAL Re 
de 1864 restaurée, 125 mm . ë eo M 
hab., sé. 32 n° avec chemr Secrétariat + bureaux neufs. As A 

née, poutres d’ , cuis, Démarches R.C. et R.M L n.ta 2 E 
19 m2, bur.. gde = de bains et SODEC SERV : nd 
W.C. l'étage -2 ddes chbres, Champs Elysées 47-23-55-47 = ss. : A 

déc. rustique. sur le tout chff. Nation ..-.... 4341-81-81. nu ere er 

maosebies, Ÿ 291 era |  QVOTNE SIÈGE SOCIAL : re 
pleines ef “Pr 390 000 À et ts serv. T. 43-55-17-50 5. sn. 

Tét. ” 116) 86-26-41-24 Fe EEE CRT T “nie 

JEGE SOCIAL Fe 
Secrétonpt, télex 

U CONSTITUTION STE 
Prix compéti pices 

ASPAG 42-93-60-59 + 
“Donecuianon depuis 80 F/MS 

maisons 

individuelles 

Ardèche, 320 minures de 
VALENCE, ah. 630 m. grantie 
et belle maison, gd cft, Pi. 
état, parc 3 000 n°. 
750 CO0 F. Tél 75-O0B-58-93 

Aue Cronstadr, Pans-16" 
21 bes, rus de Toul, Paris-12° 

SARL, 1.500 F HT. 
INTER DOM Tél : 43-40-31-45 

À SOUS-LOUER 
BUREAU MEUBLE 

SURFACE 17 M2 

10, rue du Coksés, Pans 8. 
Téléphone : 42-25-63-90. 

.GAMBETTA BUREAUX-LOCAUX 
USINES-TERRAINS 2630 "#/u 790 20 8 

locaux commerciaux 

% 
pe 

DANS PARIS 

26000 m° 
ms de locaux d'activités 

stnnuet : 

Dmsibles en lots de 150. 300 à … 1000 me pour des 
entrepnses à vocation variebis de toutes dimensions 
‘CAP 18 est au 189 rue d'Auberviliers Pans 18” 
Renseignements : 42.66.33.26, 

. SOCIÉTÉ ARIC - 37, rue de Surene - 75008 Pans 

immobilier 

information 

« MALESHERBES 73 » 
: = T,.45-2245-96. . . 
ACHÈTE COMPTANT 

HOTEL PARTICULIER 
APPARTEMENTS 

Enseionement 

: L'ANGLAIS dans un HOTEL 
Ponsion complète dens notre hôtel lou avec ame famille anglais]. 

Face à la rar. Londres à 100 km. 
Leçons 84 dfOUPEE, moyinne 9 étudiants. 
À pactir de £ 20 par jour, pension et leçons. 

20 % REDUCTION son ne. 
Ouvert toute rannée. Pas da imnts d'âge. Cours spécraox Noël, Pâques, ete. 

Ecr. à Regency School of Engfeh, Aamsgare, England, 843-55- 
au pe gr PE 

Relations humaines Bijoux 

Centre ABAC 
BLIOUX BRILLANTS VAINCRE LA SOLITUDE 

de 36 ans s'abstenir 
PARIS, téléph. 45-70-80-94 Le plus formidable choix 
S < des affanxss 

lages excepuormelles », écrit le que 
Pans pas cher on arances, 
bnliants solitaires, etc 
baguss, rubis, ssphrrs, 

PERRONO OPÉRA 
Angle Bd des Itsahens . - 

4. chaussées d' 

STAGE DE DESSIN 
ET D'HARMONISATION 

DE LA COULEUR 
Antm l Ê 

Durés une semaine en flle-at- Achat ts bijoux ou échanges È 
peur rens. Tél ([16) Autre magaan, autre gd choix 
99-44-47 94 Etoile 37 av Victor Hugo l 
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Economie 
Taxation et lutte contre le tabagisme 

#Hndina aœâné . F4 Commerce extérieur L'indice général des prix ne sera pas modifié 
Forte hausse Le ministre du budget, M. Alain indiqué qu'il n’était pas de sa de même qu’un indice des prix hors proposé de sortir le tabac de l'indice des 
de l'excédent Juppé, a assuré, mercredi 9 septembre, compétence de demander à PINSÉE de Energie, sans toutefois modifier l'indice prix afin de «renforcer a crédibilité des 
sud-africain au micro d'Europe 1, qu'aucune hausse créer un indice des prix hors tabac, général qui sert de référence. Cette actions engagées par les pouvoirs 

taxes sur tabac n'était prévue comme l'intention lui en avait été prêtée. question avait été sonlevée en premier pablics» et de faire en sorte que le prix 
L'INSEE a cependant décidé de créer lieu par M®* Michèle ministre du tabac rattrape au moins l’évointion 

des le 
L'excédent commercial de l'Afi- dans le projet de loi de finances pour 

a, 
Barzach, 

de Ia santé et de La famille, qui avait = Le que du Sud a progressé de 60% | 1988. Le ministre d'autre part, cet indice des prix hors tabac et alcool générale des prix. HAE te ie entre juin et juillet 1987 et de 52% 
F. Fra armee E par rapport à juillet 1986 pour 

ei 162 mdr de franck Les mor Un outil délicat cs FAT a gun à a Gertl NN :.:. : .. .. . tations ont augmenté de 18%, mais b al 1 f Mir. a Tabac, alcool et fantaisie 
SE re. 4 par rapport à juin. Après avoir stagné À la suite Parmi les &léments qui freinent : .f' Se 

: FR PU Le RS ere : Et si l'INSEE caiculait un indice supplémentaires : f’un sans  biement, on arriveraït à retirer 
ns M Een Prélèvements D pa es temps de une telle politique en France des prix sans le tabec ? L'idée est l'énergie, l'autre sans le tabac et tout ce qui gêne et, bien sûr, 
Æ een : È = Simone Veil, la consomma- comptent non seulement les effets de M. Juppé. Elle est séduisante. (alcool. Mais, ajoute l'Institut, d'abord les articles dont les prix 
us MU rs docs bliaat tion de tabec a de nouveau aug- d'une augmentation des prix sur $ 4 sont jon autant de sortir montent le plus rapidement. 

o : De OoiI oires menté depuis je début des années 1’ les tè LAN PTE. Des CORRE Plus. PES QUOSÈON POUF à ORET RS (DE au pme pu parie fume Leu | dev 0 Comme PSS name ee Re le by, ns — : _ ui: P _ 

: La France la consommation en volume sont lourdes en France : elles Gros CObptle, 0e ul encoirigs entendu, le seul véritable indice,  d” rer re en Soustrayant de IN FE ne dans le peloton de tête depuis 1978 approche 20 %. Peut- représentent de l’ordre de 75 % du les jeunes et les aduites à fumer, — qui restera ce qu'itest, et dans l'indice les pommes de terre, à 
Se PER ER La Fre on la freiner par les prix ? La plu- prix à la consommation. La pro- Avec les dégâts que cela causa son mode de caleul at dans sa une époque où les prix de celles-ci 

pes position des pars ann iaquème | part des pays ont entrepris de portion n'est guère inférieure en sur leur santé. Les publication {11. étaient montés très haut. Cette 
de Mr a poids des prélèvements re relever les prix du tabac davan- Grande-Bretagne, en Irlande Jean Bemard et Maurice Tubians manipulation avait fait scandale. 
RS, PS re es fiscaux et sociaux, avec 45,1 % du | ‘282 Que la hausse générale des (74%), en RFA (73%), aux rappelaient, il y a queiques jours Et les Ce que la plupart de nos gouver- 
NET à PIB, indique l'OCDE, dans les statisti- | Pit. ce domaine, la France Pays-Bas ou en Italie (72%). dans ces colonnes, «le rôle pommes nants oublient — ou ne voient 
etre + ques provisoires pour publiées | est en retard sur la plupart de ses Mais le mode de calcul est diffé- ha em Act de terre ? pas, — c'est qu'un indice des 

FT  4tàs : . a. voisins. rent : alors qu'à l'étranger les NS Le D de prix. s'i veut _ un authentique 
: prélèvements les plus lourds Ceue politique de hausse des taxes fixes ont une part relative- à lens ile | M. Juppé, malgré le prudenca thermomètre de l'évolution du 

LEE sont ceux de trois pays scandinaves ble cffet réel i F cigarettes, écrivaient-ils, leur ui a entouré sa proposition coût de le vie, doit prendre en 
— Suède, Danemark et Norvège POX DOS avr où oflec ro! ment IMpOrtame, 08 France, les consommation baisserait, surtout ‘ L = compte toutes les consomme mé | termenme 2 où i : t D taxes proportionnelles au prix chez les jeunes. nu dü se ie cr ee 

: compte aussi La facilité de se présen essentiel: 7 Û Le : se8 suggestions : r 21. 
on El rene M Lee De ne UN RS curer les cigarettes, ce qui exp is Dee mn L'ennui est qu'en relevant for- dans le passé concernant l'indice. Fe furent ® boivent de 
ne mes 6 a Frs, situait en quatrième D que que des pays où le prix est Bretagne et 4% en RFA. Une tement ces prix l'indice de Sans remonter aux années 60, où alcool — qu'on de ou 
en Fe, 7: Se ER ul Selon |’ nisstion de coopére- | élevé figurent parmi les plus hausse du prix du tabac a ainsi be sur lequel tout le srl le gouvernement faisait calculer ee nn ca 
initie, “it Jr Dita et de économi- importants consommateurs. Par une effet ulatif sur l'indice : à a yeux braqués, augmenterai = parallèlement à l'indice de " s P ; 3 

RECU = que (OCDE), la France su cum Plus rapidement. On imagine les l'INSEE — son propre indice (le vin doivent être fidëlement rele- 
Se Liu sa part des pporie pour pis re again la DL base s'ajoute, us : psc célèbra « 179 articles», large-  vées chaque mois. 

does te : ment plus lourds que ses principaux stude PRE 0 Ho celle taxe salariales, mauvais effet ment manipulé), on retrouve, au Les exclusions, que le gouver- 
mes L concurrents. polds des travail sur je tabagisme y fait , = à quelques mois de l'élection bré- cours des dix ou quinze dernières nement ne peut heureusement 

Thu er 7 ments obligatoires par rapport au PIB | écho, d’un glissement de la LP nue Pal et DéNER: Fou sidentielle (le bilan «inflation» années, la tentation permaneme imposer à l'INSEE, qui cond 
MS es | 2 atteignait en effet l'an dernier | Consommation vers des tabacs prix, si elle est ique pour doit ëtre le meilleur possibls),  bour le pouvoir politique de peser secrète la composition da son 
Fer Li ie: es 39,1 % au Payne Un 37,4 % en | moins chers, mais éventuellement !© fisc (qui a reçu, en 1985, écart de hausse avec La RFA et sur la mesure des prix. Et, bien indice, nous ramèneraient 
En see RFA, 30,3 Espagne, tandis plus nocifs. Seules des augmenta- 23 milliards de francs de taxes sur retombées possibles sur la tenue  sÿr, cette tentation est plus forte, vingt ans en arrière. 
oi M | qu'il s'était élevé en 1985 à 34,7 % ions de = Île tabac) a l'inconvénient du franc. Comme l'écrivaient les loin, quand elle upeti - L Fe Te -". 29 tions grande ampleur et conts- , ve plus  Q 8 est justr Mais que M. Juppé 58 rassure: 

Ass: ; ; ‘nues pourraient avoir un effet , iée par des préoccupations usse de 20 % du prix du 
nes :  . 2 % aux Etats-Unis et i à effet d Le même de façon professeurs Jean Bernard et Mau-  fié d é ] uns ha prix 
HER HOT te au Japon, . plus global. i les prélèvements obliga- rice Tublana, le bas prix des cigs- morales, comme le combat contre  tabsc répartis sur deux ans, qui 
pau: FR toires. Pr dbes POur Cause «la je tabagisme ou l'alcoolisme. aurait peut-être déjà un effet dis- 

su a : ES i si per Fe Mais si l’on s’engageait dans  suasif sur la consommation des fre. LR mt | Ps de Mopé — que ot D TOR eee De one ne : ; — pour l'Etat un poids important du le tabec de l'indice — semble si taines consommations, sous pré- que 2/10 de point d'indice en 
dr es ‘es DSC dons Soi orties nul pleine de bon sens qu'on imagine texte qu’elles sont nocives pour la 1987 et autant en 1988, Pas de 
SE nu msi pour quelle raison elle ne santé ou pour là morale, jusqu'où Quoi fouerter un chat. Ni prendre F ment cela ne 4 ip que 5 j + | serait pas retenus. Pourtant,  n'irait-on pas ? la risque de se voir reprocher de 
its 23%, soit 0,2% de plus qu'en l'INSEE, qui est seul juge en la On pourrait démontrer que les  Wafiquer l'indice. M 5 1982, mais une proportion infé- matière — c'est le signe le plus  natières grasses, qui augmentent ALAIN VERNHOLES. 
De = | rieure à celle de 1974 (2,9 æ). Ce évident de son indépendance vis- ], taux de cholestérol et multi- 
I | he da tuent Re RTE NS sont sans doute toutes Ces raisons à-vis du pouvoir politique, — &  plient les risques d'accidents Nes 2 
it ï EE que CR qui ont amené M. Juppé à assu- rapidement publié un communi-  La-diovasculaires, doivent être RE Si ae 
un Po D 21/4 rer, le mercredi 9 septembre, répondent eux Propositions enlevées de l'indice: axit l'huile, fajts avec l'indice INSEE habituel. 

Fi “HÉ D È ‘ tabac n'était prévue dans le projet déborde l'enthousiasme. On pourrait de même démontrer Jes négocin Liations salariales, 
ai à AS SEPTEMBRE du budget 1988. L'INSEE déclare qu'il publiera, que certaines revues légères et hors cabac puisse être pris en compte 

ce LE Nr ce és à partir d'octobre, deux indices peut-être certains livres. insensi- 
pk, : PR 
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RENAULT 25 V6 TURBO : U N S W ! 
Renault 25 V6 Turbo, un swing à 225km/h (sur 

circuit), un chive qui atteint Oà100Okm/hen7.7". 

Tout comme te goff, la Renautt 25V6 Turbo. 

c'est toute une technique. ordinateur de bord à 

6fonctions, système anfiblocage des roues ABS, 

c'est fout un style, chaîne stéréo 4x20 Watts. 

sièges avant réglables électriquement. La 

Renault 25 est un art. un ort de vivre. Alors 

N G A 225KM /H 
Lyon. Après Cannes-Mandelieu, Fonitaine- 

bleau, Vittel et Lille, Renauit sera oussi pré- 

sent.cetis année sur les greens de Biarritz, 

Marseille-Alx. Renault 25 V6 Turbo, Prix clés en 

main ou 01/07/87, 20560OF. Millésime 88. 

Consommations normes UTAC. 6,8L à 90 km/ 

h.89Là120km/h129Lencycleurbain.DIAC, 
votre financement. Garantie anti-corrosion 

h, À | vivez le golf avec la Renault 25 et bienvenue Renault 5ans. RENAULT 

PP, ail du 10 au 13 Septembre à l'Agena Open de RENAULT préconise CIF VV 

Rp mm 1j te pieces 
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AFFAIRES pe ns A TRAVERS LES ENTREPRISES ES | : | LE 
Après le rachat de la Générale occidentale Prévue pour le mots d'octobre w Re a 

Prouvost : le match continue » sé 
L 

se e s 
5 a k 

intérêt dans cette affaire. Après les Prouvost, les Lefebvre viennent, en # ,° e L . # e ous ge 
effet, de céder aux Chargeurs les 5% qu'ils détenaient encore. M. Jérôme Hiti ue de diversification = : 2 LU Où RE — défend sa politiq jé intéresse Daimler-Benz : re 

. Christian Derveloy qui en possède directement ou indirectement M. Pierre Suard, le ident de n'avait «pas l'intention uencer : | Oo “eve 

re mn oc le “none: lopére la ligne politiques de l'hcbdoma- 51% du capral de Matra, détens toute, opération de “Pnivelsstion, a. M. Derveloy, le président de Prouvost, qui les aurait refusées, en raison la Générale occiden-  daire. Il a confirmé que M. Jimmy par Etat, qui devrait intervenir fin Elles devront de toute façon recevoir ve 
notamment de leur prix élevé. Après cette annonce, l'action franchissait tale (le Monde du 29 juillet) était Gold- smith continuera de présider éctobre, 5 l'agrément du ministre d'Etat dt 

4 pour la première fois la barre des 500 F atteignant 510 F avant de clôtu- | une coca De Or ee le comité éditorial de ce journal. candidat à une at M. Balladur, qui vient : Los Ne 
: rer à 504 F. sociétés de services à nn ra RUE viés industrielles, qui restent M. Suard s'est de 5% dans Le caps de la farrs d'instituer une <action spécifique L. 

‘ Démission du président è ce print, ainsi srl le constuc | taires. taires. «J'ai dit que nous le re qué sur une série de prises de parti- Se "est déjà (Mercedes) Pet Pr ge . Su | 
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de l'année. Le règlement de ces 
travaux se fera en espèces, a 
assuré la société ise, mais 
l'Arabie saoudite envisage d'allouer 

dans cette perspective. 

lions de £ dé jerni 

CB 

Aujourd’hui plus que jamais, c’est l'efficacité qui prime. Il ne suffit plus d’être bon. Il 
- faut être le meilleur. Pour sortir de l'ombre et réaliser ses ambitions, l’entreprise doit 
savoir choisir ses cadres : dynamiques, efficaces, disponibles, en un mot, 
performants. Quand il n'ya pas de temps à perdre, que le défi est quotidien, le plus 
court chemin d'une entreprise compétitive à un homme de talent passe par 
Le Monde. C’est parce que Le Monde est le point de rencontre des grandes ambitions 
qu'il est le premier journal d'offres d'emploi encadrées. 

PREMIER JOURNAL D'OFFRES D'EMPLOI DES CADRES 
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LE ç investissements “É _— Le problème des investisse- 
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a progressivement mis en place les 
éléments d'un véritable marché 
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@ Chômeurs de longue durée : 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 
DIRECTION DE LA RÉGLEMENTATION GÉNÉRALE 

L'ENVIRONNEMENT 

ne Perret pen aus vent placer leurs 
liquidités et Me endette- 

» Cela n'empêche pas les entre- 
prises dont lès marges se reconsti- 
tuent d'investir quand elles ont la 
possibilité de le faire. Bien que ce 
soit msuffisant Pour rattraper le 
retard accumulé, jamais les entre- 
prises françaises n'auront autant 
investi que depuis 1986. Reste le 
grave problème que des taux d'inté- 
rêt élevés nt aux entreprises, ct 
en particuher aux PME. à 

— Vous n'avez pas cessé 
antant de réciamer mue aide spécifi. 
que à l'investissement, vous heur- 
tant en cela à M. Balladur, mais 
vous sachant soutenu par ML. Barre. 

Encourager les investissements 
des entre à toujours fait partie 
de nos priorités. Après un débat poli- 
tique — auquel je ne me suis jamais 
mêlé, — cette demande vient d'abou- 
tir à La création d’une commission — 
a commission Mentré — chargée 
RAR amortisse- 

np en partuculier pour le maté- 
riel moderne et de haute technolo- 
gie. Le CNPF sera _présent dans 
cette commission et insistera pour 
qu'elle débouche rapidement sur F des 
propositions concrètes. 

— Reconnaïissez-vous que, sur ce 
point, vos revendications sont loin 
d'être satisfaites ? 

— Le redressement économique 
— nous ne cessons de le dire depuis 
Janvier — aurait pu être plus rapide 
F l'on avait pris des mesures 

en i en matière de travaux 
publics. Celle de stimuler la recher- 
“ri en direction notamment des 

ue En et moyennes entre ises. 

Eu ot Pas et de mie tation-et at "impôt sur 
les sociétés... : 

Dans la perspectire 
da marché unique 

— Les s d’allégement de 
Ja TVA c'ont sans doute pas été 
pour vous’ 

— L'allégement de la TVA sur 
certains produits Comme l'automo- 
bile et'les motos de grosse cylindrée 
est une bonne mesure, d’abord parce 
qu'il a des effets immédiats sur ces 
secteurs de l'économie, mais aussi, 
et c'est ce que nous demandions eux 
pouvoirs publics, parce patents ne 

PESone don te 

tive du march 
8 anperode fe 

Sant les tÉéccutiauscations ot lee 
cliniques privées vont dans le bon 

» Sur ce chapitre, au demeurant, 
Ï est une demande que nous formu- 

Séguin, ministre des affaires 
sociales, a mis en place, le 9 saptem- 
bre, un groupe de travail at de 
réflexion chargé de favoriser le for- 

? nger secrétaire 
général de la métallurgie CFDT), 
d'organismes ou d’associations 
{ANPE, ATD-quart-monde) et de 
personnalités telles que le docteur 
Bernard Kouchner. 

AVIS AU PUBLIC 

Poste 400 LV de PENLY 

Economie 

tout à fait précise. Le 
met l'idée selon laquelle 

l'Etat affecte en priorité le produit 
des privatisations au remboursement 
de sa dette. Mais la derte de l'Etat 
cxiste aussi vis-à-vis des entreprises. 

» Les entreprises Françaises sont 
les seules en Europe à faire l'avance 
de ia pre l'Etat. Pourquoi ne pas 
envisager de supprimer progressive- 
ment . délai de gs Den ? 
Ce seraïl un geste qui aurait des 
cffets immédiats toutes les 
ant PEN et qui pat Etre fait 

"Etat dispose ressources 
exceptionnelles. 

lons de fa 
CNPF 

la TVA ont été prises Les unes après 
les autres, comme si cela ne faisait 
pas partie d'un plan d'ensemble ? 

— C'est vrai qu'il y a eu, cn parti- 
culier pour l'automobile, un effet de 
surprise — d'heureuse surprise. Mais 
il serait injuste de parler d’incohé- 
rence, car les mesures prises sont 
positives et s'inscrivent dans les 
perspectives des commu- 
pautaires. 

- = On linagine qu'ae concerts 
tion s'impose, à vos yeux, dans 

du marché unique de 
1992. 

— Ilest bien certain que nous 
souhaitons et proposons une 
concertation avec les pouvoirs 
publics pour savoir quelles sont 
les réformes qu’il faut mettre en 
œuvre. 

» NOlE aVous: ben: 06 temnns st 
nous savons que, si nous vouions 
arriver à égalité, ou disons le plus 
près possible des conditions qui 
sont faites à nos CRETE 
étrangers, il faut programmer les 
réformes dans les années qui nous 
séparent de 1992. Nous nu 
sommes mis au travail, 
j'attends beaucoup des diff: ie 
études sur la compétitivité des 
entreprises françaises. L'étude 
majeure que nous conduisons avec 
d’autres doit permettre d'identi- 
fier les principaux facteurs du 
manque de compétitivité des 
entreprises françaises, 
gne cruellement le déficit de notre 

commerce extérieur. 
» Qu'il s'agisse du cadre légis- 

latif ou [du cadre] réglementaire, 
qu'il s'agisse de l’administration, 
il faut se convaincre que l'entre- 

prise ne pourra pas gagner la 
bataille de 1992 si tous ne se 
mobilisent pas avec elle. Nous 
devons créer un environnement 
porteur. 

(Publicité 

— Nous avons inaugure une poli- 
tique très délibérée de décentralisa- 
tion du dialogue social qui doit lui 
donner un nouvel élan. Les négocin- 
tions au sommet, globales, spectacu- 
laires, ont été utiles à Jeur heure 
mais doivent ètre limitées à un cer- 
tain nombre de sujets d'intérêt col- 
lectif. Ce qui importe Rae 
pour une entreprise, C'est de savoir 
sur quoi elle peut négocier. 

— Pour l'immédiat, il existe des 
échéances beaucoup plus urgentes : 
les états généraux de la Sécurité 
sociale ou le renouvellement de 
l'accord UNEDIC sur le chômage. 

» S'agissant du SMIC, commen- 
çons déjà par le considérer comme 
un revenu annuel et non comme un 
revenu mensuel 

» S'agissant de la protection 
sociale, j'ai dit, au mois d'aoët, qu'il 
serait dangereux d'aborder ces pro- 
blèmes sous l'angle de l'augmenta- 
tion des recettes et, notamment, des 
contributions patronales qui influent 
directement sur nôtre compétitivité. 

» Le maintien du niveau de pro- 
tection sociale, auquel nos compa- 
triotes sont attachés, passe principa- 
lement par la recherche d’une 
compression des dépenses, d’une 
diversification des sources de finan- 
cement et de la responsabilisation de 
toutes les parties prenantes. 

- Seriez-vous favorable à 1a 
suppression de La publicité sur les 
alcooks et le tabac ? 

- Question fort importante et 
d'actualité, mais sur laquelle il m'est 
difficile de me prononcer, car le pré- 
sident du CNPF doit défendre 
toutes les entreprises. I] souhaite 
qu ‘elles prospèrent et qu'elles créent 
es emplois. Mais je reconnais tout à 
fait qu au niveau national l’alcoo- 
lisme et le tabagisme créent un pro- 
ue de santé très pe auquel 

tous les pays comperables au nôtre 
confrontés d'ailleurs. 

» La solution passe bien évidem- 
ment par une éducation des consom- 
mateurs et par une meilleure prise 
de consciente des conséquences de 

eee abusive de certains pro- 
uits. 

— Redoutez-vous de grands 
mouvements sociaux de 
tement des salariés à l'automne ? 

— Comme l’ensemble de la popu- 
lation, les salariés savent que la maï- 
trise de l'inflation reste une condi- 
tion essentielle de la poursuite du 
redressement de l'économie, donc de 
l'emploi. 

» Dans ce contexte, je ne pense 
pas que le problème des salaires sus- 
citera de vastes mouvements, dens 
la mesure où chacun à sa place 
saura prendre ses responsabilités. Je 
puis vous assurer que les chefs 
d'entreprise sauront prendre les 
leurs. Le problème-clé en matière 
salariale est aujourd'hui davantage 
de savoir ce qu'une entreprise peut 
faire et comment les salariés 
vent participer aux résultats en fonc- 
tion de leurs performances indivi- 
duelles. 

— Les jeunes ont-ils maintenant 
pour l'entreprise une grande pas- 
sion ? 

_- À coup sûr, toute une généra- 
tion de jeunes ne considère plus le 
service de l'Etat comme le seul bre- 
vet de civisme ou d° intelligence. 
L'entreprise a acquis, a reconquis, 
ses lettres de noblesse pour tous les 
jeunes courageux et ambitieux. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 

OBJET : Route nationale n° 28. Construction d’une voie nouvelle 
à 2x2 voies entre Rocquemont et Neufchâtel-en-Bray. 

AVIS 
Par arrêté préfectoral en date du 14 août 1987, il avait été pres- 

crit l'ouverture d'enquêtes : 
— préalable à la déclaration d'utilité publique ; 
— publique en application de la loi n° 83.630 du 12 juillet 1983 

relative à la démocratisation des enquêtes publiques et à la pro- 
tection de l'environnement : 

ess Le Monde @ Vendredi 11 septembre 1987 29 

» 1] faut aller plus loin et réconci- 
lier définitivement l'entreprise avec 
la nation dont elle partage du reste 
les valeurs fondamentales. 

— Le Monde a publié récemment 
- un sondage _ l'attitude der 

entreprise face aux 
échéances politiques (“le Monde 
Affaires» du 5 septembre). Vons 

yous retrouvé dans les résultats 
de ce 

_— I] m'a rendu mal à l'aise. 
L'indifférence affichée les chefs 
d'entreprise quant aux incidences 

de l'élection présidentielle 
sur la marche de jeur entreprise — 
ui à été l'élément essentiel retenu 
e ce sondage — est largement 

contredite les réponses qu'ils 
donnent à des questions plus pré- 
cises. 

» En effet, quand ils sont inter- 
pa sur les uences des choix 

itiques sur les éléments précis de 
la vie économique, les résultats sont 
sans ambiguïté. J'en conclus person- 
nellement que les échéances écono- 
miques des chefs d'entreprise ne 
cofncident pas avec les échéances 
politiques. 

_ Mais, si vous posons la 
question : de MM. Mitterrand, 
» Chirac, Barre, Rocard ou Le Pen, 
» tequel, selon vous, comprend le 
» mieux les préoccupations des 
er d'entreprise, que répondez- 

_ La position constante du 
CNPF et de son président est que 
uous ne connaissons qu'un seul 
parti : le parti de l'entreprise. 

- Vous avez demandé, il y a 

M. FN lance un appel à des négociations sur le temps de travail 
représente doit se poser régulière- 
ment la question de savoir si elle 
continue d'être adaptée aux besoins 
des entreprises. C'est ce que j'ai 
demandé à la CEGOS de vérifier. 

» L'étude qui a élé conduite 
confirme que nos missions, nos prio- 
rités et les grandes lignes de notre 
organisation Sont conformes aux 
attentes et aux réalités de notre 
« base », Dans un monde qui évolue 
vite, les adaptations doivent cepen- 
dant être faites pour recentrer nos 
moyens sur les actions prioritaires et 
la préparation de l'avenir (1). 

— l'y am an le CNPF était 
déchiré par des querelles de per- 
sonnes étalées au grand jour. La 
crise est-elle finie ? 

- Oui, finie et bien finic. 
L'homogénéité de l’équipe qui 
entoure lé président 2 été recons- 
truite, les grandes décisions sont 
prises à l'unanimité. Aucune grande 
Fédération, aucune union patronale, 
n’a fait entendre de fausse note. 

» Permettez-moi de renouveler, 
en conclusion, mon message aux 
chefs d'entreprise et aux salariés. 
Qu'ils se mobilisent, se concentrent 
sur le redressement de l'économie : 
qu'ils fassent 1our pour être compéti- 
uüfs à l'horizon 1992 et capables de 
passer en force les turbulences élec- 
torales de 1988 : qu'ils se montrent 
imaginatifs dans l'innovation 
sociale; qu'ils relèvent le défi de 
l'exportation. Enfin, qu'ils aient vis- 
à-vis d'eux-mêmes une exigence 
d'excellence dans l'exercice de leur 
metier. » 

roi 
de. de : 
mire ds: és 

Programme À 

publique préalable à l'approbation 
di l'autorisation d'exécation des travaux 

il est porté à la connaissance du public que l'enquête devant se 
dérouler du 14 septembre au-14 octobre 1987 inclus à la Préfec- 

à ture, à la Sous-Préfecture de Dieppe et dans les mairies de Penly 
et Saint-Martin-en-Campagne est reportée à une date ultérieure. 

(it aitre vis DCOCRRE pe Ones QE ER ER 
temps opportun. 

- publique sur la modification du plan d'occupation des sols 
de la commune de Saint-Saëns, 

relatives au projet de construction d'une voie nouvelle à 
2x2 voies entre Rocquemont et Neufchätel-en-Bray, qui devaient 
se dérouler à compter du 7 septembre 1987. 

Considérant que la publicité relative à ces enquêtes n'a pas êté 
effectuée dans les délais prescrits par le code de l'expropriation, 
celles-ci sont repoussées ä une date ultérieure. 

Un nouvel arreté préfectoral en presctrira l'ouverture. 

quelques mois, à a CEGOS d’eftec- Propos recueillis pa 
tuer us audit sur le fonctionnement FRANÇOIS GROSRICHARD 
du CNPF, où travaillent quelque et FRANÇOIS SIMON. 

(1) Le budgel annuel du CNPF 
(par l'apport des cotisations) atteint 
environ 1006 millions de francs 
(NDLR). 

étude ? 
— La société évolue. Les entre- 

prises évoluent. L'institution qui les 

Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 

3015 TAPEZ LEMONDE 
(Publicité) 

Société nationale des télécommunications du Senégal (SONATEL) 
6, rue Wagane-Diouf, BP 69 DAKAR - SÉNÉGAL 

TéL (221) 23-10-33, (221) 21-42-42 — FAX : (221) 22-14-92 — TLX : (906) 1256 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
(Projet Télécom II-TFK) 

La Société nationale des télécommunications du Sénégal (SONA- 
TEL) lance un appel d'offres international pour La fourniture et l'instal- 
lation d'équipements de Télécommunicarions dans les régions de Thies, 
Fatick et Kaclack. 

Ce projet constitue le deuxième et dernier volet des projets de télé- 
communications (Télécom Il) pour lesquels un financement de 22 mil- 
lions de dollars avait été accordé à la SONATEL par la BIRD. La 
SONATEL participera au financement. 

Les fournitures, travaux et services objet du présent appel d'offres 
seront regroupés en trois parties (À, B, C), chaque partie étant compo- 
sée de un (1) ou plusieurs lots. 

Les attributions se feront par lot. 

Partie A - Commutation 
Elle constitue le lot 1. 

Il sera fourni, installé et mis en service neuf (9} centraux d'abonnés 
totalisant 15 200 équipements d'abonné en capacité finale, et deux (2) 
centraux de transit totalisant 2 530 circuits en Capacité finale. 

Partie B - Réseaux urbains 
Elle constitue le lot 2. 

Ce lot consiste en la construction de réseaux urbains totalisant 
17 500 paires distribu£es dans les localités de Thies, Mbour, Tivaouane, 
Mekhe, Khombole, Fatick, Gossas, Foundiougne, Kaffrine, Nioro. 

Partie C - Transmission 
Lot 3 : Artères hertziennes numériques Dakar-Mbour- 

tik-Kaolack, Mbour-Thies, Thies-Tivaouane-Mekhe, Kaotack-Nioro- 
Kaffiine, Fatick-Foundioungne. 

Lot 4 : Desserte de localités rurales distantes. 
Lot S : Réaménagement d'artères analogiques existantes. 
Les soumissions, quel que soit le nombre de lots sur lequel elles por- 

teront, seront accompagnées d'une caution de soumission de 15 millions 
de francs CFA. 

Une société (y compris ses succursales) ne pourra présenter qu’une 
seule proposition par lot. 

Les dossiers d'appel d'offres paurront être retirés à compter du 
1® juillet 1987 à la SONATEL, 6, mme Wagane-Diouf, 3° étage, secréta- 
riat du rues de l'administration et des finances, t le ver- 
sement d'une somme non remboursable de 150 000 FCFA (cent cin- 
quante mille francs CFA) par chèque certifié et libellé au nom de la 
SONATEL. 

La date limite de retrait des dossiers d'appel d'offres est fixée au 
19 octobre 1987. Aucun report de délai ne sera accordé du fait d'un 
retrait tardif des dossiers. 

Les soumissions seront déposées devant la commission de réception 
des marchés de la SONATEL qui siégers en présence des représentants 
des soumissionnaires qui auront choisi d'assister à l'ouverture le 
a 1987 à 10 heures à la SONATEL (4 étage, salle de 

conférences), 6, rue Wagane-Diouf, Dakar. 

ALASSANE DIALY NDIAYE, 
Directeur général de la SONATEL 
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Economie 

ÉTRANGER 
La visite de M. de Clercq à Tokyo 

La CEE demande au Japon un plus large accès 
aux crédits préférentiels à l’importation 

BRUXELLES 

{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La Communauté soubaiteraït que 
les banques installées 
au japon et qui travaillent à l'impor- 
des crédit SE qui fourmssent 
es its importateurs japo- 
nais ou étrangers — bénéficient de 
facilités de refinancement plus favo- 
rables auprès de la Banque du 
Japon, et, d'une façon plus générale, 
qu'elles se voient reconnaître sur ce 
plan un traitement équivalent à 
celui accordé à Jeurs concurrentes 
nippones. 

Des conversations très poussées 
entre experts ont eu lieu sur ce 
thème avant YEté. M. Willy de 
Clercq, commissaire chargé des 
relations extérieures, qui séjourne 
actuellement à Tokyo, est intervenu 
auprès de ses interlocuteurs pour 
que des décisions soient rapidement 
prises. 

Il existe an Japon une 
rames concernant le financement 

importations, q 
at de venir aie à 

250% auprès de le banque natio- 
uale le papier commercial qui leur 
est fourni par leurs Leur lors 
d'opérations d'importation. 

Le total des crédits pouvant être 
ainsi mobilisés au titre de cette faci- 
lité à l'importation est de 400 mir 
liards de yens (1), sur lesqueis 
aujourd'hui les banques européennes 
peuvent tirer un maximum de 
22 milliards. La Communauté 
demande que La part qui leur est 
ainsi faite soit portée à 100 milliards 
de yens. 

au Japon sont loin de se voir recon- 

naître une égalité de traitement avec 
leurs concurrents japonais. Les 
requêtes aujourd'hui formulées par 
M. de Clercq ne concernent qu'une 
nt bien spécifique de leur activité, 
celle qui les amène à travailler avec 
des négociants importateurs japo- 
nais ou bien des entreprises étran- 
gères cherchant à développer leurs 
ventes au Japon. L'objectif ainsi 

jvi est double : 1} aïder nos 
banques à multiplier leurs interven- 
tions sur le marché japonais. Il est 
bien évident qu'un négociant qui 
cherche à financer une importation 
s'adressera de préférence à une ban- 
que japonaise si celle-ci, grâce à 
l'accès dont elle bénéficie à un rées- 
compte préférentiel, peut lui offrir 
des conditions de crédit plus avanta- 
geuses ; 2) mobiliser davantage les 
banques européennes en faveur du 
développement des importations en 
provenance de la CEE. L'idée est 
que les banques seront davantage 
motivées à intervenir sur ce terrain 
si les conditions dans lesquelles elles 
opèrent, et notamment les modalités 
de réescompte, sont plus favorables 
et que l'ensemble de l'exercice 
fs de la sorte pour elles attrac- 

La Communauté fait rt feu de 
tout bois pour essayer d'améliorer 
les résultats de ses larges avec le 
Japon. Obtient-clle quelque succès ? 
Les relèveront que le 
déficit de ceux-ci a atteint 22 mit 
Lards d'ECU (2) en 18e (33 mi 
Hands d'importations, 11 milliards 
d’exporiations) et, que, Bi cours des 
sept premiers mois de 1987, ce déft- 
cit s'est encore aggravé de 2,4% par 
rapport à la période correspondante 
de 1986. Les optimistes observeront 
qu'au cours des trois derniers mois 
les exportations de la CEE vers le 
Japon ont progressé plus vite que ses 
importations. 

M. de Clercq s'en est félicité, 
mais a fait remarquer que cet inflé- 
chissement n'était que modérément 
significatif, dans Le mesure où il 
Etait principalement dû à la modéra- 
tion que se sont eux-mêmes imposée 
au deuxième trimestre les fabricants 
de voitures japonais. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) 1 yen = 0,04 FF. 
(2) 1 ECU = 6,93 FF. 

Le rachat d’une banque du Texas 

La plus grosse opération de sauvetage 

après celle de la Continental Illinois 

Le gouvernement des Etats- 
Unis a décidé, le mardi 8 septem- 
bre, d'organiser le sauvetage de la 
First City Corp., quatrième ban- 
que du Texas et trente-neuvième 
du pays, en mobilisant 1,4 mil- 
liard de dollars de capitaux frais. 
La FDIC, l'organisme fédéral qui, 
en cas de faillite, garantit les 
dépôts des clients jusqu'à 
100009 dollars, va fournir 1 mil- 
liard de dollars, et un groupe 
privé, conduit par M. Robert 
Abboud, ancien président d’une 
banque du Middle West, la First 
Chigago, apportera 500 millions 
de dollars en fonds propres. Ces 
apports sont destinés à sauver du 
dépôt de bilan la banque texane, 
qui détient en portefeuille 1,1 mil 
liard de dollars de créances dou- 
teuses face à 480 millions de doi- 
lars de fands propres. 

La First City. dont le siège est à 
Houston, avec soixante-deux suc- 
cursales et un bilan de 12,2 mil- 
liards de dollars, a perdu 402 mil- 
lions de dollars en 1986 et encore 
161 millions de dollars au premier 
semestre 1987. Elle est victime de 

la chute des prix du Log qui a 
ravagé, l’an dernier, l’économie 
du Texas, Etat pétrolier, ct provo- 
qué de nombreuses faillites. 

C'est pour éviter celle de la 
First City, qui lui aurait coûté 
1.8 milliard de dollars en garantie 
des dépôts, que la FDIC, orga- 
uisme fédéral, apporte son 
concours, dans la plus grosse opé- 
ration de sauvetage depuis celle 
de la Continental Illinois en 1984 
(neuvième banque du pays, pour 
4,5 milliards de dollars). Une dif- 
férence tontefois : la FDIC ne 
prend pas le contrôle de la banque 
qui sera dirigée par M. Abboud, 
les anciens actionnaires étant pra- 
tiquement éliminés avec seule- 
ment 3% du capital. Il est à craïin- 

dre que les difficultés de la 
banque texane ne soient pas les 
seules auxquelles les autorités 
devront faire face en raison de la 
lourdeur des engagements pris 
par les banques non seulement sur 
l'industrie pétrolière, mais aussi 
sur l'agriculture, autre secteur 
sinistré du Texas. 
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FINANCES _ 
En diversifiant ses activités 

Le Crédit national se prépare 
à affronter les marchés 

Privé, désormais, de ses prêts 
bonifiés, et soumis à la concurrence 
des banques de dépôts dans ses acti- 
vités traditionnelles de crédit à long 
terme aux grandes entreprises, le 
Crédit nations] veut se donner Îles 
moyens d'affronter les marchés et de 
répondre aux besoins de ses clients 

d'abord pris le contrôle, à 89 ®, du 
Crédit sucrier et alimentaire, 
détenu, auparavant, par Paribas, 
banque commerciale classique 
orientée vers l’industrie sucrière et 
les autres industries alimentaires 
(1 milliard de francs de bilan et 
7 millions de francs de bénéfices). Il 
va prendre, ensuite, celui de la 
charge d'agent de change Dupont- 
Denant, qui réalise environ 160 mil- 
lions de nes de chiffre enr 
avec cent vingt ne ving- 
taine de millions de francs de béni. 
fices, et une bonne spécialisation sur 
le MATIF et les obligations. 

I développe enfin, et avec 
vigueur, ses activités en capital- 
développement et en capital-risque, 
us le gg rang en France 

ce domaine, devant Astorg, du 
rs ù Sue et la Banexi, filiale de 
la BNP, avec 225 millions investis 
en dix-huit mois et trente-huit parti- 
cipations. Le portefeuille du groupe 
du Crédit national, avec ses intérêts 
dans Sofineti et Sofinnove, atteint 
maintenant 350 millions de francs, 
dont 70 % en capital-développement 
et 30% en _cepital-risque. L'établis- 
sement, qui a échoué dans sa tenta- 

tive de rachat de l'IDE, passé dans 
l'orbite d'Astorg (1.6 milliard de 
francs d'actifs}, mer actuellement 
les bouchées doubles et prépare la 
filialisation de ses activités dans ce 
domaine, avec création de fonds 
ouverts à des souscripteurs français 
et européens. 

Le président du Crédit national, 
M. Paul Mentré, successeur en juin 

dernier de M. Jean Saint-Geours, et 
assisté de ses deux directeurs, 
MM. François Lagrange et Didier 
Floquet, a mis l'accent sur les 
besoins des entreprises dans le 

de la croissance externe. 
Pour les huit premiers mois de 1987, 
pour une augmentation totale de 
18% des prêts consentis (8,1 mil- 
liards de francs), les prêts en francs 
n'ont progressé que de 2%, tandis 
que ceux en devises ont blé 
(168 millions de dollars et 108 mil 
lions d'ECU). Les crédits en ECU 
sont moins chers que les crédits 
métropolitains (2 points de moins), 
et le risque de change est accepta- 
ble. Quant au dollar, le risque de 

change est considéré comme avanta- 
geux, et son utilisation est indispen- 
sable pour le développement des 
entreprises françaises aux Etats- 
Unis. M. Mentré, enfin, a laissé 
entendre que, dans les prochains 
mois, le Crédit national pourrait 
s'associer avec des établissements 
étrangers de même statut et même 
des groupes financiers de statut 
privé : « Nous sommes en discus- 
Sion » 

Un an et demi après sa création 

Le MATIF se donne un règlement disciplinaire 
Le Conseil des marchés à terme 

(CMT), organisme disposant d’un 
pouvoir réglementaire sur le 
md vient de doter la Chambre 
de compensation des instruments 
financiers de Paris (CCIFP) d'un 
us élargi de moyens de sanc- 

nement et à la sécurité du marché, 
n'avait pour toute arme contre les 
spéculateurs dangeureux qu'une 
mesure radicale, celle d'exclure un 
de ses adhérents en cas d'infraction. 
Dorénavant, la palerte de sanctions 
ira du simple avertissement à la sus- 
pension d'accès à la négociation en 
passant par la majoration du se 
sit. Ce dépôt de garantie, que doit 
verser tout intervenant Jorsqu'il 
acquiert un contrat, est actueile- 
ment de 4% (20 000 F) pour une 
opération d’un montant de 

. Une manière peut-être, 
en le relevant dans certains cas, de 

CRE A TIRE COPIER EEReR 

Mais Je moyen de pression le plus 
efficace sera sans doute la sanction 

La CCIFP peut à pré- 
sent déterminer le préjudice finan- 
cier subi par le marché du fait des 
agissements d’un adhérent et peut 
exiger de celui-ci le remboursement 
des dégâts. 

Ces décisions ont êté adoptées au 

terme d'une réflexion de plusieurs 
mois. Elles viennent enfin combler 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
: 

Cene prise de contrôle deviendra 

L'ancien 
M. Richard T 

ral, qui conservent leurs fonctions. 
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effective en décembre 1987, à l'issne 
des examens comptables et jaridiques usuels en pareil cas. 

financières, la s0c361£ Someles est à même de saisir 
idement toute ité de croissance externe ; qualité renforcée par 

Pappui du nouveau roupe d'actionnaires. 
i conserve ane participa 

oper, uatre ans, ancien élève de l'Ecole 
entrera le 15 oEobre 1987 comme drecteur sénceel auprés de M. Me 
Raicher, président, et de M. Jean Fauconnet, fondateur et directeur péné- 

Cette opération a été mence avec le soncours de Maison Lazard et Cie, 

tion minoritaire. 

le vide qui existait depuis la création 
de ce marché en février 1986. Les 
autorités du MATIF n'avaient sans 
doute pas prévu son explosion. En 
effet, après dix mois de fonctionne 
ment, le volume des transactions 
s'est gonflé subitement pour dépas- 
ser parfois en août les 
joe contrats/jour ce qui repré- 

50 milliards de francs. Pour le 
CMT. cette décision marque «/a 
volonté d'instaurer au moyen d'un 
règlement professionnel une réelle 
autodiscipline des adhérents du 
MATIF préservant la transparence 
et la sécurité acquises aujourd'hui 
sur ce marché ». 

D. G. 

Sigles 

Le MONA devient 
le MONEP... 

MONA n'aura même pas vécu 
le ternps d'un été. Ly «marché 
des options négociables sur 

ai téri 

sent ce marché, ns dope 
MONEP, a annoncé la Chembre 

le des agents de change. 
Le sigle MONA étant déjà 
déposé, les autorités boursières 
ont choisi un nom moins poéti- 
que pour ce nouveau marché. ls 
ont simplement repris les pre- 
mibres lettres de «marché des 
options négociables de Paris 3. 

PÊCHE 
e Reprise des négociations 

entre le Canada et la Francs 
autour de Saint-Pierre- 
et-Miqueion. — Le Canada et la 
France reprendront, en fin de 
Semaine, à Paris, leurs tati 
sur l'accord intérimare de pêche 
autour des îles Saint-Pierre- 
et-Miquelon, a annoncé, le mercreci 
9 septembre, à Ottawa, le ministre 
des pêches et océans, M. Ton Sid- 
don. En vertu de cet accord paraphé 
en janvier dernier, les deux pays 
étalent convenus de négocier, d'ici à 
la fin 1887, les quotas pour les 
années 1988-1991, ainsi que le 
mandat d'un tribunal d'arbitrage 
brel huge oh 

PARIS, 9 septarère + 

Résistante 
Dès las prenicres transactions 

de {a matinée, la Bourss de Paris 
enregistait un léger recul, et cette 
tendance se maintenait durant la 96 Micielle. Affct 

— 0,29 %, rindicateur clôturait à 
- 0,33 %. Le sentiment d'atten- 
tisme qui règnait le lundi sur 
ensemble 

DR SON eee 
jeune marché. Ces sanctions sont 
graduées. Ëlles vont du simple 
avertissement à la radietion en pas- 
sant par l'augmentation du déposit. 

Sur le marché des actions, trois 
sujets ratenaient l'attention des 

investisseurs. Le démarrage prévu 

dent de Prouvost (42,4 %). et les 
Chargeurs (41,4 %), Le resta serait 
encore dans le public. Le titre Prou- 
vost figurait parmi les hausses 
notables de la séance. 

Dollar : 6,0375F T 

Jsept Use 

. 1920 1815 

Jsepe IOset. 

en pourcenta 
Nombre de contrats : 90 971 

NEMEYORL mm 

165 
ls Le 

des baisses : 812 contre 765; 433 
titres sont demeurés inchangés. 

Ce regain de demandes est attri- 
bué à une réaction technique 
déclenchée lorsque l'indice a briève- 
ment frôlé, mardi, l'important seuil 
de résistance psychologique de 
2 500. 

Les gains sont toutefois conenms 
CR PE ne 
dredi des chiffres du 
extérieur américain pour juillet | 
L'augmentation be | du défr 
cit de la balapce commerciale en 
juin avait entrainé d'importants 
désengagemeuts à Wall Street voici 
quelques semaines. Parmi Les 
valeurs les plus actives fi 
Ames Depariment 
(3,374 millions de titres échangés) 
IBM (3 millions), Pacific Gas 
Electric (2,15 millions), American 
T. {2 millions), General 
Electric (1,7 million). 

INDICES BOURSIERS 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986} 
8sept Ssent 

Valeurs françaises .. 197 106,7 
Valeurs étrangères . 1332 1317 

Cr des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981} 

Indice général ... 4,70 4,16 

NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 

Bsep Jsep. 
Industrielles ._.. 254912 250,27 

LONDRES 
lodice « Financial Times »} 

sept. Use. 
Nilcker Dow Jos .… 2499793 2479524 
Indice général ... 286579 242% 

ge du S sept. 1987 

ÉCHÉANCES 
CEE _Dée7 | Mass | durs | 

partie au Capital de 7,5 millions 
de francs pour opérer comme 
mainteneur de marché sur les 
-Options sur actions ainsi que sur 
les options sur indices 
lorsqu'elles seront introduites 
sur le marché de Paris. 

PVO ET LA CHARGE 
MEUNIER DE LA FOUR- 
NIÈRE COTE DES OPTIONS 
SUR L’INDICE CAC. — PVO, 
société de contrepartie de’ la 

ge Meunier, de La Four- 
ez, Le Febvre, core 

depuis le premier septembre des 
pe sir l'indice CAC. PVO 

la possibilité d’acheter ou 
de vendre de gré à gré des 

1 ati eu cms qu cei- 
culé par la Chambre syndicale. 
Ces options sont sou en 
continu de 10 h 30 à 15 heures. 

TAUX DES EUROMONNAIES 
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